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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Jubilé d’arg 


ént sacerdotal du T.R.P. 


M, Lavigne, provincial des Oblats 


ST-BONIFACE — Le Très Révérend Père Majorique Lavigne, provincial des Oblats, a cé- 
ébré, dimanche dernier, le vingt-cinquième anniversaire de son élévation à la prétrise. Les fé-| 
tes débutérent le matin par une messe solennelle célébrée par le jubilaire, dans la chapelle du 
Juniorat. Après la bénédiction du Très Saint Sacrement, un souper intime réunit LL. EE. NN. 


S8. A. Béliveau et G. Cabana, une dizaine de membres du clergé diocésain, des représentants | 


des diverses communautés religieuses de la ville, ainsi que plusieurs religieux oblats, autour 


du jubilaire, Une séance qui avait été organisée par les Junioristés eut lieu le soir dans la sal- 
dim hediniiontiitetsnémtonn 


e de l'Ecole Provence} 
+00 personnes y assistæient 
Messe solennelle 


er 


La messe solennelle fut ®han 
ée par le T. R. P, M. Lavigne, as- 
cté des RAR PP. J.-A. Brachet et 
M. Dussaull, comme diacre et 
sous-diacre, Le KR. P. F, Blanchin 
prononça le sermon de « stan 
ce, T1 fit ressortir grandeur de 
la vie du prêtre et les sacrifices 
que comportent les hautes fonc- 
tions d'un supérieur religieux. Le 
chant fut exéc@té par les Junio- 
istes qui rendirent ne messe er 
parties, sous la direction du R. P 
L. Aubir 
Souper 
Pagmi les membres du clergé 


qui prirent part au souper de fa- 


mille, on remarquait à la table 
d'honneur: LL. EE. NN. SS. Ar- 


thur Béliveau et Georges Caba- 
na, Mgr À. Benoît 
ral, M. l'abbé A 

chancelier, M. j'abbé 
curé de la cathédrale, Mgr C. St 


Amant, les RR, PP. L.-J. Mailhot, 


vicaire géné- 
D'Eschambault, 
Léo Blais, 


Près de x-—— 


recteur du collège St-Boniface, J. | 
Fortier, S.J., D. Jubinville, direc- | 


teur de la maison des Retraites | ne de Fort Alexandre, Man.,.et C. 


ie 4 


T. R, P. M. Lavigne 


| 


| 


fermées, À. Lemoine, A. Beaudin, | Comeault, principal de l'Ecole in- 
curé de la paroisse St-Jean-Bap- | 


tiste, de Duluth., Minn 
ski, curé de la paro 
Ghost”, de Winnipeg, J 


M. l'abbé E. Soos 


sse 


S. Bader- 


dienne de McIntosh, 
Rév. Frère J. Moran, principal de 


‘Holy | l'Ecole Provencher 
A. Bra- 
chet, principal de l'Ecole indien- 


| 


Le R. P, À. Lemoine expliqua, 
(Suite à la douzième page) 


est décédé mardi 


M. l'abbé Etienne 


Soos, 


quiidre des Carmes. Ordonné prêtre 


; exerça le saint ministère au Mani- | le 29 janvier 1888, il fut nommé, 


toba et en Saskatchewan durant | quelques années plus tard, 
" plusieurs années parmi la popula- | du couvent de son Ordre à 


rieur 
yror. 


tion hongroise, est décédé le mar-|1l fut également provincial en 
di matin 11 février à l'hôpital St- | Hongrie pendant 6 ans. 


Joseph, à l'âge de 83 ans. 


Auteur d'une quarantaine d'ou- 


vrages en langue hongroise, M. 
l'abbé Soos à bâti ou rénové une 
dizaine d'églises en Hongrie ou au 
Canada, amené au pays dé nom- 
breux contingents d'immigrants 
hongrois qu'il a continué de diri- 
: ger durant plusieurs années. 
naquit 
dans le village de Rabakecoel, 
Hongrie, le 12 décembre 1864, A 
d l'âge de 16 ans, il entra dans l’Or-| Winnipeg où il fonda un journal 


Emery-Etienne  Soos 


M. l'abbé E. Soos 


Lettre de Paris 


En 1914, il demanda la permis- 
sion de venir au Canada pour se 
consacrer au bien-être spirituel 
des immigrants hongrois. Comme 
il n'y avait pas de maison de j'Or- 
dre des Caïmies dans notrespays, 
il obtint l'autorisation de passer 
au clergé séculier, 

Il exerça d'abord son ministère 
à Melville, à Kaposvar et à Stock- 
holm, Sask. 

En 1923, il passa au diocèsé de 


hongrois dont il fut le premier ré- 
dacteur., Depuis quelques années 
il demeurait à Langruth. 

M. l'abbé Soos laisse le souve- 
nir d'un homme de grand savoir 
et d'une très haute vertu 

Les funérailles ont eu lieu à la 
cathédrale Ste-Marie de Winni- 
peg, le jeudi matin 13 février. 


“Acte sage et brave” 
de la part du Canada 
NEW-YORK — Le gouverneur 
Thomas E. Dewey, de New-York, 
a déclaré, dans une causerie, que 
l'enquête sur l'espionnage au Ca- 
nada, l'année dernière, “a démon- 
tré que des actes bien caractéri- 
sés d'espionnage ont été commis 
dans notre pays, et qu'il existe une 
vaste activité dans ce domaine au 
Canada et aux Etats-Unis”. Il a a- 
jouté que “le Canada a donné un | 
exemple de vigilance qui pourrait | 
bien être imité par d'autres pays 
libres”. 


Un ministre communiste 
à la défense nationale 


Par Maeiurice HERR 
(Spécial à le Liberté et le Patriote) 


accueli 
ire 


La France a 
enthousiasme, Y 
certaine déception, le 
nement constitue 
Ramadier, Les loi 
lLcates 1 
précédé 
veau 


li 
avec 

gouver- 
par M 


t 


er € 


sans 


une 


Paul 


rt, car 


il fit alors l'impossible pour 
donner à manger aux Fran- 
çcais — ces longs mois de jeüne 
de l'hiver 44-45, qui valurent 
au ministre du ravitaillement 
le surnom, né d'un à peu pres 
euphonique, de “Ramadan”, 
qui rappelle le jeûne rigoureux 
imposé par le Coran aux dis- 
ciples de Mahomet 

M. Ramadier mérite mieux 
que sa réputation. Il est à la 
fois intelligent et clairvoyant, 
souple et tenace, Cependant, 
son arrivée à la tête du gou- 
vernement illustre, d'une fa- 
éclatante, la douloureuse 
pénurie de grands hommes 
d'Etat dont la France souffre 
actuellement. Avant 1939, l’ac- 
tuel chef du Gouvernement 
avait été appelé à siéger deux 
ou trois fois dans les conseils 
du gouvernement, mæis à des 
postes d'importance secondai- 
re, dans lesquels il ne se fit 
ni dans un sens, ni 
e. Le voici aujour- 
Îite du pouvoir, dans 
particuiiéèrement 
difficile de la vie nationale 
Puisse-t-il mener à bonne fin 
l'expérience déflationniste en- 
treprise par le prestigieux Léon 


çon 


i au fa 
période 


Blum, dont dépend, en fin de * 


(Suite à la septième page) 


Ont., et le} 


La correspondance du 
Pape et de Roosevelt 


14 sera publiée 


NEW-YORK, — La “correspon- 
dance de guerre entre le prési- 
dent Roosevelt et le pape ‘Pie 
XII" sera publiée par une grande 
maison d'édition new-yorkaise 
dans un volume qui paraîtra le 
11 avril prochain 


L'introduction à cette collees 
tion de messages entre l'ancien 
président des Etats-Unis et le 


Saint-Père sera écrite par M. 
Myron Taylor, représentant per- 
sonnel du chef d'Etat américain 
auprès du Vatican. 

président Truman préface- 
ra l'ouvrage. 


Pèlerinage international 
à Fatima 


LISBON — Un pèlerinage in- 
ternational de jeunes filles catho- 
ligues aura lieu au sanctuaire de 
Fâtima du 3 au 6 mai. Il compren- 
dra des pèlerins venant de l’Es- 
pagne, l'Angleterre, de l’Ir- 
lande, de la France, de la Belgi- 
que, de la Hollande, des Etats-U- 


de 


nis, de la Pologne, de la Suisse, | 


de l'Italie, de l'Afrique, de }'O- 
rient et des pays de l'Amérique 
du Sud. 

L'évêque de Leiria et le gou- 
vernement du village de Fatima 


| 
| 


| 


| 
| 


1 


Ruines de lorphelinet de Prince Albert _____ Réunion annuelle de 
Radio-Saint-Boniface 


Voici les ruines carbonisées de l” 
| religieuse perdirent la vie dans cet à 


M. Patterson s'élève contre les procédés du gouvernement qui se servirait du 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 14 FEVRIER 1947 


rs Le TR tbe 


24 
À 


individuelle par sa législation 


helinat St-Patrice, de Prince-Albert, Sask. Six enfants et une 
ie, le ler février dernier. Plus de cent autres orphelins furent 


sauvés, « 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


La CCF tend à limiter la liberté 


| 
TUE 


ee ge rage 
è 


| 


» 


ministère de l'Education pour fins de propagande politique. 
[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le 


REGINA — La deuxième ses- 


étudient actuellement le projet | sjon, en temps de paix, bat actuel- 


d'améliorer les chemins et les bâ- 
tisses et demeures existantes, tout 
en conservant à Fatima le même 


lement son plein. Le lieutenant- 
gouverneur R. J. Parker l’a ouver- 


cachet que le village avait lors de | te officiellement, le 30 janvier, a- 


l’apvarition de la sainte Vierge en 
1917. 


$540 millions utilisés 


à date 

OTTAWA, — Jusqu'à la fin 
du mois de janvier, le Canada a 
avancé la somme de $540 millions 
sur le prêt de $1,250,000,000 con- 
senti à la Grande-Bretagne, 
révélé le ministre des finances, 
l'hon. M. Abbott. 

les autres avances à l'étranger 
s'établissent comme suit: (les 
crédits consentis sont entre paren- 
thèses) à la Belgique, $51 mil- 
lions ($100 millions); à la Chine, 
$17,634,646 ($60 millions); à la 
Tchécoslovaquie, $3,875,448, ($19 


millions): à la France, $145,400,000 


($242 millions); à la Hollande, 
$66,973,321 ($125 millions); aux 
Indes, $5,400,000 ($15 miilions); 
à la Norvège, $16,406,000 ($30 
millions); à la Russie, $2,866,098 
($3 millions), 


Une encyclique en mars 

CITE DU VATICAN, Une 
encyclique serait publiée par le 
Pape, le 21 mars, à l'occasion du 
l4e centenaire de saint Benoît, 
fondateur de l'ordre des Béné- 
dictins. 


vec la pompe et le cérémonial ha- 
bituels. I fit la lecture tradition- 
nelle du discours du trône. Cette 
pièce d'éloquence, qui résume les 
principales questions que devra 
étudier la législature, annonce en- 
tre autres projets, une législation 
prévoyant le contrôle provincial 
des prix, un bill des droits, l'ex 
tension de l'assurance oviigatoire 
sur les automobiles, une nouvelle 
loi des corporations de la couron- 
ne afin d'étendre leur rayonne- 
ment, une enquête à propos de la 
distribution et de la vente de la 
gazoline, et une nouvelle loi du 
Service civil. 

L'assemblée législative est com- 
posée de 47 députés C.C.F., de 5 
libéraux et de 3 membres des for- 
ces militaires. 

Contrôle des prix 


Etant donné que les pouvoirs 
extraordinaires du fédéral en cas 
d'urgence au sujet du contrôle des 
prix cesseront probablement bien- 
tôt, le gouvernement de la Saskat- 
chewan s'apprête à légiférer de 
façon à s’attribuer certaines obli- 
gations relatives au contrôle éco- 
nomique. Le discours laisse enten- 


dre que le gouvernement a l'inten- 


tion de réglementer les prix de 
service, les prix des marchands 


détaillants et les yors en diver- 
ses circonstances. C’est une maniè- 
re de s'ingérer dans la vie indivi- 
duelle des commerçants. Ce qui 
est bien dans la politique du gou- 
vernement C.CF. 
Assurance sur automobiles 

Un nouveau projet de loi modi- 
fierait quelque peu l'acte accepté 
à la dernière session relatif aux 
bénéfices de l'assurance obliga- 


Patriote'’] 


toire des propriétaires de véhicu-|l’avenir “totalement dans l'esprit 
les-automobiles, Ces propriétaires, | du Christ.” 


contraints par une loi de payer la 


prime d'assurance de $6.00 lors-|aux catholiques américains pour 
qu’ils achètent leurs permis de|les cadeaux faits à son pays-et leur 
conduire, jouiraient, paraît-il, de|a demandé de continuer à lui ai- 
nouveaux bénéfices, c'est-à-dire |der jusqu'à ce que la crise soit 
d'un dédommagement pour dom-|passée. Il a dit que la “Pologne 
mages au véhicule, en cas de colli-| traverse actuellement une pério- 
de historique pendant laquelle il 
est de première importance de 
maintenir l'esprit chrétien de la 
nation agn de contrats FA ave- 
nir conforme à l'esprit du Christ.” 
H_ s'est. dit totalement * confiant 


sion. 
{Suite à la dixième page] 


enry Luce veut une 


réforme protestante 


CHICAGO — Une nouvelle Ré- 
forme, accompagnée d'un renou- 
veau théologique, est un besoin 
majeur du protestantisme contem- 
porain, a affirmé Henry Luce, é- 
diteur des magazines Time, Life et 
Fortune, lors du banquet annurl 
du “Church Federation of Greater 
Chicago”, 

Fils d'un missionnaire presbyté- 
rien, Luce a critiqué le “Protes- 
tantisme sans credo, sans théolo- 
gie, non-ecclésiastique et à la mo- 
de des dernières années”, pour 
les non-sens extravagants qu'il a 
émis non seulement dans le do- 
maine religieux, mais tout aussi 
bien au sujet de la politique et de 
l'économie sociale, de la paix et 
de la guerre. 


I1 a dit que le Protestantisme 


| Le maréchal Stoline est réélu! 


C'était jour de réjouissances 
populaires en Russie dimanche 
dernier. Et pour cause! On y 
tenait, en effet, des élections 
populaires. Le peuple devait 
se prononcer sur les hommes 
qui avaient guidé ses desti- 
nées durant les deux dernières 
années. 

Or, en pays démocratique — 
nous le savons pertinemment au 
Canada — les élections donnent 
lieu à des démonstrations pu- 
bliques où le peuple se réjouit 
du succès des uns ou déplore 
la défaite des autres. 

Le peuple se sent maître ce 
jour-là: C'est une espèce de 
souveraineté qu'il exerce. Il 
a conscience d’avoir un mot 
à dire dans le gouvernement 
de son pays. 

Il y avait donc des élections 
dans l'URSS dimanche dernier. 
Et des réjouissances comme 
chez nous, car le peuple russe 
est essentiellement démocrati- 
que . 

Dans les milieux “bien ren- 
seignés” on se demandait si 
le parti communiste allait de 
nouveau diriger le pays, et sur- 
tout si le camarade Joseph 
Djougachvili, — il s'agit de Sta- 
line — allait être réélu. Les 
optimistes étaient confiants: 
Staline serait choisi de nou- 
veau et le peuple remettrait 
les rennes du gouvernement 
au parti rouge. Mais les réalis- 
tes craignaient. Il y a toujours 


les ‘sursauts du fascisme qu'il 
faut appréhender, disaient-ils 
Les élections — sorte de tri- 


bunal populaire devant lequel 
tout gouvernement démocra- 
tique doit comparaître à pé- 
riode fixe — allaient trancher 
cette brülante question et cou- 
per court à toutes conjectures 

Les élections se déroulérent 
dans une atmosphère de bien- 


veillante sympathie, voire mé- 
me de gracieuseté !. On avait 
déposé près des urnes de jolis 
bouquets de fleurs, des roses 
sans doute, sous lesquelles des 
épines étaient peut-être dissi- 
mulées. Î 

A l'étranger on était inquiet. 
Les partisans de la démocratie 
étaient soucieux. Heureusement 
que dès lundi matin, l“*Associa- 
tion Press” fit parvenir à ses 
abonnés des dépêches rassu- 
rantes: Staline serait réélu chef 
suprême de l’URSS ei le parti 
communiste serait ‘maintenu 
au pouvoir, en dépit de la puis- 
sante opposition des fascistes et 
des réactionnaires. 

Il est vrai que Staline était 
le seul candidat à briguer les 
suffrages et que le groupement 
communiste seul avait le droit 
de se présenter devant le peu- 
ple. Mais il y avait lieu d’en- 
tretenir des craintes. En dé- 
mocrätie les revirements d’opi- 
nion sont toujours possibles. On 
se souvenait encore de l'expé- 
rience déplaisante qu'avait con- 
nue: M. Churchill, 


Nos inquiétudes touchaient 
vraisemblablement à l'exagé- 
ration, car lundi après-midi 


les agences de presse lançaient 
quasi triomphalement la récon- 
fortante nouvelle: STALINE A- 
VAIT OBTENU 100 POUR- 
CENT DES VOTES A MOS- 
COU … Et selon la dépêche de 
l'Associated Press en date du 
11 février, — et en provenance 
de Moscou, détail qu'il ne faut 
oublier —, en Azerbaïdjan, les 
électeurs avaient voté dans la 
proportion de 999 pour-cent, 
en faveur du régime commu- 
niste, en Géorgie, de 999 pour- 
cent, en Russie-Blanche, de 99 
pour-cent et en Ukraine, de 
98 pour-cent, etc 

Il est regrettable tout de mê- 


me que quelques électeurs 
n'aient pu se rendre au bureau 
de votation pour accomplir 
leur devoir de citoyen. Sans 
doute qu'ils en ont été empé- 
chés par des raisons majeures, 
telle par exemple une tempête 
de neige semblable à celle qui 
s'est abattue sur l'Ouest ca- 
nadien, Ils ont dû tout de même 
éprouver un profond regret de 
ne pas pouvoir exercer libre- 
ment leur droit de vote … 
Dans notre enthousiasme nous 
allions oublier de souligner que 


Joseph Staline, ou plutôt le 
gouvernement - soviétique, — 
c'est tellement une seule et 


même chose que l'on est porté 
à les identifier, — avait ouvert 
des bureaux de votation dans 
les maternités afin de permet- 
tre aux nouvelles accouchées et 
aux femmes sur le point de 
devenir mères, de choisir cons- 
ciencieusement leurs représen- 
tants au Soviet suprême ! … 

Et voilà la triste et tragique 
comédie qui s'est jouée dans 
l'Union des Républiques So- 
viétiques dimanche dernier. 

La propagande rouge estime 
que le degré d'intelligence des 
Américains et des Canadiens 
est très peu élevé pour leur ser- 
vir une telle “cocotte”! 

Le plus tragique peut-être de 
toute l'histoire, c'est que les 
journaux et les postes de radio 
nous ont communiqué ces nou- 
velles comme s'il se fut agi de 
vérités, sans même prendre la 
peine d'avertir les lecteurs ou 
auditeurs, qu'il s'agissait, pour 
cette fois encore, de l'une des 
nombreuses blagues monumen- 
tales de l'“oncle Jos” ! … 

Heureusement que nous ne 
sommes plus en guerre et que 
nous avons reconquis notre 
droit de parler liyrement. £ 

L. L, 


du 20ème siècle a été ballotté par 
2e les vents de la doctrine pro- 
ane. 


du collège de St-Boniface 


ces”, par l'entremise de Caritas, 
a fourni 10 millions de livres de 
matériel à la Pologne en 1946. Le 
problème alimentaire deviendra 
plus sérieux après le ler mars, 


La réunion annuelle de Radio- 


St-Boniface aura lieu le mercre- 
di 26 février à 1 h. 30 de l’après- 


dans la salle académique 
On 
demande aux autorités paroissia- 
les de convoquer pour le 17 fé- 
vrier l'assemblée des paroissiens 
qui ont souscrit pour Radio-St- 
Boniface et de faire choisir les 
délégués qui assisteront à la ré- 


midi, 


| union du 26 février. On a droit à 


un délégué par $500.00 de sous- 
crits. Ainsi une paroisse qui aura 
fourni $ 1500.00 aura droit à trois 
délégués. On pourra aussi envo- 
yer un délégué pour une som- 


PRIX: CINQ SOUS 


choisir le directorat. ‘Joilà Ja 
seule différence avec les assem- 
blées antérieures, 

| A l'assemblée du 26 février on 
donnera le bilan de l'année é- 


coulée (au 31 omtobre 1946); 
donnera les rapports des dépar- 


on 


tements de CKSB et il sera ques- 


tion de la situation actuelle et 
de l'avenir du poste 
Radio-St-Boniface fait un ap 


pel pressant à tous ses amis pour 
la journée du 26 février. Tous les 
nôtres sont bienvenus et il y va 
de notre intérêt à tous d'assister 
à cette importante journée. Les 
dames sont invitées et peuvent 


me ou un surplus de $ 250.00 ou | aussi agir comme déléguées, Nous 


plus: ainsi une 


paroisse qui au-|invitons particuli 
ra fourni $ 750.00 pourra envoyer | torités religieuses 


ment les 


et civiles de la 


2 délégués: une paroisse qui n'au- | province, les curés des paroisses, 


ra fourni que $ 250.00 pourra en- 


voyer un délégué. On peut comp-| sociations ou sociétés 


de nos 


ainsi] 


les chefs et membre 


as 


que 


ter la nouvelle souscription (1948- | tous ceux qui ont contribué au 
1947) jusqu'au 31 janvier et l’a-| succès de CKSB. 


jouter à l'ancienne. Ainsi une 
paroisse qui aura fourni $ 1000.00 
à la première souscription et 
$1000.00 à celle-ci pourra en- 


| voyer 4 délégués. 


Cette année les délégués choi- 
siront les actionnaires (quarante 
en tout) à la réunion du 26 fé- 
vrier, mais les actionnaires, qui 
doivent recevoir un avis d'as- 


|semblée au moins deux sernai- 


nes avant leur réunion, se réu- 


| niront plus tard (le 19 mars) pour 


La Sainte Vierge 
sauvera la Pologne, 
dit le cardinal Hilond 


WARSAW — S. E. le cardinal 
Hlond, primat de la Pologne, a dé- 
claré au “NCWC News Service” 
qu'il était “calmement confiant” 
qu'avec la protection de la sainte 
Vierge, la Pologne sortirait de sa 
crise actuelle pour s'orienter vers 


Il a exprimé sa reconnaissance 


ans cet avenir, 
Le “NCWC War Relief Servi- 


“Le Protestantisme aujourd'hui | quand l'UNRRA cessera ses opé- 


et plus saine et un clergé qui pré- 
chera cette théologie. Les laïques 
n'ont pas de plus grand devoir que 


tellectuelle et disciplinaire irré- 
prochable”, a dit M. Luce. Il a a- 


radicalement réformés 


ble dans les classes. 


celui de voir à ce que nous ayons | GUX 
des pasteurs d’une formation in- libérer la Lithuanie 


requiert une théologie plus forte | rations dans ce pays. 


Un évêque demande 


Nations-Unies de 


NEW-YORK — S. Exec. Mgr J. 


jouté que les programmes de ca- M. Gannon, d’'Erie, a dit devant 
téchisme en vogue dans les éco-|une assemblée du “United Lithua- 
les du dimanche devraient être |nian Relief Fund”, la semaine der- 
me afin de|nière, que les Nations-Unies de- 
faire pénétrer plus d’enseigne-|vraient faire pression sur la Rus- 
ment au sujet de Dieu et de la Bi-| sie pour qu’elle accorde la liberté 
à la Lithuanie et aux autres peti- 


“Que faut-il penser du niveau | tes nations opprimées. 


religieux dans le système d'écoles 
publiques dont les Protestants 
sont en grande partie responsa- 
bles?” a-t-il demandé, “Bien que 
le problème de la religion dans 
les écoles soit difficile, il est cer- 
tainement temps que les Protes- 
tants s'unissent pour faire passer 
un programme capable de donner 
à l’école la connaissance de Dieu 
à nos enfants.” Il a loué les efforts 
faits par les églises protestantes 
pour l'établissement d’une paix 
durable, maïs, a-t-il dit, ‘en au- 
tant que je sache, on n’a rien fait 


encore pour donner des solutions 
aux problèmes sociaux et écono- 
miques”. 


Mon successeur devra 
être un libéral 


OTTAWA — Le successeur du 
premier ministre King à la direc- 
tion du parti libéral devra être 
quelqu'un qui aura pris une part | 
importante à la diffusion des prin- 
cipes libéraux et non une recrue 
d'un autre parti, a déclaré le T. H. | 
Mackenzie King. Le premier mi- 
{nistre parlait à une réunion de la 
Fédération libérale. “La seule per- 
sonne qui me succédera est celle 
qui aura lutté d'une main contre 
le toryisme et de l'autre contre le 
socialisme” 

Il a démenti de façon catégpri- 
que la rumeur que M. Coldwell 
ait été invité à diriger le parti li-| 
béral. “Ne soyez pas trop sûrs de | 
ma retraite,” ajouta-t-i]. 


Claire Gagnier 
viendra dans l'Ouest 


MONTREAL — Claire Gagnier, 
notre rossignol canadien, vient de | 
| partir pour une tournée de con-| 
|certs dans l'Ouest Canadien, Elle 
Îse fera entendre dans une série 
|de concerts dans les principales 
| villes, notamment Winnipeg, Ré- | 
|gina, Calgary, Vancouver, etc. 
Mlle Gagnier est accumpagnée de 
sa mère, Mme René Gagnier, de| 
notre ville. | 


Déclarant que la Russie est la 


dictature la plus malveillante sur 
la terre, Mgr Gannon & dit que 
c'est une mauvaise tactique d’a- 
paiser une dictature qui oppresse 
une petite nation. 


Parler de “dictature bienveil- 


lante” est absurde, a déclaré l’é- 
vêque, “Une armée installée dans 
un pays étranger n'est pas bien- 
veillante. La Lithuanie est oppri- 
mée par la puissance et les canons 
d’une dictature militaire”. s 


Les besoins de la sécurité 


(Le Secrétariat) 


Radio-Sant-Boniface 
atteint presque $15,000 


La souscription pour Radio- 
St-Boniface est rendue à $15,- 
000.00 Nous ne donnons pas au- 
jourd'hui les totaux pour les pa- 
roisses, car nous les donnerons 
sous peu à la réunion annuelle 
des délégués, qui aura lieu le 26 
février, Voici où nous en som- 
mes au 8 février 1947: 


Reporté $14,014.57 


M. J.-R. Comeau 1.00 
M. Roger Teillet vÀ 5.00 
Mme Chauvin (8.-C.) 10.00 
M. John Kenny 

(St-Germain) L00 
M. Aug. Calvez (S.-C.) 5.00 
Anonyme, St-Léon 1.00 
Mme À. Schade (S.-C.) 2.00 
Dr Ed, Préfontaine 

(Georgie) s 50.00 
M. H, Bruyère (Sask.) 5.00 
Mme Coupal 1e) TP 15.00 
Mme Gourde . “ 3.00 
St-Georges (ler vers.) 75.00 
Abbé A. Dufort . sy 10.00 
Abbé L, Lahaie ä 10.00 
Ste-Geneviève (ler v.) 58.00 
Mme Isidore Côté 25.00 
M. Eloi Bibeau (St-B.) 20.00 
Mile Hélène Blais 

(Transcona) 10.00 

E. Blais (Trans.) 5.00 

M. C, de la Lande 5.00 
M. Jean Préfontaine 25.00 
M. L. Bourdon 5.00 
M. R, Guilbert 

(Petersfield) … 1.00 
M. J.-L. Carel 

(St-Claude) ; 7 5.00 
M. E, Fontaine (St-B.) 10.00 
M. M. Molineau :..… 25.00 
Abbé L, Primeau 25.00 
St-Laurent 70,00 
Par, de Caillé 10.00 
Club de bridge 

(Letellier) iodiin 5.00 
M. Marius Benoist 20.00 
Abbé Lévêque, St- 

Benjamin, P.Q. 40.00 
M. Ernest Dumas 

(Précieux-Sang) 20.00 
Ste-Agathe (2ème v.) 30.00 
St-Boniface (4508.35) 55.00 

TOTAL $14,686.57 


Les sommes ci-dessus renfer- 
ment certains dons faits direc- 
tement au poste CKSB; la plu 
part n’ont pas passé par les pa- 
roisses respectives et ont été 
donnés dans le cours de 1946, 
même avant qu'on lançât offi- 
ciellement la campagne 1946-47, 

Nous faisons appél de nou- 
veau à toutes nos ressources. II 
faut atteindre $25,000,00 si nous 
voulons placer le poste sur des 
bases solides, 11 y va de l’inté- 
rêt général! 


L'importance des études 
internationales 


par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Les affaires internationales 
prennent une part croissante 
dans la politique canadienne, 
Le récent Discours du Trône 
prononcé à l'ouverture du Par- 
lement en fait foi. On sait aus- 
si que près de la moitié des 
travaux de la session parlemen- 
taire auront directement ou | 
indirectement pour thème des | 
problèmes mondiaux. Il est é- 
vident que le Canada s'affirme 
avec insistance sur la scène in- 
ternationale, où nous avons à 
défendre des intérêts de tous 
genres. 

Cette situation comporte des 
obligations correspondantes 
pour le gouvernement, qui 
doit s'assurer des compétences 
dans ses services pour faire | 
face à tous les besoins, Or c'est 
là un domaine relativement 
neuf poyr nous: ce n'est que 
pendant la guerre que nos affai- 
res extérieures ont pris une 
grande extension. Nous devons | 
donc former des diplomates et | 
des spécialistes aussi vite que 
possible, bien qre ces profes- 
sions exigent d'habitude de 
longues études et beaucoup de 
pratique. Nos universités con- 
naissent ces besoins et s'orga- 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 


pad 


nisent pour y faire face: ainsi, 
l'Université d'Ottawa offre des 
cours du soir sur la pratique 
internationale et pense à éta- 
blir prochainement toute une 
Ecole spécialisée pour l'ensei- 
gnement des matières néces- 
saires, 

Le domaine international de- 
vrait être un sujet de prédilec- 


tion pour le catholique dont 
l'esprit dzit être universel 
comme wa foi, La solidarité 


humaine s'affirme de plus en 
plus à tous. Les rapports plus 
intimes et plus rapides entre 
les nations, impliquent une 
foule de questions d'ordre rmo- 
ral qui sont urgentes, aussi 
bien pour le salut des âmes 
que pour l'établissement d'une 
vraie paix. C'est ce qui ressort 
e nombreuses déclarations 
pontificales; et c'est ce qui «4 
été reconnu spécifiquement à 
Fribourg pendant le Congrès 
de Pax Romana l'été dernier, 
Le rapport des travaux du con- 
grès, qui vient d'être publié, 
donne une excellente impres- 
sion des préoccupations inter- 
nationales des catholiques, et 
des attitudes qui sont recom- 
(Suite à la septième page) 


IL FAUT ENCORE $10.313.43 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


« LA LIBERTE ET LE PATRIOTE L Winnipeg, Mon., 14 février 1947 


Musique vopuiaire 
7.00—Nouvelles 
7.10— 


Hawalenne 
8,30-Concert léger 
8.45—Musique, populaire 


| Mme Brodeur, de Montréal, soeur 


de Mme Morier, téléphons pour mas, À. Trudeau, E. Thomas, L. | à 


Valcourt, O. Trudeau et J.-J. Tru- | Cartes Protessionnelles 


202, avenue FProvencher 
él. 201 447 


Man T 


ler, c'est qu'ils portent tous de 


St-Bontface, 


Intermède musical 


l'assurance-vie, qu'ils appor- M A EN A loffrir aux jubilaires les souhaits 
here u ui aiment 9.00—Sur demande 625—Nouvelles sport, 115-Un homme et del. 
tent leur diner ou qu'ils man- | punglle-ane io po des parents de l'est. 9.45—Intermède musica 830— Musique popuiaire son péc Donateurs: Mme Ed Saëlens ‘ Dr E.-J. JA RJOUR 
> RS Marcel, leur plus jeune fils, pré-| °59—Nouvelles 7.00—Nouvelles 730—Ecrin musical 6 # : AVOCATS et NOTAIRES 

hgarhempamenen pion demain M | À À MP nta une adresse au nom de la |1000—Fin des émissions | 110—Intermède musica) | 145—Le vieux Chaput Frères, Ed. Champagne, CHIRURGIEN-DENTISTE 
ens comme nos voisins qui || Ve Mars Schubert $1.00 he dl sp | éfrit au nom des invi. | DIMANCHE 16 Fevrier | 715—Un homme et F conteur Mlle G. Champagne, City Dairy: | d'u ; 
mr ae les maisons que nous | C 10070—- | AIDUNS @5 UNIS QE : 5.00—Ouverture: 730—Euù Cn Ragot - L'école d “us Mme R. Colette, Mme Denis Weic- | BERNIER t BERNIER ” ce Great West Permanent 

ep q {I} Chant d'Amour, de Tahiti |tés une magnifique table à thé et Orgue NO TS ous: 2 A gg ker, A.-J. Champagne, M. Sarre. | e 356. Rue Mai Tél 949 
apercevons d'ici. Il y a ‘deux Pescadore {Addio L'Amore) _ #1.00 || divers autres cadeaux. SN Sveu 45--Le paren er, À.-J. pagne, M. - . Rue Main 55 

à È er 8 : F ‘ ouvelles teur 9.00—Sur demande zin, Léo Fontaine, Mme Ed. Van- AVOCATS - NOTAIRES 
familles de cultivateurs, puis & S'ot qu'un Songe M. et Mme Morier, qui étaient Es eee léger 800—Le petit théâtre | 9.30—Céleste et dal, Mme Moquin, Frs. Thomas à 
“ ! "1 très émus de cette manifestation | 530 rt 4 8.15— Concert léger Valentin É ? * ss, Droit civil droit crifninel Dr E, T. ETSELL 


Près du Feu qu chante #100 


C 10055 
Les Péêcheurs de Perles 
Berceuse de Jocelyn 
C 10049- 

Le 
Sur les Ailes 


un garagiste, un voyageur de 
commerce, employés d'usiss, 
deux instituteurs, un comp- 
table, un banquier, un mar- 
chand et un entrepreneur.” 


#1.00 


Chemin de ma Belle 


de France #1.00 


| 
| 
| 
1 
| 


d'amitié, remercièrent en termes 
{chaleureux les organisatrices et 
les nombreux invités. 


L'on se sépara eñ formulant le 


souhait de se retrouver dans 10 


545—Dans un tour de 
valse 

600—A l'opéra 

6.30—Orgue et poèmes 

645—Concert populaire 


715—Les virtuoses 


8.30—Section manito- 
baine de la 
coopération 
8.45-Collines 
rlementaires 
9.00—Sur demande 
930—Céleste et 
Valentin 


945—Intermède mus 
9.50— Nouveiles 
10.00—Fin des émissions 
VENDREDI 21 FEVRIER 


100—Ouverture- Mar- 
ches militaires — 


Reidle Brewery Ltd, Mme Ar. 
Trudeau, Mme J.-J, Trudel, Mme 
E. Thomas, Mme Léo Valcourt, 
Mme ©. Trudeau et Marc's Shoe 


Municipalités. prêts testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 


Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6 h. pm. ou 


| | lets ou autres détails de l'organi- e e © R Mari 
Chapelle Ste-Ma “in à 1e Ge Morier ul adio- int- oni ce ôle de rie 
| Bonne nouvelle! 11 y aura au! bien voulu en assumer la direc- à. , M 
| : Cxse . Pot 885—Interrméde 
| début de mars, une grande partie | tion. (1258 Mes) n. pd du musical HERRI D ESCHA BAULT LTEE 
de cartes au où des oeuvres de} 1, Le financier pour l'an-| sasmps 15 revaiee ET — 930—Manitoba français AGENTS 
|la chapelle Ste-Marie née 1 a été publié et distribué! ;59Ouverture - Mar- | ®2-—Motre trancais oui vol ou A 
Cette soirée est organisée par !dimanche dernier 155$" pilitaires PP le vif LS 
les familles dont les noms com-| M. le Desservant s'est dit satis- 5e. 4h r- g— 7 1000—Fin des émissions 
mencent par les lettres J à O ex-| fait de l'état des finances. Il à fé- 4.9 Houveles RE JEUDI 20 FEVRIER VOYAGE-—Océani ue Avions 
|elusivement. Toutes les personnes | licité les paroïissiens de leur bon 2 ee Le À 50. Nouvelles 100—Ouverture- Mar- ques— 
|qui s'intéressent au succès de cet- | esprit, et il les a encouragés à tra-| SEE CE men, | 1000-Fin des émissions ches m n 
commente te partie de cartes et qui veulent | vailler au développement de la #2—Nouvelies MARDI 18 FEVRIER CKSB Chemin de Fer 
|prêter leur concours, sont prices | desserte et au maintien de leur here, tés.Cuvermes… ste » 715 Réveil tan 
‘adresser pour la vente des bil- } école. ches taires — 30— Choses u | i 
| ff. ir nues Prix de catéchieme 19210 Que Jubinville  ghoce 89 Musique choume ASSURANCE-—Toutes les Lignes 
es A ai es RL Les derniers prix de catéchis- | 1156-Nouvelles 715— matinai Pr: a PR a 
me ont été pes par Albert Ca-|1105-Concert léger Een" —— et autres 200—Nouvelles 
dotte, Renée Morier, Rose-Aimée | 1115—Dans un tour 89 Musique choise | 910 Variétés Téléphone 201 137-8 
A : de valse des 
€ tout CHAMBRE DES Poulain et Raymond Roussin Le |1120-Les plus beaux 815-Prière du matin ; 
prix de Ja Fédération des Femmes], disques 30 Bouveles EUGT —: 136, avenue Provencher St-Boniface 
COMMUNES canadiennes-françaises a été mé-| 1215 pr pare : arietes ue" 
le monde per rité en janvier par Eva Hébert. 12 3015, Clavier eee s re 
| 
| NOCES DE RUBIS 1.00— Nouvelles # Seigie 10.00-—Sur populaire 
VOTRE DEPUTE | Le 4 février dernier, M. et Mme| 119-Musaue de Suis | 103 Pour vous Pig mis pe 
| Horace Morier, de St-Vital, ont pc se + Mis. He 1115— Musique bon k 
Au poste [été les héros d'une fête organisée! ;%9 pin des 11.00 Nonvelles Cr A sind vent: Denise Blanchette, Gilbert} à Sudbury, Ont. que Louise rem- 
Peux-tu te faire une idée de |par Mmes J.-C. Lavoie et Guy} 500-Ouverture FRS Le 1200— Marché des Lucia Devillier, qui jouera le| Rougeau et Denis Trudeau. Ces | porta le trophée. Le Dr J.-J. Tru- 
4,9000,000 de travailleurs, me fous les mardis soirs à 8 h. 30 || Morier, à l'occasion de leur 40ème | 55—Nouveles D RS Slies animaux rôle de Marie dans La Passion, qui| prix étaient gracieusement of-|del accompagnait sa fille. Tous 
daté Monet. — 18 : anniversaire de mariage. Tu Re 1215-Mongiers musieal |sera présentée à Ste-Anne des |ferts par la Fédération des Fem- | deux se rendirent jusqu'à Ottawa. 
demandait Honci, — Non, mali | | Une cinquantaine d'invités s'y 1200—Marché des À Chênes, Man., durant la semaine | mes canadiennes-françaises, ain- 
l hr sg ve e are api | étaient re y mg Ken ÿ sem k rm 13 08—intermése musica) | 1129—Chansonn sainte. si que par la Rév. Mère Générale sltssisnies 
millions res à lunch cou- | M. l'abbé L. ard, desservan d des Chanoinesses des Cinq Plaies. 
> | sport. 115— Musique de sieste q 
vriraient la distance entre 4 |de la chapelle Ste-Marie, après | 630—Musique vopulaire 1330 Chanse 125—Rapport du grain De rte d hampi t tinag ; : 
Winnipeg et Calgary. Disques | avoir chanté le matin une grand”- 110—interméde musica) les 100—Fn | Fa £ ré A Er ngmng 2 À ere les ses Dr G.-M. La FLECHE 
ki ' é | ° | messe aux intentions des jubilai-| 3j H}-Monque de sieste 5.00—Ou re Précieux-Sang chaleureuses vont à Mile Louise MEDECIN CHIRURGIEN 
ide du nombre, prie Heu, || COLUMDIQ || venir maiuer dieur| Re «| SRE PE | ÉRERE un | Partie de artes du 1 février [Ru de on ere | à 6 MEDION 
pro A car pi < d'incé Henri, | a Me pur agréablement 745—Musique sud- 200-Fin des émissions 5%—Evénements Mme A. Champagne était l'or- | notre école, qui se vit décerner le| Dr P.-E. La FLECHE 
[1 intéressan | S J t atr à 1 : ". 
: 4 y . ill rs CHEZ ll y eut du chant, des déclama-| a0-fute « ts | Bree de-_D'EE SR, gaais ne cet partie de car | championnat eg patinage as) DENTISTE 
au sujet des quatre millions Daoust Electric Co. tions, etc. Au cours de la soirée, Re: temps 515-—Le Forum Ecolier | 600-—En Valsant D'ane e Mmes: E. Saëlens, | tesse pour tout le Canada. C'es 906. édifice Boyd Winnipeg 
travailleurs dont je veux par- À 8.15--Musique 530— Evénements 825— Nouvelle sportive . Sarrazin, Ed. Vandal, Frs. Tho- | Téléphone 98 658 


C1 
Le Chemin des Amours 


L'Assurance-vie au Canada 
est une grande entreprise parce 
qu'elle comprend le total des 


Tango de Maria $1.00 
C 6257— 

L'Ombre s'enfuit (Chanson d'adieu) 
Pensée d'automne $0.75 


polices de millions de pour- Sr 

‘ ë , osse 
voyeurs qui progressent en O Sole Mio $0.75 
sécurité, C 10033— 


L'amour est comme une chanson 
Soir de pluie #1 


“Valises de Strauss” 
par André Kostelanetz 
{3 disques) Album D 95 


L'Assurance-vie est une entreprise 
établie pour tout le monde, une vaste 
entreprise qui protège l'avenir de plus 
de quatre millions d'assurés et des 
êtres qui leur sont chers. L'Assurance 
vie offre un moyen facile et ,systé- 
matique d'épargne. Consultez un agent 
autorisé sur le mode qui répondra le 
mieux à vos besoins. WF 


$4.00 
Demandez notre liste complète 


Nous envoyons les disques par la 
poste ou express, et payons les frais 
de transport sur commandes 
de 52.00 et plus. 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


| ans pour fêter les noces d'or. 


Ad multos annos. 


Baptêmes 


Le 2 février: Joseph-Robert-Ro- 


| ger, né le 23 janvier, fils de Ro- 
land Laurence et de Roma Desro- 
chers, Parrain et marraine, M. et 
| Mme Alfred Desrochers. 


Le 2 février: Michelle-Lise, née 


| le 16 janvier, fille de Claude Hé- 


bert et d'Eveline Bouchard. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Er- 
nest Goebel, 


Le 2 février: Joseph-Edmond- 


Marius, enfant de François Cour- 
chaine et de Maria Lévesque. Par- 
rain et marraine, Marius et Ida 
Lévesque. 


PETITE NOTE 


| 


130—Les artistes de 
CKSB 

145—Music Hal 

8.09--Heure religieuse 


tt d'heure de 
‘hopin 
845-Commentairés 


des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 


LUNDI 17 FEVRIER 

700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 


CKSB 
7.15—Réveil matinal 
7. hoses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 


30—Ciub des 
Ménagéres 
1000—Sur demande 
10.30—Pour vous mes- 


dames 
10.45—Emission consa- 

crée aux malades 
11.00—Nouvelles 


945—Intermède musica) 
9.50—Nouvelles 
1000—Fin des émissions 


MERCREDI 19 FEVRIER 


700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur dvd Ondes de 


CKS 
7.15—Réveil matinal 
7.30—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musica) 
9.00— Nouvelles 
9.10— Varietes 
9.30--Club des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
1030—Pour vous 
mesdames 
1045—En badinant avec 
nos vosins 
10.55—D'un coin 4 l'au- 
tre du Canada 
11.00— Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du bon 
vieux temps 


Sur les Ondes de 
CKSB 


7.15—Réveil matinal 
730—Choses et autres 
8.00— Nouvelles 

8.05- Musique choisie 
8.15—Prière du matin 


910— Variètés 
930-Ciub des 
bu Ménagèeres 
1090-—Sur demande 
spéciale 
10.30-—-Pour vous 
mesdames 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
11.00-—Nouvelles 
11.05—Concert léger 
1115—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède 
musical 
1215—En parcourant le 
clavier 
12,30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 


di , | Tél 93731 265. ave. Portage. Winnipeg sur rendez-vous 

rix de ra le: M. Louis Boux, 502, éditice Medical Arts 
Mme A. Larivière, Mlle A. Pa- BEAUBIEN, GRIERSON |ré-nureau: 23 243 Rés.: 44 583 
rent, Mlle Norma Carrière, Mlle si " 
I. Dureauit, M. C. Monney, Mme & MONNIN “Doctors” Registry 48 300 
C. Platen, M. A. Orieux, M. A. AVOCATS . NOTAIRES 


Fredette, Mme A. Roussin, Mlle! 4e 4. 

M.-R.-M. Trudel, M. H. Pelletier, Nationale 

Mme Viola Walker, M. A. O'Con- | 431. rue Main Winnipeg, Man 

nor, Mme M. Sourisseau et M. R. Pratique générale du droit 

Krunel. Avocats de ia Banque Canadienne 
Prix de “pool”: M. J.-A. Rous- | Nationale et de plusieurs Municipalités 


Edifice Banque Canadienne 


DR A.-G. DANDENAULT 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 98 648 


eg A.-C. Larivière et M. R.| "ÉNSROPRIETES DE VER TS |312, édifice Medical Arts - Winnipeg 
Prix de consolation: Mine M] 7 
ps re  REGNIER et MAGERA DR CHARLES R. OKE 


Prix de cinq mains: Marcél Ga- 
gné, Mme S. Paul, M. Christen- 
sen et G.-E. Larivière: M. E.-C. 
Larivière: Mile Norma Carrière: 
Mme V. Walqer, Aug. Fredette et 
Mme S. McGavin. 

Voici quelques noms de dona- 
teurs omis la semaine dernière: 
Mme Jean Senez, Henri D'Es- 


Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE MciNTYRE 


Téléphone 93 924 


“ DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Règlements du Carême : 


Art. 188 - Règlements du carême, — Pour le jeûne et l'abs- 
|tinence durant le carême, on s’en tient aux prescriptions 
suivantes: É 

1o.—Le jeûne est obligatoire tous les jours du ri 
me excepté le dimanche, depuis le Mercredi des Cendres 
jusqu'au Samedi Saint à midi, | 


L—N'offre aucun danger pour le 
public en général. 
IL=Ne convient qu'aux adultes 
[LA rejeter parce que condamnable 
en partie. 
IV.—Condamné. 


Points saillants du 


77° RAPPORT ANNUEL 


“Une année dont les opérations ont été très satisfaisantes 
sous tous rapports.” 


DE 
L'ASSURANCE-VIE 


Le bilan de la Sun Life, la plus importante compagnie 
canadienne d'’assurance-vie, révèle que 1946 fut l’une des 
meilleures années depuis qu'elle a émis sa première 
police, il y a 76 ans; mais les chiffres seuls sont impuis- 
sants à exprimer la portée sociale de cette puissante 


11.05—C rt lé 11.38—Les beaux disques { ÿ. 
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20—On observe l’abstinence tous les mercredis (à la 
place des samedis, par indult), et vendredis ainsi que le sa- 
medi des Quatre-Temps. 

30.—La loi de l’abstinence oblige tous les fidèles qui 


et à leurs enfants un re- 
venu prolongé et assurant 
la sécurité de milliers de 


La Compagnie a versé #lé 
millions sous forme de 
RENTES « PENSIONS, 
spportant l'indépendance, 
la sécurité et la paix à 
ue moment de ls vie où 
Î ne devrait y avoir ni 
soucis, ni responsabilités. 


Les épargnes que les 


Chaque 


vous pourrez aus 


l'argent comptant ou le 
revenu viager mécessaires 
pour réaliser les beaux 
projets qu'ils avaient ca- 
sessés depuis longtemps. 


VERSEMENTS EFFECTUÉS 
DEPUIS LA FONDATION 
51,919,999,149 


NOUVELLES ASSURANCES 
ÉMISES EN 1946 
5348,155,491 


ASSURANCE EN VIGUEUR 
$3,573.132,753 


:és de la Sun Life envoient à 
leur compagnie, sous f aan cry 2 
contre l'imprévu, sont placées au pays, dans des indus- 
tries, des fermes, des maisons d'rabitation et des écoles, 
des services publics et des obligations d'État; converties 
en salaires et gages, elles contribuent à votre sécurité et 
à celle de milliers de vos concitoyens. 


SUN LIFE OF CANADA 


détenu polir. Le amauel de 1946; 
? ] Ft EL] pe P à: 


H. À. Fairbairn, gérant de succursale, 
Lindsay Building, Winnipeg, Man. 


| 


| cien aujourd'hui. 


à construire et à un bas prix. 
plans ont été faits pee répondre 
aux besoins de no climat de 
l'ouest canadien. 


Ne différez pas—considérez le 
manque de matériaux de construc- 
tion. Achetez ce livre — choisissez 
votre plan et soyez le premier sur 
la liste pour vorarander les maté- 
riaux qu'il vous faudra avant qu'ils 
ne soient tous écoulés. 


Le temps est court—p ue. 
laire 


vous immédiatement un ex: 
de ce livre de valeur, qui vous aide- 
ra. en envoyant $3.00 par la poste à: 


E & M Publications 


922--L, édifice Royal Bank 


Le sirop que les mères 
préfèrent pour les rhumes 


| Depuis environ 50 ans, le “Norway Pine 
| Syrup” du Dr Wood est le remède préféré pour 
{les rhumes de poitrine ou de tête; Toutes les 
mères savent combien leurs enfants aiment son 
goût agréable, et le prennent sans faire d'em- 


NE. contient les propriétés médicinales des écorces de pins et de ce- | 
| risiers, mélangés d'une façon experte avec d’autres ingrédients 
propres à combattre les rhumes. 


Le Sirop de Pin du Dr Wood 


Tie T. Miburn 


qualité et la quantité de” nourriture à prendre, selon les! 
coutumes locales et les circonstances particulières de cha- 
cun, tenant compte du tempérament, de l’âge, des occupa- 
tions. et de la durée du jeûne prescrit. Le jeûne ne doit pas 
mettre les fidèles dans l'impossibilité d'accomplir convena-| 
blement leurs devoirs d'état. (Cf. Concile Provincial | 
(Vème) de Malines, 1937, No 69; App. XXXIX) | 

Art. 189 - Aumônes du carême. — Dans chaque église et | 
dans chaque oratoire public ou semi-public, il doit y avoir| 
un tronc destiné à recueillir les aumônes du carême. Les; 
aumônes recueillies sont envoyées, aussitôt après Pâques, | 
[au Procureur diocésain; elles sort ensuite distribuées aux | 
oeuvres de charité. | 
(Constitutions synodales) 

% Georges CABANA, 
archevêque-coadjuteur de St-Boniface. 


Un rabbin s'oppose à 
la distribution de bibles 
 protestantes 


| DAVENPORT-L: distribution 
de bibles publiées par la “Gi- 
deon Society" et données aux en- 
fants qui voulaient les accepter | 
dans les écoles de Davenport a | 
pris fin, à la demande du Rabbi! 
Abram Vossen Gnodman, | 

Le Rabbi Goodman souligna le 
fait que les Chevaliers de Colomb 


it rapidement et est efficace. Il 


aide à dégager les mucosités et la gme, il adoucit les membranes | pourraient bien distribuer des 
| irritées, il Lbère les voies respiratoires et stimule les organes bron- | catéchismes catholiques et les 
| chiques. . B'nai B'rith des livres de prières 

Obtenez le “Dr Wood’s Norway Pine Syrup” chez votre pharma- |juifs, dans les écoles; si on ac- 


| cordait aux protestants d'y faire 
Ce. Ltd. Toronto, Ont circuler leurs bibles! 
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$ 16,897,185 


65.6% de ce montant a été versé à des assurés vivants. Les maladies 
connexes du coeur, des vaiss:aux sanguins et des reins ont causé plus 
de 50% des réclamations au décès, le cancer 14%, les accidents 4%, 
la tuberculose 2% et la pneumonie 2%, 


SURPLUS ACQUIS EN 1946 : : : . . , , 


Dans une compagnie mutuelle, les bénéfices d’une exploitation 
couronnée de succès profitent aux détenteurs de polices, et les revenus, 
en 1946, permettent à la Compagnie de maintenir son long record 
remarquable de rendement élevé pour les assurés, ce qui a pour effet 
de réduire le coût réel de leur assurance. 


$ 5,500,420 


La 77° assemblée annuelle des assurés a eu lieu au siège 
social, le 6 février 1947. Un exemplaire complet du rapport 
des délibérations sera adressé sur demande. 


Te MuruaAL Lire 


Assurance Company 
OF CANADA 


Fondée en 1869 , 


SIÈGE SOCIAL . WATERLOO, ONTARIO 


W. H. SOMERVILLE, CBE. 


LOUIS L. LANG, 
L vice-président et directeur général 


président 


. 


Winnipeg, Mon, 14 février 1947 


’ . 
| L'Ukraine, foyer de 
résistance 
anti-soviétique 
GENEVE — Selon des informa- 
tions qui nous parviennent régu- 


D : LIBERTÉ" PATRIOTE 


Membre de |! hoanmotons um Hobéemestcires (amsn CB N A ) 
t LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Fondé en 1918 


LA LIBERTE 
Fondée én 1912 


Organe des Franso-Consdiens Orgens des Franco-Censéurs liérement, un puissant mouve- 
du Merstobe de la Sesherchewen ment de résistance au pouvoir 
wt « NCE-ALBE Acx : 

L Ua FAINCE-ALBERT, SASK central soviétique se manifeste- 


| rait depuis la fin de la guerre en 
[Ukraine Ce mouvement pren- 
| drait actuellement l'ampleur d'u- 
jne véritable insurrection et s'é- 
| tendrait rapidement même à cer- 
taines régions du Caucase, de la 
Russie et de la Sibérie. Le nombre 
| des insurgés croit de jour en jour 
et leur propagande rencontre un 
plein succès, spécialement parmi 
| les forces de la Marine Rouge, On 
assure même qu'en cas de conflit 
| ouvert toute la flotte de la Mer 


La CCF fait le silence sur 
L 

Û oeuvre des missionnaires [Noire se rangerait aux côtés des 
| insurgés. Les rebelles ont l'appui 


Le Saskatchewan News, bulletin de propagande du gd re d 1 sisditie. Le 
vernement C.CF., chante les faits et gestes d'un certain M.|C snécment ébriétique be 
Piercy, administrateur de l'éducation pour la population in- oo som œûâre cux des GB. 
dienne du nord de la province. Sous le titre insinuant “North's | ents réguliers de l'armée 
Children Get a Chance”, le bulletin publie une vue d'ensem-|,,uge, car à plusieurs reprises, 
ble sur le travail accompli par le ministère de l'Instruction pu- | ceux-ci se sont joints à leurs ad- 
blique actuel dans le Nord. Aueune mention n'est faite de | versaires. 
l'oeuvre gigantesque des missionnaires et des religieuses, qui, 
lurant plus d'un siècle, ont exercé un apostolat héroïque au- 
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Mécontentement 
en URSS. 


prés de ces peuplades déshéritées. L'auteur de l'article fait le | 
silence le plus complet sur l'influence bienfaisante de l'Eglise | 
dans le nord. En lisant cet article, échantillon de propagande | 
politique, le lecteur non averti conclura tout naturellement | 
qu'avant le gouvernement C.C.F. personne ne s’est intéressé | 


à l'éducation des Indiens du nord | 


Le Service de Presse ukrainien 
rapporte qu'un officier tchèque, 
revenant d'URS.S. où il avait 
servi en 1944-1945 dans la brigade 
du général Svoboda, a déclaré ce 


Mauvaise foi, étroitesse d'esprit, parti pris ou igaorance | ui suit: “Ayant vu de ses propres 
crasse. Nous ne pouvons qualifier autrement cette pièce de | eux l'Europe “bourgeoise”, la po- 
rédaction. Au lieu de reconnaître le travail effectué par les! pulation de l'URSS. se rend 
devanciers, comme l'aurait fait tout écrivain bien équilibré,| compte qu'elle fut trompée au 
Vauteur de l'article n'a qud des reproches à l'adresse des pré-| cours des vingt-cinq dernières 
detesseurs. Avant Piercy, les conditions du système éducatif | années. Les soldats démobilisés de 


dans cette partie de la province ‘étaient déplorables, le stan- 
dard des possibilités d'éducation était très bas et la qualité 
des instituteurs et institutrices généralement inférieure’ (l’au- 
teur ne fait aucun discernement, aucune exception), enfin 
“l'assistance à l’école était très irréguiière”. Après un tel pré- 
ambule, l’auteur pouvait plus facilement établir sa thèse dont 
le but était de prouver ou du moins d'insinuer que le gouver- 
nement C.C.F. est l'initiateur de l'éducation dans le nord de la 
province. Grâce à l'enquête de Piercy, les C.C.F. auraient dé- 
couvert les Indiens de l'Ile-à-la-Crosse, de Beauval, de Cross 
Lake, de Green Lake, etc.: ils les auraient trouvés dans un état 
d'ignorance inconcevable, dépourvus totalement de toutes fa- 
cilités d'éducation. 

Tout de même, il faut avoir du cran! Il est regrettable 
que l’auteur de cet article n'ait pas assisté aux fêtes du cente- 
naire de l'Ile-à-la-Crosse ou, s’il y était, qu’il ait eu un ban- 
deau sur les yeux, car alors il aurait constaté l’admirable apos- 
tolat accompli chez les Indiens par les missionnaires, dans le 
domaine de l'éducation comme duns tous les autres, en dépit 
de difficultés presque insurmontables. Il n'aurait pas pu s'em- 
pêcher ds conclure que le gouvernement C.C.F. est au moins 
cent aus en retard sur l'Eglise dans l'oeuvre d'éducation et de 
civilisation de l’Indien. Les institutions de Beauval, de l’Ile-à- 
ia-Crosse, de Cross Lake, pour n'en mentionner que quelques- 
unes, ne sont pas l'oeuvre du gouvernement C.C.F. Si la pres- 
que totalité des communautés indiennes du nord sont chré- 
tiennes, c'est grâce à l'influence bienfaisante de 1’Eglise catho- 
lique, qui a fourni les fonds et offert généreusement des ou- 
vriers remplis d'esprit de sacrifice pour effectuer l’oeuvre re- 
vêche de civilisation et de christianisation des peuplades, qui 
se livraient à la pratique de 4 scalpation avant l’arrivée du 
missionnaire 

Ce travail de civilisation ne s'est pas effectué en deux ans. | 
Pour accomplir une tâche de cette envergure, il fallait plus 
que des maîtres et maîtresses de second ordre et de ‘low 
standard”. Les missionnaires et les religieuses, qui ont ins- 
truit les Indiens, il y a vingt-cinq, cinquante et soixante-quin- 
ze ans, n'étaient inférieurs à aucun des nouYeaux instituteurs 
ou institutrices du gouvernement C.C.F. dans la formation de 
l'intelligence, du coeur et de la personnalité de l’Indien. À cet- 
te époque, ces religieuses enseignantes n'avaient peut-être pas 
tous les parchemins dont sont munis les instituteurs moder- 
nes, elles n'avaient sans doute pas encore entendu parler du 
‘Basic English”, mais elles possédaient et possèdent encore | 
une formation Supérieure et des principes plus solides en édu- 
cation. 

Passer sous silence l'oeuvre édifiée par l'Eglise dans le 


l'Armée rouge, les anciens ou- 
vriers déportés et les évacués, qui 
pendant la guerre étaient en de- 
| hors de l'URSS. attisent le mé- 
{contentement des masses populai- 
Îres, exténuées par la corvée du 
nouveau plan quinquennal. Cet 
état d'esprit a pour conséquence 
les attentats contre les communis- 
tes éminents et la formation du 
maquis. Lors de mon séjour à 
Moscou un inconnu blessa le ma- 
réchal Koniev, entrant dans sg 
voiture, Pour se rétablir, Koniev 
a dû subir un traitement à Karls- 
bad”. L'officier ajoute plus loin: 
“En Ukraine, j'ai rencontré peu 
d'hommes. Lorsque j'ai demandé 
aux vieux paysans où étaient leurs 
fils, ils me montraient le bois sans 
rien dire”, 


La sécurité sociale 
en France 


Des informations officielles dis- 
tribuées à nos journaux louent 
sans réserve le nouveau program- 
me de sécurité sociale que vient 
d'adopter la France. Rien ne lais- 
se voir le mécontentement qu'a 
suscité cette mesure et l'opposi- 
tion qu'elle a rencontrée dans les 
milieux catholiques. Voici par 
exemple la conclusion d'un arti- 
cle de la France catholique, du 2 
août 194$: “En somme, ni au point 
de vue technique, ni au point de 
vue financier, ni au point de vue 
démocratique et moral, par la sup- 
pression du climat de liberté et 
de responsabilité, la nouvelle or- 
ganisation de la Sécurité sociale 


|ne peut donner satisfaction”. Et 


dans une correspondance à l’Ac- 
tion catholique, parue le 4 février 
dernier, M. François Veuillot é- 
crit: “... Les communistes ont ac- 


|cepté cette satisfaction, (un mi- 
|nistère de la défense amoindri) 
{pour le moment 


illusoire, avec 


nord, est incontestablement une manière efficace de diminuer |l'esPoir qu'introduits maintenant 
l'influence de la religion. sur les Indiens, mais c'est une maniè- | dens la: place, ils pourront, par 
ré d'agir qui ne fait pas honneur à ceux qui l'utilisent et qui rsholnrgens à ae: cg Rs 
| l'a naces et machiavéliques en faire 
est de nature à nuire grandement à la tâche que le gouverne-|; 13 longue une réalité. Du reste, 
ment et l'Eglise se doivent de poursuivre en parfaite harmo-| ils se sont fait payer cette “con- 
nie. Certains aviseurs légaux du gouvernement C.C.F. ren-| cession” par l'octroi de deux mi- 
dent un mauvais service à la cause de l'éducation des Indiens | nistères — ceux du Travail et de 
non seulement dans le nord, mais encore en d'autres parties | la Santé — qui leur permettront, 
de la province. Des mémoires, préparés par ces aviseurs ou lé- | ils l'espèrent, une infiltration sub- 
gistes, ne rendent pas justice à l'Eglise dans l'oeuvre d'éduca- | tile et corrosive, dent j'aurai quel- 
tion des Indiens; ils sont même rédigés de façon à prouver que | 2 jour à vous Jui PE pet 
ce qui a été fait avant le règne des C.C.F. es 5 A :CNE, 20e: € 
et nest En lisant ose ge gene a er 2% arcs ge 
+38 D ù » | leurs mains, les communistes édi- 
on perçoit clairement l'idée-maîitresse qui inspire les aviseurs: | fient peu à peu, sous le nom magi- 
détruire par tous les moyens l'influence religieuse à l’école, | que et spécieux de la Sécurité so- 
soustraire l'éducation et le contrôle de la jeunesse de l'Eglise, | eiale, une formidable administra- 
des parents, pour les remettre ertre les mains de l'Etat. Donc | tion, susceptible de devenir un E- 


laïcisation et étatisation de l'instruction. 

Dans ces mémoires ou rapports, nous lisons des phrases 
comme celles-ci: 

“Les écoles seront propriété du gouvernement et seront 
égies par lui” — “Il y a trop de religion dans les écoles” 
Pas de religion” — “Trop de cioison étanche entre garçons 


t filles” 


Sans doute, les gouvernements antérieurs et l'Eglise n’ont 
pas pu faire tout ce qu'ils auraient désiré pour le perfection- 
nement de l'éducation des Indiens, mais de là à conclure que 
t ce qu'ils ont accompli dans ée domaine est radicalement 
faux, de là à conclure qu'il n'y a rien eu de bien fait qui soit 
digne de mention dans un article sur l'éducation des Indiens, 
1e attitude renversante, S'attribuer la gloire qui doit 
iner le travail d'autrui, c'est une mesquinerie, une bas- 


JU 


sesse. [1 est facile de semer là où d’autres ont labouré, Mécon- 
naitre l'oeuvre de l'Eglise dans le nord, surtout s'en attribuer 
le credit, est une manière d'agir pneu honorable, 


une etude et une Co! 


ce à qui justice est due et faciliteraient une collaboration plus 


|tat dans l'Etat, qui ne se propose | 


rien de moins que de contrôler, 
| puis d'absorber, enfin d’anéantir, 
! dans le domaine de l'assurance et 
| de l'entr'aide, du secours et de 
| l'assistance, de la prévoyance et 
| des loisirs, toutes les oeuvres, ini- 
|tiatives, institutions, privées et 
libres!” 


1 


L'ordre espagnol de 
St-Jérôme 
On vient de célébrer en Espa- 
gre la première ordination sacer- 
dotale des nouveaux moines de 


St-Jérôme, dans le célèhre monas- 
l'tère de El Parral (Segovia). Les 


LA LIBERTE:ET.LE PATRIOTE 


| 


Son ouvrage “Bonheur d'occa- 
sion”, sera édité à New-York 
la maison Reynald G. 


r 
itcheock. 
NEW-YORK —. La Literature 


Guild of America Ine. a choisi 
son livre du mois de mai. Il s’a- 
git de The Tin Flute, un roman 
de Gabrielle Roy, qui sera pu- 
|blié par la firme new-yorkaise 
Réynald and Hitchcock, le 21 a- 
vril prochain. Mlle Roy, native 
de St-Boniface, Manitoba, et do- 
miciliée à Montréal depuis 1939, 
a écrit son volume en français, 
sous le titre de Bonheur d'Occa- 
sion. Cette oeuvre avait mérité 
le prix du gouverneur général 
en 1945. 

Le choix par la Literary Guild 


| Billet du vendredi 


Organisé par la Société du Par- 
ler français, le premier congrès 
de la langue française au Canada 
se tint à Québec, du 24 au 30 
juin 1912. On y vint de partout, 
de l'Acadie et de l'Ontario, des 
provinces canadiennes de l’ouest, 
de la Nouvelle-Angleterre, de "a 
lointaine Louisiane, de la France 
même. La vieille capitale reçut 
princièrement ses hôtes, qui é- 
taient d'ailleurs de qualité, Les 
premiers délégués à arriver fu- 
rent ceux de l'Ouest, avec à leur 
tête S. Exc. Mgr Adélard Lange- 
vin, archevêque de St-Boniface; 
S. Exc. Mgr Olivier Mathieu, évé- 
que de Régina; le Père Arsène 
Turquetil, oblat, missionnaire et 
apôtre des Esquimaux, qui de- 
vait devenir en 1925 préfet apos- 
tolique de la Baie d'Hudson; sir 
Joseph Dubuc, juge en chef du 
Manitoba. Les délégations onta- 
riennes étaient conduites par 
l'hon. Joseph Rhéaume, ministre 
des Travaux publics dans le ca- 
binet de Toronto; le sénateur N.- 
A. Belcourt et le juge Albert 
Constantineau; le Père Charles 
Charlebois, O.M.I., grand anima- 
|teur de la lutte pour le français 
et les écoles séparées de l'Onta- 
rio, d'Ottawa. Les Franco-Amé- 
ricains accompagnaient S. Exc. 
Mgr Albert Guertin, premier et 
seul évêque français de la Nou- 
velle-Angleterre, de Manchester, 
N.-H.; les Açadiens, le sénateur 
Pascal Poiriér; et le professeur 
‘ Edouard-Joseph Fortier, fils d’Al- 
cée Fortier, écrivain de la Nou- 
velle-Orléans, représentait les 
Louisianais d'origine française ou 
acadienne, La France, de son cô- 
té, envoyait l’académicien Etienne 
| Lamy; le poète Gustave Zilder/ à 
| qui son voyage inspira un recueil 
de poèmes, Le Cantique du Doux 
| parler; l'abbé Thellier de Ponche- 
ville et son père, ancien député. 

* 


Tous les hommes éminents du 
Canada français étaient présents: 
sir Wilfrid Laurier et sir Fran- 
çois Langelier, lieutenant-gouver- 
neur de la province: sir Lomer 
Gouin, Philippe Landry, Thomas 
| Chapais, Boucher de la Bruère, 
les Archevêques et Evêques de la 
| province, et du pays. Henri Bou- 
| rassa, arrivé de France le 25 juin 
[prononça un discours où il démon- 

tra l'égalité des deux races, et des 

deux langues fondamentales du 
| Canada. Entre deux séances, on 
| dévoila une statue d'Honoré Mer- 
| cier, premier ministre patriote, 
| celui qui avait dit: “Cessons nos 
| luttes fratricides”. Le congrès ob- 


signifie ordinairement que le vo- 
lume se vendra à plus de 500,000 
exemplaires. 


Mlle Roy est la plus jeune d’une 
famille de huit enfants. Après 
| ses études à l'Institut Collégial 
St-Joseph de St-Boniface, elle 
s'est rendue à Londres. Après 
avoir écrit quelques nouvelles, où 
elle a obtenu des succès, elle a 
décidé de se consacrer à la car- 
rière d'écrivain. 

Bonheur d'Occasion est l'his- 
toire d'une famille de Montréal, 
vivant dans des circonstances dif- 
ficiles, au cours de la guerre. 
C'est surtout l'histuire de ia fil- 
le ainée de cette famille. L'oeu- 
vre est fondée sur les observa- 
tions personnelles de Mile Roy. 


Le er congrès de langue française 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| mais “séance plus solennelle, plus 
enthousiaste, plus expressive des 
sentiments de tout un peuple de 
patriotes, n’a eu lieu depuis long- 
temps dans notre viéille cité de 
Champlain”. L'abbé Lionél 
Groulx, jeune professeur au Sé- 
minaire de Valleyfield, prononça 
sur la littérature canadienne- 
française un discours qu'il ter- 
mina., par ces . mots; “France 
quand même”. Et pendant que se 
déroulait le congrès, le colon Sa- 
muel Bédard, établi à Péribonka, 
dans le Lac-St-Jean, s'assurait#les 
services d’un jeune Français nom- 
mé Louis Hémon, pour l'aider à 
récolter ses pommes de terre et 
rentrer sa moisson. 
* 
Un incident faillit jeter de l’om- 
bre sur les satisfactions et en- 
thousiasmes de l'heure. Les en- 
voyés ontariens ne venaient-ils 
pas d'apprendre que le, gouverne- 
ment de Toronto décidait de li- 
miter, au point de le supprimer, 
l'enseignement du français dans 
l'Ontario? Interrogé à ce propos, 
le ministre Rhéaume se garda de 
se compromettre. Le Père voulut 
saisir les congressistes de la nou- 
velle, dans l'espoir de provoquer 
| immédiatement des protestations, 
mais Mgr Roy et le sénateur Bel- 
court l'en dissuadèrent. Et le con- 
grès se termina en apothéose. 
Robert Rumilly en raconte l’his- 
toire, des préparatifs à la fin, dans 
le tome XVII de son Histoire de 
la province de Québec, (1) ré- 
cemment paru. Dans la tradition 
des précédents, l'ouvrage résume 
les principaux événements de 
12. Outre ce qui a trait au con- 
bu de la langue française, il 
donne des aperçus sur des pro- 
blèmes aussi aigus que ceux du 
collège de Sainte-Marie-Monnoir, 
à Marieville, des écoles du Kee- 
| watin, de la lutte scolaire dans 
l'Ontario. Il y est aussi question 
de l'administration de Lomer 
Gouin, de ses projets et réalisa- 
tions d'importance: voirie, déve- 
loppement de l'Ungava, sépara- 
tion du domaine forestier du do: 
maine colonisable, chemins de fer 
de Témiscamingue et de la Baie 
d'Hudson, suppression du vote 
plural. À tout propos intervien- 
nent Henri Bourassa et Armand 
Lavergne. Les compagnies d’élec- 
tricité et les grandes industries 
s'organisent, Les intérêts se fu- 
sionnent ou se ramifient. Après 
enquête, le projet d'une voie fer- 
rée vers la baie James est aban- 
|donné, mais l’Abitibi s'ouvre à 
la colonisation, sur l'impulsion 


| deuze jeunes de l'Action catholi-! tint un succès qui dépassa les es-} d'Hector Authier et de l'abbé I- 


| que, qui ont reçu l'ordination sa- 


| après la guerre civile espagnole et 


étroite entre l'Eglise et le gouvernement, collaboration néces-!|ont adopté l'ancienne règle des 
saire au perfectionnement intellectuel et moral de l'Indien. |moines de St-Jérôme. Cet ordre, 


A À 

EE RICE 
WASHINGTON — O0. Max), 
rdne ambassadeur américain ! le 
Grande-Bretagn est décédé |en route pour assumer ses fonc- 
ter à New-York, La Mai- | tions à Londres. 11 devait s'embar- | 
son Blanche a annoncé la nouvel- ! quer le 6 à bord du S.S. America. | tholique. 


— 


. : " 
’ M é k s | gne, avait été supprimé par les 
Ù Le nouvel ambassadeur était |} is de persécution des gouver- 


qui renaît à une époque de gran-| 
de floraison religieuse en Espa-|çais à la frontière de la province 


| pérances. Mgr Langevin 
| Canadiens français étaient par- 
tout chez eux, au Canada: “Nous 
ne reconnaissons à personne le 


äroit d'arrêter les Canadiens fran- 


de Québec et de leur dire: “Hors 
| de là, vous n'êtes plus chez vous”. 


nements ennemis de l'Eglise ca-| De la journée d'ouverture, un ré- 


dacteur du Soleil écrivit: “Ja- 


souli-| 
iduite moins partiales rendraient jus- | cerdotale, ont restauré cet Ordre! gna une fois de plus que les 


vanhoe Caron. Dans sa retraite 
du nord, Louis Hémon écrit pa- 
tiemment Maria Chapdelaine, a- 
vant de s'aller faire tuer dans 
un banal accident. 

On ne s'ennuie pas à lire le 
dernier Rumilly. 

L'ILLETTRE. 
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à trente mille personnes sont en train pd 
jusqu'à la mort sous nos yeux‘. 


"Le Liberté et le Patriote” 
LAFLECHE s 


Lo situation est ique 


dons les Etats Baltes. | 


On peut difficilement prévoir la 
fin des difficultés que connaît ac- 
tuellement l'Angleterre au sujet 
de la Palestine. Avant de recou- 


deux pays mentionnés plus haut. | 
Pourtant, parce qu'ils sont les pro- 
tégés de la Russie, l’Albanie et la 
Tchécoslovaquie prétendent avoir 


rir à la loi martiale pour briser | droit de juger l'Autriche alors que | 


le terrorisme, les autorités anglai- | cette dérnière, ayant mis toute Sa ja défaite 


ses ont adressé un ultimatum au|confiance dans les puissances oc- | 


Conseil national juif de Jérusa-|cidentales, se voit traitée encore | 
lem. Celui-ci l'a rejeté. D'autre | comme un pays ennemi, sujet non | 


| 


part, les menaces anglaises n'ont | seulement à la continuelle occupa- 


pas beaucoup d'effet sur les mou-| tion des trois armées alliées, mais | 


vements clandestins de terroris- | à l'expropriafion et aux demandes | 
tes. L'un des chefs de l'Irgoun | de territoire de la part de la Rus- 


Zvai Leumi a déclaré que “l'An- | sie et de ses satellites. | 
gleterre jette enfin son masque et | 


devient une puissante occupante. 
Nous devons faire face à la capitu- 
lation ou à la guerre, et nous ne 
capitulerons pas. Nous ne pouvons 
croire que la masse du peuple en 


Les Etats Baltes 
| 


Un récent rapport de The Eco- | 
nomist, de Londres, brasse une | 
autre image assez sombre de la si- | 


tuation des pays de la Baltique, | 


PAGE TROIS 


1 : 
portés russes se maintient pour 


quelques années encore, les carac- 
téristiques nationales de l'Esto- 
nie, de la Latvie et de la Lithuanie 
disparaitront.” Comme la popula- 
tion totale de ces trois Etats n'é- 


tait que de six millions, le procé- 
dé soviétique ne prendra pas de 
temps à donner des résultats 

Le chaos 


En Autriche, aux pays baltes, 
en Palestine, en Allemagne, c'est 
le chaos En Allemagne surtout. 
Là, plus que nulle part ailleurs, 
le gâchis est irréparable. Les vain- 
queurs devront admettre tôt ou 
tard qu'une reddition sans condi- 
tions apporte avec elle un lamen- 
table cortège d'horreurs et d'in- 
justices. Ceux qui prétendent que 
est salutaire, surtout 
pour des nations guerrières com- 
me l'Allemagne et le Japon, pour- 
raient bien s'apercevoir un jour 
qu'ils se sont trompés. 

Un historien anglais disait ré- 
cemment que la défaite apportait 
l'amertume et que l'amertume sti- 
mulait chez les nations vaincues 
le désir de la justification, non pas 
par l'humilité, mais sus Der l'hu- 
miliation des vainqueurs 

Les Américains et les Anglais 
sont bien mal placés pour croire 


Palestine se transforme en quis- jusqu'ici cachée derrière le rideau | que la défaite peut être la source 
‘ É "| de fer soviétique. On prétend que|d'une salutaire rénovation de 


lings contre nous. Irgoun combat- | ‘ 
" , pr s É re | l'Alleme Ce sont depuis bien 
tra jusqu'au dernier soupir”, les Russes déportent en nombre |1 Allemagne, Ce s0 ep 


{toujours croissant les populations | des siècles des nations victorieu- 

Les Arabes . [de ces pays dans des camps de tra-|ses. Elles comprennent difficile- 

A Londres, les délégués de la Li-| aux forcés soviétiques et qu'à | ment que les nations affaiblies 
gue arabe ont violemment réagi |jeur place on importe des contin-| par la défaite gardent en elles un 


contre les suggestions du secré- 
taire d'Etat, M. Bevin, préconi- 
sant la division de la Palestine. 
S'étant rendus à Londres dans 
l'espoir de régler un tant soit peu 
la situation inextricable de leur 


|gents de Russes. De sorte qu'à | 
[l'heure actuelle, c'est l'élément | 
russe qui prédomine. “Si le taux 
actuel de déportés baltes et d’im- 


immense désir de retrouver leur 
puissance et que tôt ou tard elles 
pourront tout risquer pour sortir 
du chaos. 


Chronique fédérale 


pays, la plupart des délégués se 
disent impatients de s’en retour- 
ner. Jamal e! Husseini, le chef de 


La question 


la délégation arabe, a déclaré: 
“La guerre est inévitable si l'An- 
gleterre tente d'imposer un plan 


de division”. “Voulez-vous dire 
une guerre sainte?” a demandé 
un correspondant américain. “Si 
par guerre sainte vous voulez dire 
un conflit sur un principe profon- 
dément ancré dans le coeur de 
tout Arabe, a répondu le délégué, 
alors le terme n'est pas trop fort”. 

Au sein même du gouvernement 
Attlee, l'accord n'est pas parfait 
au sujet de la Palestine. Plusieurs 
députés travaillistes ont critiqué 
l'attitude de leur gouvernement 
et plusieurs ministres diffèrent 
d'opinion quant à la manière de 
partager la Palestine entre Juifs 
et Arabes. Quelques-uns préconi- 
sent une autonomie complète des 
deux provinces, chacune pouvant 
devenir un Etat indépendant au 
bout de cinq ans, les Juifs ayant 
dans l'intervalle le contrôle de 
leur immigration. M. Bevin s'en 
tient toujours à une autonomie 
très mitigée des deux provinces, 
l'Angleterre gardant le contrôle 
de tout le pays. 

La conférence de Londres sur 
le problème palestinien est une 
faillite. L'état de guerre qui exis- 
te à l'heure actuelle en Palestine 
n'est certes pas une atmosphère 
propice à régler la question, 

En Europe 

Pendant ce temps la paix en Eu- 
rope se dirige par des chemins tor- 
tueux vers un état de transition 
illusoire qui demeure passager et 
qui n'a rien de rassurant. La si- 
gnature solennelle du traité de 
paix italien, à peine un fait ac- 
compli, on signale déjà de nom- 
breux mouvements de résistance 
à Trieste entre les communistes 
pro-yougoslaves et les groupes de 
droite pro-italiens, pour la domi- 
nation économique du nouvel E- 
tat. 

Quant au traité de paix de l'AI- 
lemagne, il devient chaque jour 
plus évident que les Quatre 
Grands ne réussiront pas à s’en- 
tendre sur ses clauses principales, 
Pourtant le temps presse. L'Alle- 
magne, si on persiste à la tenir 
dans la situation actuelle, sera 
lentement acculée au désespoir. 
À la Chambre des Communes an- 
glaises, la semaine dernière, M. 
Richard Law, qui était ministre 
d'Etat dans le gouvernement 
Churchill, a dit des choses très 
dures. Ii a affirmé que “vingt à 
trente millions de personnes sont 
en train de pourrir jusqu'à la mort 


Par Etienne 


du drapeau 


ajournée par M. King 


PARENT 


(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


OTTAWA, 11 — Le gouverne- 
ment ne ramènera pas la ques- 
tion du drapeau au cours de la 
présente session. Le premier mi- 
nistre Mackenzie King a anmpncé 
cette décision au caucus libéral 
la semaine dernière et cette dé- 
claration dont les échos ont fran- 
chi la salle du caucus n'a pas été 
sans causer une certaine sensa- 
tion. 

Le premier ministre a voulu 
l'unité chez ses députés à la veil- 
le d'une session qui s'annonce 
assez rude, Il leur a demandé 
de se tenir constamment sur la 
brèche parce que la partie sera 
serrée du fait que la C. C.F, n’ap- 
puiera plus le gouvernement 

resque régulièrement comme el- 
e le faisait pendant la dernière 
session, Dans les circonstances, 
M. King ne tient évidemment pas 
à s'embarrasser de questions con- 
tentieuses qui peuvent diviser les 
députés libéraux. C'est pourquoi 
il a dit à ses députés qu'il fallait 
remettre à plus tard des questions 
comme celle du drapeau et celle 
de la Fête du Canada en atten- 
dant que l'unanimité se fasse. 
I1 semble même qu'il ait laissé 
entendre que le futur drapeau 
canadien pourrait bien ne pas in- 
clure l'Union Jack, 


Les députés du 
“Petit Chicago” 

On se rappellera que ce sont 
les députés libéraux de langue 
française, ceux que l'on désigne 
ordinairement $ous le nom de 
“Petit Chicago”, qui avaient *ait 
voter par la Chambre le projet 
de loi Côté qui aurait eu pour 
effet. de en la désignation 
de Fête du Dominion en Fête 
du Canada. Et ce furent les mé- 
mes députés qui ont réussi à faire 
échouer le projet de choisir com- 
me drapeau du Canada un Red 
Ensign avec une feuille d'érable. 


Avantage de l’ajournement 

de la question 

Le premier ministre s’est donc 
trouvé à leur offrir une sorte de 
compromis en pairant la ques- 
tion du drapeau et celle de la 
fête nationale dans l'intéret de 
l'unité du parti. Les jeunes dé- 
pres libéraux de Québec ont été 

ien inspirés d'accepter ce com- 
promis puisque la question du 
drapeau est plus importante que 
celle de la fête nationale, On ne 
peut que gagner à ajourner ces 
questions puisque le sentiment 
canadien ne peut que se forti- 
fier avec les années. 

Nos députés de langue françai- 
se peuvent donc se réjouir d’a- 
voir remporté ce succès négatif. 
Cela montre bien ce que nos re- 
présentants peuvent faire lors- 
{qu'ils savent allier la fermeté à 
l'habileté. 


: , 
sous nos yeux”, au coeur de l'Eu- Débats sur l'adresse 


F ù Le débat sur l'adresse s'est 
rope occidentale. Il a averti ses | Doursuivi jusqu'à vendredi soir 
auditeurs que cette corruption ne|I] est maintenant interrompu 


s'arrêtera pas là, mais qu'elle s'é-| 

tendra au-delà des frontières al- Alon Qi Loi rompre De 
: A , a ac 

lemandes. Il a ajouté que l'Angle-| étés ministériels adoptés en 

terre, par ses erreurs et ses bon-| vertu de la loi des mesures de 

nes intentions, est en train de je-| guerre et qui expirent le 31 mars. 

ter les semences d’une troisième En 1 benen ren, un 

grand projet de loi qui maintien- 

guerre allemande. dra certains contrôles, notam- 

L'Autriche ment ceux des prix et des loyers, 

La situation de l'Autriche de-|et une quinzaine de projets de 

meure aussi radicalement injuste. | loi secondaires qui incorporent 

Lors de la Déclaration sur l'Autri- |aux lois ordinaires certaines dis- 


| ” |positions mises en vigueur par 
che, en 1933, les Trois Grands n'a-| arrêté ministériel. La Chambre | 
| valentelis pas dit que l'Autriche 


pour permettre au gouter Rens 
de faire voter au plus tôt la lé- 


a commencé lundi l'étude de ces | 
étant la première victime de l'a-| projets de loi. 

| gression hitlérienne, il n’était que | Rumeurs invraisemblables | 
| juste qu'elle fût le premier pays|, Le gg à D: 4 
| à retrouver son indépendance? En | Chef de l'opposition, M. Bracken, 
|somme, la situation de l'Autriche! s4ait posé carrément la question 
se rapproche assez bien de celle|de confiance et M. Coldwell a- 


de l’Albanie et de la Tchécoslo- 
| vaquie, deux pays que les autori- 
tés de l'Axe avaient annexés. Si 
| on reproche aujourd'hui à Y Autri- 
| che d'avoir travaillé pour l’Alle- 
|mg#gne, sous le fouet d'Hitler, on 
|peut en dire tout autant pour les 


vait annoncé que la C.C.F. vo- 
terait avec les conservateurs. On 
se demandait quelle serait la 
{majorité du gouvernement dans 
Îles circonstances. Il circulait mé- | 
ime des rumeurs assez peu vrai- 

semblables à l'effet qu'il pour- | 
rait y avoir des surprises, que M 

King pourrait être forcé de se 


retirer, que M. Bracken pourrait 
bien réussir à former un gouver- 
nement de coalition. L'interrup- 
tion du débat sur l'adresse sem- 
ble avoir dissipé ces rumeurs. 

Le chef du Bloc populaire, M, 
Maxime Raymond, a causé toute 
une sensation en déclarant qu'il 
ne pouvait pas appuyer la mo- 
tion de défiance de M. Bracken 
parce qu'il ne voulait pas d'é- 
lection générale avant la re- 
distribution. Renverser le gou- 
vernement avant le remaniement 
électoral, dit-il, ce serait priver 
la province de Québec de sa jus- 
te part de représentation, des 
huit députés supplémentaires 
que doit lui assurer la gedistribu- 
tion. 

Intervention de M, Raymond 

On croit que l'attitude prise 
par M. Raymond et l'argument 
og a invoqué auront pour effet 

e décider les députés d'opposi- 
tion du Québec à voter contre 
l'amendement Bracken ou au 
moins à s'abstenir. Cette inter- 
vention de M. Raymond a cau- 
sé une grande joie aux libéraux 
qui attachent du prix à chaque 
vote sur cette question de con- 
fiance. 

L'attitude de M. Raymond est 
largement justifiée d’ailleurs car 
la province de Québec n'aurait 
rien à gagner à une élection gé- 
nérale immédiate et elle a tout 
intérêt à s'assurer sans tarder 
de toute la part de représentation 
qui lui revient — 73 députés au 
lieu de 65. 

Débuts de MM. Caouette et Côté 

Déux autres députés de langue 
française ont profité du débat 
sur l'adresse pour faire leurs dé- 
buts parlementaires, M. Réal Ca- 
ouette, nouveau député de Pon- 
tiac, le premier créditiste élu 
dans le Québec, s'est révélé un 
tribun puissant et redoutable, 
C'est un rude jouteur qui a fait 
face Sans broncher dès son pre- 
mier discours aux interruptions 
et aux points d'ordre des dé- 
putés libéraux de langue fran- 
çaise, M. Alcide Côté, député li- 
béral de Saint-Jean-Iberville-Na- 
pierviHe, n'avait pas encore pris 
part aux débats depuis son é- 
lection en 1945: il s'est révélé 
lui aussi un excellent orateur en 
réclamant le creusage du Riche- 
lieu pour faciliter le commerce 
entre Montréal et New-York. 

La session de 1947 devrait être 
vivante et bien remplie, Il n'y 
a pas quinze jours qu'elle est ou- 
verte et déjà l’on travaille à la 
même allure que si elle mar- 
chait depuis des mois. Les dépu- 
tés sont apparemment résolus à 
terminer leur besogne avant l'été, 
mais il n’est pas sûr qu'ils y‘réus- 


sissent, 
Etienne PARENT 


La colonisation, notre 
salut 


Sous ce titre l'École Sociale Po. 
pulaire vient de publier en bro- 
chure la lettre de l'épiscopat de 
la province de Québec sur la colo- 
nisation. Le sujet traité, l'autorité 
des auteurs, — c'est le dernier do- 
cument collectif auquel le re- 
gretté cardinal Villeneuve ait mis 
la main, — la période critique que 
nous traversons, tout donne à cet- 
te lettre pastorale une importan- 
ce capitale. Bien qu'elle compren- 
ne 16 pages, grand format, elle ne 
se vend que 5 sous l'exemplaire, 
7 sous par la poste, Il faut la 
répandre dans tous les milieux. 


(S'adresser au secrétariat de 
l'ES.P, 1961, rue Rachel est, 
Montréal). 


“Vous savez et tout le monde 
sait que la Russie soviétique est 
une dictature aussi absolue 
qu'aucune autre dictature dans 
le monde”, 

Le président ROOSEVELT, 
le 10 février 1940. 
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Société d'Enseignement | 


tsc ] ir toute la journée 
Pos _—— Si l'on à assez de Semandes, on | 
Causeries sur les livres organisers un cours du soir. On 
Le mercredi: 12 févrie Mielpeut s'adresser à Mile L Cam- 
Eugénie Dubue s parlé sur “Les! Peau. Téléphone: 201 337 


romans à Uhése”, La semaine 


pro- 


chaine, M. Victor Bonin, profes-|Caugeries historiques à 
R Saint-Boniface 


sur | 


eur à l'Université, pariera 
Læs livres pour jeunes de 18 à! 
25 ans” | 


| 
Ces causeries, organisées par la | 
Société de l'Enseignement 


scolaire et la Bibliothéque publi- | © 


SAINT-BO 


Le) 
doivent su 


Post- | vrier, 


NIFACE 


: 


auzsine d'élèves 
rs qui dure 


Une 


vre 


In VIe } 


2e 


Cette semaine, les 12 et 14 fé- 
M. l'abbé Albert Brunet, 
uré de Fannysteile, parla sur 


que de St-Bonifnce, qui en forme | l'histoire de cette intéressante pa- 


une importante section, sont don- 
nées une fois la semaine, le mer- | 
credi soir à 8 h. 45 


| rotsse 


La semaine prochaine, les 19 et 


21 février, le R. P. Emile Champa- 


|gue terminera ses causeries sur 


Tissare 
Cette semaine, la Fév. Soeur 
Maximilla inaugure un cours de! 
tissage dans une des salles de la 
a cathédrale (Salle Ju- 


crypte de 


The Cusson Lumber || 


Co. Ltd. |cédée à l'Hospice Taché le 8 fé-! 
L. AIMBAULT H 


President i« 
Toutes Sort 
truction et bots 
chauffage, etc. ete 
Arneublements d'églises et boiserie 
fine, ete. ete 
Téléphone 201 283 


de 


St-Bonilace 


| 
| 


11 
1 


Hub Service Station 


Tache et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES || 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
ASSELIN, Prop 
Tél: 202 961 


H 


Nouveau magasin | 


d'accessoires électriques 
Norwood Electric || 
and Radio | 


Angle Toché et Horace j 
{Norwood) | 
Téléphone: 203 730 | 
Lucien D'Aoust, Prop, { 


M, Florent-J. Ducharme 
Horloger — Bijoutier 


Pour voÿ réparations de montres, 
horloges, réveille-matin, adressez- 
vous à 


M. F.-J, Ducharme 


151, avenue FProvencher 
Emplacement de “Ducharme 
Barber Shop" 
Boniface Man Tél. 


st. 202 932 


Notre devise: “Service excellent 
des prix raisonnables" 


| ries 
| ment 
|les suivre avec attention 


|ne), de La Salle 


‘histoire de Lourdes. Ces cause- 
promettent d'être extrêème- 
intéressantes et on voudra 


MME A.-E. DAY 
Mme Alvina Emma Day est dé- 


vrier à l'âge de 75 ans. Elle naquit 
|à Gentilly, PQ, et vint demeurer 
dans l'ouest alors qu'elle était en- 
core très jeune. Elle résidait à St- 
| Boniface depuis plusieurs années 
| Son époux est décédé en 1911. 


Elle laisse dans le deuil, une fil- 
e, Mme Hyacinthe Lanoie (Jean 
Man 
Les funérailles ont eu lieu en la 


| cathédrale de St-Boniface, le mar- 
| di 11 février à 9 heures 


Remerciements 
Les membres. de la famille de 


| Mme Day remercient tous ceux 
qui leur ont témoigné de la 5ym- 
|pathie à l’occasion du deuil qui 
vient de les frapper 


Lorsque vous venez à Winnipeg, 
rendez-vous ou Norwood Hotel: 
vous y jouirez de foutes les com- 
modités et d'un service courtois 


NORWOOD HOTEL 


112, rue Marion Norwocd, Man. 
Tél.: 201 668 


CAFE PROTEAU 


Milles E. et À. Proteau, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 


LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h, pm 
Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Automobiles incendies 
Accidents Eftets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent géneral 
ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 

Tél—Bureau: 95 184 - Res. 205 227 


612, rue St-Jean- te 
ST-BONIFACE Man 


TAXI CATHEDRALE 


(Affilié au Veterans Taxi) 
SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 
Marion et Archibald 
St-Bonitace, Man. 
Téléphone 201 348 


Pourquoi aller 


pour prescriptions 


Fondé en 1909 Près 
Angle Taché et Marion 


Spécialistes pour prescriptions 


quand il y a des spérialistes 


McCullough Drug Co. 


JACK STRONG, Chimiste 


à Winnipeg 


à St-Boniface? 


de l'hôpital de St-Boniface 
Téléphone 202 353 


300 ANS 
EN ARRIÈRE 


Ecrivez-nous les noms de 


(400 pages) 


votre père et de vorre 
mère et nous vous donnerons le coût de votre 
orbre généalogique et du volume personnel 


contenant toute l'histoire de votre 


famille depuis 300 ans, sans aucune obligation 


ce votre port 


DROUIN 


“Une oeuvre nationale digne 


de votre encouragement" 


4184, rue Saint-Denis -— Montréal 


Immense documentation méthodiquement accumulée, dont 
$1 millions d'actes de baptème, mariage et sépulture, !3 ans 
de recherches patientes. Généalogie de tout Canadien fran- 


tats et Franvo-Américain., 


|! qu'une 


“2019 au 


pièce en trois actes 


Le mardi 25 février 


' 
| 


| 


| 
| 


Mgr Arthur Benoît, V.G. 
à qui la séance est offerte. 


Billets: $1.00-—0,75-—-0.50 


S'adresser au 


R. P, René-M. Jacob, 5.1. Au 


| À L'HOTEL DE VILLE 


Les élèves du Collège présenteront 
au théitre PLAYHOUSE 


Maroni” 
de Grégoire Leclos 


à 8h. 30 du soir 


Le R. P. Martial Caron, S.J. 
Directeur de la pièce. 


Collège Tél.: 204 400 


M. l'échevin J.-G. Van Belleghem est 
 mécontent de La Liberté et le Patriote 


M. l'échevin Van Belleghem n'aime pas la façon d'agir de La Li- | 
certains domaines! Il a profité de | 


| berté et le Patriote, au moins dans 


| la séance du Conseil de Ville qui fut tenue le lundi 9 février pour fai- 
| re part à ses confrères de ses doléances à l'égard du journal français. 


L'Unité sanitaire de St-Boniface a fait tenir au Free Press, à la | 


| Winnipeg Tribune, au Norwood Pr 
|copie d'un rapport de ses activités.*X 
Or, dit M. Van Belleghem, les 
{quotidiens ont publié bien en é- 
| vidence le rapport qui leur avait 
été envoyé. Le Norwood Press l’a 
légalement fait paraître, Seul La 
| Liberté et le Patriote s'est abstenu 
| de porter à la connaissance de ses 
| lecteurs le travail merveilleux ac- 
compli par notre Unité sanitaire. 
| “Mais quand il s'agit d'annonces, 
[a ajouté M. Van Belleghem, La 
Liberté et le Patriote sait bien ré- 
clamer sa part, et cela même a- 
vant les autres journaux”, Puis 
il loua le travail magnifique ac- 
{compli par M. le Dr L'Heureux, 
“à qui, dit-il, il faut attribuer le 
| succès de notre Unité”, 


| (N.D.LR.—On lira plus bas 
une note explicative à ce sujet.) 


M. l'échevin Nicholas Suarez a- 

vait, pour sa part, des nouvelles 
plus réjouissantes à communiquer 
à ses collègues, Le rapport finan- 
cier de la ville indique, en effet, 
un surplus de $47,188.66 pour l'an- 
né” qui vient de s'écouler. “Si la 
Ville n'avait pas dû dépenser la 
| somme de $14,034, qui n'avait pas 
|été prévue dans le budget de 1946, 
{elle aurait eu un surplus & $61, 
000.”, a déclaré le président du co- 
| mité des Finances. Une réunion 
|spéciale du comité eut lieu mer- ! 
Icredi soir pour étudier le budget 
de 1947. 

Après discussion, on décida d'a- 

dopter ja recommandation du co- 
mité des incendies, qui réclame 
somme additionnelle de 
$10,000. soit ajoutée aux prévi- 
sions budgétaires pour l'année 
1947, afin qu’une nouvelle pompe 
soit achetée pour le département 
des incendies, ainsi qu'une échel- 
le de 85 pieds. Le Conseil a éga- 
lement décidé d'accepter la re | 
|commandation du comité des in- 
|cendies à l'effet d'embaucher 4 
|nouveaux membres pour le corps 
| des pompiers. 

Sur une motion de Son Honneur 
le Maire, les membres du Conseil | 
|décidèrent d'envoyer une lettre 
ide félicitations à la “Winnipeg 
| Electric Company” pour l'excel- 
lent service d'autobus qu'elle a 
maintenu à St-Boniface au cours 
des récentes tempêtes. 


| M. J. Bibeau, surintendant des 
{Travaux publics, a soumis au Con- 

seil un rapport sur les travaux 
| que nécessiterait le remplacement 


| 


Album-souvenir de mariage 
Gravé en or 


avec magnifiques gravures du 
“PLUS BEAU JOUR DE NOTRE VIE" 


Photos de banquets, réunions socia- 
les écoles, bébés, prises chez vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe | 
ST-BONIFACE | 

Téléphone: 202 652 | 


Mlle Jeanette Allard 


vous faire donner une 
de toute beauté 


Pour 
permanente 


Venez chez JEANETTE, 
l'une des nôtres 


Pour taux spéciaux des Fêtes 


SIGNALEZ 96 761 
Jeanette Wave Shop 


218. édifice Montgomery 
M1514, ave. Portage Winnipeg 
Si vous venez une fois chez 


Jeanette , . . Vous reviendrez 
toujours chez Jeanette. 


ess et à La Liberté et le Patriote, 


de trottoirs de bois par des trot- 
toirs de ciment. Il y a encore 8 
milles de trottoirs de bois à St- 
Boniface, 

MM. les échevins Pynoo et Ma- 
rion s’élevèrent de nouveau con- 
tre les exemptions de taxes qui 
sont accordées aux maisons de la 
“Wartime Housing”. “Nous n’a- 
vons pas aidé les vétérans avec ce 
système, a déclaré M. Marion. Si 
les contrats pour construfre ces 
maisons avaient été accordés à des 
contracteurs privés, les vétérsls 
auraient maintenant des maisons 
qui leûr coûteraient moins cher. 
res”, 


« 


Au sujet de la déclaration de 
M. Van Belleghem 


Voici quelques renseigne- 
ments qui permettront au lec- 
teur de porter un jugement sur 
la déclaration de M. l'échevin 
Van Belleghem: 


1—Le texte du communiqué, 
dont il a été question à la séan- 
ce du Conseil de Ville lundi, 
nous est arrivé par la poste 
mercredi matin à 11 heures. Or, 
en troisième page de notre jour- 
nal, il est dit que “toute corres- 
pondance concernant la rédac- 
tion du journal doit nous parve- 
nir au plus tard le mercredi ma- 
tin à 8 h. 30”, 


2—-Le communiqué de l’Uni- 
té sanitaire de St-Boniface était 
rédigé EN ANGLAIS SEULE- 
MENT. Il mous fallait donc le 
traduire, Or, on sait que les ré- 
dacteurs d'un hebdomadaire 
français, publié dans un centre 
anglais, doivent consacrer les 
heures qui précèdent immédia- 
tement la parution du journal à 
la traduction de nouvelles d’or- 
dre général. 


3—On nous permettra, en pas- 
sant, d'exprimer. quelque sur- 
prise que l'Unité sanitaire de 
St-Boniface, qui compte à son 
service plusieurs Canadiens 
français, nous fasse parvenir 
des communiqués rédigés en an- 
glais seulement. Nous nous de- 
mandons quelle réception les 
journaux anglais de chez nous 
feraient à des communiqués qui 
seraient redigés en français seu- 
lement. à 

4—La publicité gratuite qu'un 
journal accorde à une ville, à un 
village, ou à une oeuvre est con- 
ditionnée par divers facteurs: 
nombre d'abonnés dans ce 
ville, importance le la nouvtl- 
le, etc. On recennaîtra que no- 
tre journal n'a jamais ménagé 
l'espace quand il s'est agi de 
nouvelles provenant de la ville 
de St-Boniface. 

5—M. l'échevin Van Belle- 
ghem a parlé aussi d'annonces 
que la Ville accorderait à notre 
journal. Nous ne croyons pas 
qu'il y ait eu dans ce domaine 
de générosité excessive Nous 


| avons reçu en 1946, 577.00 en an- 


nonces, et le “Norwood Press”, 
$120.18. 

6—A plusieurs reprises nous 
avons parlé dans nos colonnes 
de l'excellent travail que notre 
ami, le Dr L'Heureux, accom- 
plissait comme chef de l'Unité 
sanitaire de St-Boniface. On 
n'aura qu'à relire “La Liberté et 
le Patriote” pour s'en rendre 
compte. 

7—Nous n'avons aucun grief 
contre le Conseil de la Ville de 
St-Boniface, encore moins con- 
tre le personnel de l'Hôtel de 
Ville,-avec qui nous n'avons 
toujours entretenu que des rela- 
tions très heureuses. 


8-1 nous semble qu'il eût 
été opportun pour M. l'échevin 
Van Belleghem de prendre con- 
naissance de ces faits. 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852 — 320 V2, rue Taché 


LA LIBERTE ET LE PATRIOITS 


ART ORATOIRE 


Le cercle d'étude en art ora- 
toire des femmes libérales de 
St-Boniface tiendra sa premié- 
re réunion dans les locaux de 
l'Association libérale de Win- 
nipeg sud-centre, à 411, Edifi- 
ce Times, le vendredi 21 février 
à 8 heures du soir. Pour plus 
de renseignements on s'adres- 
sera à Mme J-B-T. Hébert 
Téléphone: 201 058 


Soirée du Cercle 
Sainte Cécile 


| Le samedi 8 février eut lieu à 
| l'Institut et Collège St-Joseph, la 
|graduation en musique de Mlle 
| Bernice Bransfield. 

A cette occasion, le Cercle Ste- 
Cécile réunissait au studio une 
tcentaine de membres et invitées 
| Mme A. Anfossy présidait la 
| fête ; 

Un programme de choix fut 
| donné par la gracieuse finissante. 
| L'exécution de ce programme de- 
|mandait une compréhension qui 


|se trouve rarement chez une ar-! 


tiste aussi jeune. Cependant avec 
sa technique facile et brillante et 
{la justesse de son interprétation, 
elle rendit également bien les au- 
teurs classiques, romantiques et 
modernes, que réunissait son pro- 
gramme. 

Mlle Zonia Lazarovitch, wiolo- 
niste du studio Waterhouse, était 
l'artiste invitée 
| Deux causeries portant sur des 
sujets d'ordre musical furent fort 
appréciées«de l'auditoire. 

La présentation du diplôme, ac- 
compagnée de paroles élogieuses, 
fut faite par Mme C. H. Munro, 
représentante officielle à Winni- 
|peg du Conservatoire de musique 
| de Toronto. 
| Voici le programme: 
Bienvenue: Thérèse Coupal. 
Piano: Suite française, VIe, de 
J. S. Bach; Allemande Courante, 
|Sarabande, Gavotte polonaise, 
| Bourréé, Menuet, Gigue. 


_ 


de Mozart, ler mouvement, 


Causerie: “The Variation-Form | 


lin Music”, par Katherine Doyle. 
Piano: Thème et Variations, de 
| Hummel-Siloti; Sonate en mi bé- 
mol»" finale), de Haydn; Pastorale, 


| pin; Etude Opus 10 No. 1, de Cho- 
pin. 

Violon: Légende, de Wieniauws- 
ki; Danse slave, de Dvorak-Kreis- 
lér; au piano, Cecilia Waterhouse. 

Causerie: L'Enchantement de 
| Mozart, par Liliane Bergeron. 
Ballet de l'opéra Alceste, de 
re Philipp; Island Spell, de John 
Ireland. 

Présentation du diplôme, 
|  O Canada. 


hez les anciens 
élèves du Collège 


Le lundi soir 3 février, les mem- 
bres du Conveñtum 36-46 of- 
fraient une soirée intime à leur 
confrère, M. le docteur Mau- 
rice Bourgouin, de Rouyn, qui 
était alors de passage à Winnipeg. 
La visite du docteur Bourgouin 
fut brève, mais non moins intéres- 
sante pour cela. Maurice fait du 
beau travail là-bas et ses confrè- 
res s’en réjouissent, On se quitta 
après avoir remué plusieurs sou- 
venirs de collège. 

| Jeudi soir, 
ciens se réunissait au collège, Plu- 
sieurs projets furent étudiés pour 
l'avancement de l'Association. A- 
près quoi, l'exécutif se transporta 
à la cathédrale pour l'Heure sain- 
te mensuelle. À Minuit, un bon 
nombre d’Anciens s'approchèrent 
de la sainte Table, I] faut féliciter 
tous ceux qui ont bravé une dure 
tempête pour être fidèles à cette 
Heure sainte, 

Attention, les Anciens! 

N'oubliez pas que dimanche 
prochain, le 16 février, il y aura 
une grande réunion au collège! 
L'équipe des Anciens rencontrera 


la redoutable équipe des élèves. | 


Cette partie suscite beaucoup d’in- 
térêt de part et d'autre. Vous ne 
serez pas déçus. La partie com- 
mence à 3 h, 45 précises. Le soir, 
à 6 heures, grand souper aux 
“binnes”, suivi d'un court pro- 
gramme récréatif. 

i Otterburne—Anciens 

|* 11 appartenait au club d'Otter- 
burne d'arrêter la randonnée tri- 
omphale de l’équipe des ‘Anciens. 

Le dimanche 2 février, Otter- 
burne comptait 5 points alors que 
les Anciens en comptaient 2. La 
partie fut plutôt lente, Une glace 
dure, de la neige, une patinoire 
“rapetissée”, autant d'éléments 
qui devaient rendre la joute terne. 

La joute au collège, le mercré- 
di soir 5 février, fut de beaucoup 
plus intéressante 

Otterburne enregistra 3 points 
tandis que les Anciens en comp- 
tèrent 2. Ce fut une partie chau- 
dement disputée, A notre avis, les 
Anciens furent sûrement mal- 
chanceux, ce soir-là, Un premier 
! point fut enregistré pour l’adver- 
| saire; point auquel contribua un 
| Ancien, par malchance. Enfin, le 
{troisième point enregistré alors 
[qu'un Ancien était sur le banc, 
purgeant une punition qui aurait 
|dù être donnée à l'adversaire. 
| Mais ceci fait partie de toute joute 
de hockey, et 
|veulent aucunement à l'arbitre 
| inexpérimenté d'Otterburne. Mal- 
gré tout, il y eut du beau jeu: un 
| jeu conduit rapidement et propre- 
ment. 

I} nous fait plaisir de signaler 
à J. L. du “Coin” que c’est le trois- 
|ième “insuccès” des Anciens sur 
| douze parties jouées à date. C'est 


sans doute ce que J. L. entend par | 


“tant d'insuccès!” Ah! la jeunesse! 
Voici le record des joueurs à da- 
te: 
| Lévêque, M. 
| Joyal, Jean 
|Gallant, Ed. 
| Savoie, L. 
|Guilbault. G. 
| Deniset, L. 
! LaRivière, A. 
Bohémier, E. 
Blais, Bernard 
| Deniset. J.-M 
[l Emile PELLETIER, sec. 


} 13 
1 
1 
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Violon: “Concerto in D major”, 


de Mozart; Valse Opus 18, de Cho- | 


: pr . | 
Piano: Caprice, sur les Airs de | 


Gluck-Saint-Saens: Puck, d'Isido- | 


l'exécutif des An-| 


les Anciens n’en| 


1 


Winnipeg, Man 


14 février 1947 


Costumes genre “queue de poisson” 


ae. 


en GABARDINE 


Accueillez le printemps en ayant un costume dernier cri. Voici la 
plus récente création de Westbrook, en fait de costumes... 
clusif à la BAIE à Winnipeg. Style à la mode californienne, taillé 
selon la précision de Westbrook pour la coupe et le fini. Remar- 
quez le devant ‘’jaquette‘’ avec trois boutons l’un près de l'autre, 
le péplum derrière, la jupe à godets, amincissante. Melon, bleu 
poudre, aqua, greige et noir. Grandeurs, 12 à 18. 


59:50 


ex- 


Costumes, 3e étage 


udsons Dan Company. 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


l'unité san 


I1 y eut moins de décès en 1946 
qu'en 1945, mais plus de morts | 
violentes ou accidentelles: on en 
| compta 10 en 1946 et 4 en 1945. 

Maladies contagieuses | 

À part les oreillons et la tuber- 
culose, il y eut moins de maladies 
contagieuses en 1946. 

La” tuberculose: Nombre des 
personnes qui ont fait prendre u- 
ne radiographie de leurs poumons: | 
15,555 ou 71.3 pour-cent de la po- 
pulation (sur ce nombre 13,361 
ou 61.8 pour-cent de la population 
ont subi l'examen par le rayon-X 
lors de la campagne anti-tuberçu- 
lose). 

Résultats: Nombre de nouvel- 
les victimes de la tuberculose: 75. 
Sur ce nombre, 46 furent décou- 
vertes au cours de la campagne 

Les immunisations: Nombre | 
de personnes qui ont été immuni- 
sées contre: 


la diphtérie 932 
la petite vérole 670 | 
la coqueluche 475 | 
la fièvre scarlatine 140 
la fièvre typhoïde 172 | 


L'Hygiène maternelle | 
Seulement une mort fut causée 
par la naissance d'un bébé. Trois 
bébés séulement sur 645 sont nés | 
| dans des maisons privées. | 
Santé des bébés 
| Dix-neuf bébés âgés de moins | 
d'un an sont morts au cours de! 
l'année, (Sur ce nombre, presque | 
tous étaient nés prématurément) 


| Le mal de dos indique par- 
fois un trouble des reins 


Des douleurs dans le dos indi- 
quent parfois un trouble des reins 
ÎNe négligez pas de soigner ces | 
| douleurs. 

Les “Doan's Kidney Pills” sti- 
mulent l'action des reins, aident 
[à éliminer les matières toxiques | 
| qui souvent causent des maux de | 
| dos, des' douleurs rhumatismales, | 
et des troubles moindres de la] 
| vessie. Bref, les “Doan's Kidney | 
Pills” aident les reins à libérer le! 
corps des impuretfs. | 

aites comme des milliers de | 
Canadiens ont fait. Lorsque vous | 
ressentez des douleurs dans le 
| dos, prenez les “Doan's Kidney | 
| Pills.” En vente dans toutes les 
| pharmacies. | 
} The T. Milburn Co. Lid., Toronto, Ont. } 


| Rapport annuel de 


STATISTIQUES 

Population 21,823 1,343 de plus qu'en 1945 
Naissances 645 186 de plus qu'en 1945 
Taux de naissance (sur 1000) k s 29.5 
Décès 140 29 de moins qu'en 1945 
Mortalité infantile 29.6 9.6 de moins qu’en 1945 
Mortalité maternelle st:h5 0.6 de moins qu'en 1945 
Mariages / 290 81 de plus qu’en 1945 
Morts dues aux maladies À ; 

contagieuses 5 5 de moins qu'en 1945. 


| ont été causés par l'usage que l’on! 


itaire 


Trois sont morts par asphyxie ac- 
cidentelle, 

5,173 visites furent faites à 141 
cliniques de bébés, (De ce nombre 
706 étaient âgés de moins d’un 
an). 

Santé des écoliers 

700 enfants qui fréquentent l'é- 

cole subirent un examen médical. 
Hygiène générale 

Un inspecteur de la salubrité 
publique fait partie de l'Unité sa- 
nitaire depuis mai 1946, Il fait u- 
ne inspection régulière des en- 
droits où l’on conserve des vivres. 

Une enquête récente faite à St- 
Boniface a révélé que 20 pour- 
cent du lait utilisé était non-pas- 
teurisé. 

Deux cas de fièvre ondulante 


1 


a fait de lait crû. 
P. L'HEUREUX, (| 
directeur médical. | 


M. et Mme Charles Bruyère 


(née Simone Laliberté) font part | 


| à leurs parents et amis de la nais- | 


sance d’une fille, née le 5 février. | 
La porteuse était Mme Boïsvert, 
l'arrière-grand'mère de l'enfant 
Parrain et marraine, M. E, Lali- 
berté, grand-père, et Mme Fran- 
cois Savoie, grand'tante de l’en- 
fant. 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tél: 202 448 


26, Lyndale Drive 


TD 


classe première au 


|concours de patinage 


Mlle Louise Trudel, fille de M, 


le docteur et de Mme J.-J, Trudel, 
de St-Boniface, vient de remporter 
le championnat des “MiAget Girls” 
au concours de patinage de vites- 
se, qui eut lieu à Sudbury les 6 et 


7 


a 


février. Elle gagna les 2 course 
u programme, respectivement de 


220 et 440 verges chacune. Elle re- 
çut en prix 2 médailles én or et le 
trophée. 


Louise Trudel est âgée de 10 


ans et fait partie du “Norwood- 
St-Boniface Speed Skating Club”. 
Elle commença à patiner à l'âge 
de 4 ans et prit part au concour: 
pour le championnat au Manitoba 


à 


“Bantam Girls” où elle se clas 


l'âge de 6 ans dans le groupe dit 
sa 


deuxième, L'année suivante, äin- 
si qu'en 1945 et 1946, elle rempor- 
ta le championnat. Cette année, 
élle faisait partie du groupe des 
“Midgets” et gagna le “Manitoba 


Closed Championship” et le 
“Greater Winnipeg Champion- 
ship”. 


[JPIN LUMER: FUEL 
Téléphones 201 105-06 
Service Prompt, Efficace, Çourtois 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Pour un service 


rapide 
de nettoyage à sec 
de teinture, 


de réparations 


Téléphonez à 
37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs-buandiers 


C' 


Winnipeg, Mon., 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Ste-Agathe 


M. et Mme Donat 
: x d'annoncer à Ja 
‘ t | œrmmes que leur rm 
a re e taint habit, le 5 février 
à La n-Mére des Soeurs des 
ss de Jésus et de Marie, à 
O nt. Montréal 
La jeune religieuse se nomme 
Gr Marie-Rachel, nor » portait 
” smine dispa 
Ge wwpire à dev 
bre de cette communa 
gnante fournit au 
Tr natitutrices aussi 
7 jue de LT 
La souseription 
Ra St-Boniface lance a 
| 


SIROP DE DENTITION POUR 
£ QUI PERCE SES DENTS 


gencives |] 


«ur 
nstontanément 


Frottez légérement 
de oleurer 


35e per poste 


Il cesse 


POUR 


DORURE ou ARGENTURE 


de vases sacrés, objets de culte 


et ustensiles de maison 
Adressez-vous à: 


Roland-E. 


277, avenue Provencher 


Trovoux exécutés por une main-d'oeuvre experte 
Service prompt — Satisfaction assurée 


Attention spéciale pour commandes de paroisses et de communautés 
religieuses. 


DETACHEZ 


ET ENVOYEZ-LE À RADIO-ST-BONIFACE 


Radio-Saint-Boniface, 


St-Boniface, Manitoba. 


Chers Messieurs, 


Je désire faire partie de la LIGUE DES RADIO- 
PHILES de CKSB, et recevoir ‘'CHANTE-CLAIR'" et 


vos autres publications durant l'année. Ci-inclus un 


doliar 
N 


1h] 


Adresse 


‘Ils vont bien” 


Poussins merveilleux 


“Durant ces 


M. Jorgenson, 


qui vivent bien, croissent et 


chair 
Cette année, essayez les New 
sins robustes ‘‘à double fin”; 


ces métisses 


races, pour livraison 
d'autres races 
logrve 1947 et la liste de prix. 


Soyez 


grillés 


prêts à vendre 
ou rôtis, de 
profiter du manque de 


maintenant! 


120 rue St. John nord 


| deuxième souscription. Pour con- 


trois dernières années j'ai 
acheté mes poussins de vous, et ils sont 
merveilleux”. Voilà ce que Mme Richard 
de Whitemouth, 
crit au sujet de ses volailles Bray. 


Le témoignage de Mme Jorgenson est un exemple typi- 
que de ce que nombre de clients Bray affirment, en venant 
chaque année, acheter d'autres poussins Bray, parce qu'ils 
ont été très satisfaits dans le passé. C'est parce que les 
poussins Bray sont gros, actifs, vigoureux, sains, de ceux 


tant au point de vue production des oeufs que pour leur 


essayez les Light Sussex X New Hamphires. 
Nous acceptons les commandes maintenant pour ces deux 
de bonne 
plus tard. Ecrivez pour obtenir le cata- 


Les cochets rapportent de l'argent! 


bonne 


Fred W. BRAY imite 


Couvoirs de l'ouest à Brandon, Winnipeg et 
Fort William 


14 février 1947 


Les correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


|.  Sainte-Claire 


ser à irradier ses programmes, | 
lui faut de l'aide matérielle, de | 


l'argent (comme dirait Séraphin L d'Ephrer” 
Considérons les bienfaits inef-| L non. Par- 
fables de notre poste, son chant, | vé et Sime 
son histoire, ce qu'il nous a appor- ne ere t tante de l'en- 
té par le passé, ce qu'il apporte de | dant 
ole à nos fovers ,. | Joseph-Wilfrid s d'Ernest La- 
Le souscription est volontaire. | Chance et d Emma Langan. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Jo- 


On: donne ce aue l'on veut, ce que | 


n à " 
l'enfar 

| Et tout comme Son Emir ence Joseoh-Frnest-Alcide. fils de M 
le Cardinal disait à l'équipe: "Te-|,4 Mme Albert Branconnier. Par- 

6 D. = a tenez , moi, e vous dis'| sin et marraine, M. et Mme ‘Do- 
| Donnez onnez. nne | minique Branconnier, grands-pa- | 

Le percepteur. |rents de l'enfant 
Ep Mariage 

Elie Derniérement a été célébré le 

« mariage de M. ‘Arthur Paul, fÿs 

le M. et Mme Joseph Paul, avec 


Noces d'argent 


{Mlle Airnée-Jeanne Langan, fille 
M. et Mme Willie Bernardin!de M. Edouard Langan 
ont eu le riaisir de fêter le 25ème | lei et là 
nniverseire de mariage de M. et -Antoine Bouvier, Ar 


MM. Jear 
r Carrière, Arthur 


on Lachance, ont 


Bou 


Mme Aéconai Bernardin, d'Elie 
Man. M A. Bernardin passe l'hi-| 


ver chez son frère pour raisons de ' convention des commissaires d e- 
nta coles, à St-Boniface et à Winnipeg 
On comptait 50 invités, tous Ca M. Albert Lizotte a été élu com 

j missaire d'école, en remplacement 
| nadiens français, à cette réunion. | ve + + À Von? F “ peu 

Une bourse de $25.00 fut présen-|Ge 1. Ar iu Juvier, q I 
C ‘ené ADr 15 [ es d ce 

tée aux heureux jubilaire [signé apres 19 annees ae rvice 

Ce dernier reste cependant secre- 
| taire de l'école Walker 


M. Doria Ruel est allé passer les 
mois d'hiver à Miami, Floride 

M. Arthur Bouvier est actuelle- 
| ment en visite au Dakota-Nord 


M. Raymond Bussières passe 
quelques mois à Vancouver 
Nous sommes perdus dans la 


neige et éloignés de tous les cen- 
Îitres. L'auto-neige du garage Li- 
zotte rend des services apprécia- 
de l'hôpital et des affaires d'ur- 
gence 

Nous venons d'avoir deux soi- 
rées au profit de notre église 


Ile-de-Chênes 
Remerciements 

Les enfants de M. Joseph Tru- 
deau remercient sincèrement tous 
ceux qui leur ont offert leurs sym- 
pathies, lors de leur double deuil 
| récent, soit par des offrandes de 
|messes, des bouquets spirituels, 
des visites, ou en assistant aux fu- 
nérailles. Un merci spécial à tous 
ceux qui leur ont rendu service 
len cette occasion. 


Tremblay 


St-Boniface, Man. 


CE COUPON 


Trottinement de 
petits pieds 


lis useront beaucoup de souliers 
avant qu'ils ne soient prêts à 
porter chaussures de coupe 
Blucher que papa commande 
hez Eaton's. Il s'agit pour le 
moment de trouver de tout pe- 
* tits souliers pour le bambin qui 
essaie ses premiers pas. Le ca- 
talogue Eaton's a, en vente, de 
ces petits souliers qui permet- 
tront au bambin de traverser 
avec sureté les différentes éta- 
pes qui le condutront à l'état 
adulte 


les 


Bien avant qu'il n'ait atteint 
cet âge, nous espérons qu'il ap- 
prendra combien il est sage 
d'étheter à la manière EATON, 
où chaque article porte la ga- 
2 rantie suivante 
Man., é- Eh 
Satisfaction avec 
votre marchandise ou 
votre argent remboursé, 
frais d'expédition compris 


#T. EATON Ce 


WINNIPEG CANADA 


EATONS 


se développent rapidement, 


Hampshires Bray, les pous- 
ou si vous préférez les ra- 


heure celles-ci et 


vos cogs pour être 
heure — afin de 


viande et obtenir un 


meilleur prix du marché d'exportation. Nous 04 Bud pe cg 2 À es og 
aurons beaucoup de poussins-cochets pour sommeil bienfaisant x 
envoi en février et mars. Commandez-les " r s 


vosite et & 


Hamilton, Ont 


faisants, 


Pills 
The T. Milburn Co 


eph Langan, grands-parents de! 
: 


assisté à la} 


bles pour les courses du médecin, | 


| 100% arrivent en vie garanti 
|| voyez un dépôt de 8500 pour 100, 


LES SOUCIS SONT SOUVENT 
CAUSE D'INSOMNIE 


Les soucis sont probablement la cause tré- 
quente de lassitude. Les inquiétudes et les crain- 


LA LIBERT 


| Saint-Eustache 


PBaptemes 
Marcel-Aimé- 
et 


Le 
Antonio 


: 
1er 


février 
fils de M 
din, représenté par Alphonse Sé- 
nécal; marraine, Mme 
| représentée par Mille Edna Séné- 
| cal 

| Le 2 février 
| Lily, enfant de M. et Mme Noël 
Parrain et marraine, M 
Albert St-Cyr, 
l'enfant 

Funérailles 

évrier avaient lieu en no- 
s funérailles de M. Na- 
poléon White, époux de feu Rosa- 
lie Morin, décédé le 2 février à 


Marie-Julianna- 


et Mme 
| tante de 


l'âge de 85 ans. Il était à i'hôpital | 


depuis le mois de décembre 


| La dépouille mortelle fut trans- | 


portée de St-Boniface le 
même des funérailles, La 
Coutu était en charge des funé- 
railles. L'inhumation eut lieu dans 
le cimetière paroissial 

Les porteurs étaient: MM. A- 
mable Allard, de St-Vital: Omer 
et Jova de St-Boniface: 
Aimé Lamontagne, J.-B. Paul et 
J.-B. Winsell 
sell portait des tributs floraux 


matin 


Josept 


M. et Mme John Horrigan as- 
sistaient au service, ainsi que 
Mme J. Joyal, de St-Boniface 


La quête fut faite par MM O-| 


|mer et Joseph Joyal 

M. White laisse le 
une fille, Mme John Horrigan, et 
12 beaux-fils, Alex 
sell 


Nos sympathies à la famille. 


dans 


| Saint-Labre 
Déces 
La mission de St-Labre déplore 
la perte d'un de ses bons chrétiens 
et de ses picnniers dans la person- 
ne de M. Rémi André, décédé le 


à une crise cardiaque. Il était âgé 
de 59 ans 


|nes, dans la paroisse de St-Rémi, 
en Savoie. Il vint s'établir au Ca- 
[nada en 1904. M. André travailla 
à St-Charles, chez de braves culti- 
|vateurs, puis, en 1911, il vint 
s'établir à St-Labre. L'année sui- 
vante, il épousä Mile Angèle Ron- 
deau. 

M. André laisse pour le pleu- 
rer: son épouse et une belle fa- 
mille de neuf filles: Mme Arthur 
Ross (Marie), de St-Boniface: 
Mme Louis Lorteau (Germaine), 
de Florzé, Man.: Mme Jean-Paul 
Laberge (Geneviève), de Toutes- 
Aides; Mme Marcel Dubois (Béa- 
trice), de Florzé, Man.: Mme Jo- 
seph Kérouack (Bernadette), de 
Sprague: Marcelle, à la maison: 
Mme Joseph Yvon (Jeanne 
| d'Arc), de Woodridge, Man.: Thé- 
| rèse, novice chez les Srs de St- 
Joseph de St-Hyacinthe, P.Q.; et 
| Ferdinande, à la maison. Quinze 
| petits-enfants lui survivent égale- 
| ment. 
| Le service funèbre fut chanté 


| par M. le curé Morin, en l'église 
| de St-Labre, le 29 janvier, 
Les porteurs étaient: MM. Louis 


Lorteau, Marcel Dubois, 


let Alrhonse Grenier 
À la famille en deuil, la parois- 


se présente ses sincères condo- | 
| léances et lui assure le secours de | 


ses prières. 
Remerciements 
La famille André tient à remer- 
cier tous ceux qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l’occasion 
de son deuil récent. 


À L'AIDE DE UCKLEY’S 
Pénètre plus vite! WHITE RUB 


POUSSINS TAYLOR-MADE 
Poussins 1947 approuvés, de race 
productrice, qui rapportent des 
PROFITS. Barred Rocks, $16.75 pour 
100: New Hampshires, 816.75: Rhode 
Island rouges, $16.75; Minorcas 
noirs, $1775: Wyandottes, $17.75; 
Rock blanes, $17.75; Orpington Buff, 
$18.75; Sussex légers, $18.75: Leg- 
horns blancs, $15.75 

En- 


la sclde plus tard. Circulairz gra- 
tuite. 

ALEX. TAYLOR HATCHERY 
h62, rue Furby Winnipeg, Man 


tous ces 
heures de 


Un tel état aboutit ordinairement à la ner- 
l'irritabilité, au menque d’appétit et à la fatigue. 


Si vous souffrez d'une fatigue nerveuse, pourquoi n'essayez-VOUs | 
pas les pilules Milburn's pour la santé ou les nerfs? Depuis plus de 
cinquante ans des milliers de Canadiens ont trouvé les “Milburn’s 
Health and Nerve Pills” efficaces comme tonique général, qui aide |landa Chartrand, frère et soeur 
à renforcir le système et à promouvoir un repos et un sommeil bien- 


Demandez à votre pharmacien les “Milburn's Health and Nerve ! Patricia-Eileen, 
", que l'on reconnait par le “*C 
Limited, Toronto. Ont 


oeur rouge” sur la boîte. 


Mme Ar-!| 
|thur Godin. Parrain, Antonio Go- | 


F. Godin, | 


oncle et | 


maison | 


Le jeune Jean Win- | 


deuil | 


et J.-B. Win-| 


27 janvier. Ce dernier succomba | 


! 
M. André naquit aux Chavah- 


| s, Joseph | 
| Yvon, Arthur Ross, Emile Poiron| 


[%e l'enfant. 


durant 3 jours à N.-D. du Cér 
icle à St-Boniface, et en ont em- 
porté un bon souvenir. Un se- 


|cond groupe de 35 au grand com 
\piet s'organise actuellement et 
ise rendra le vendredi 14 par 
lautobus à St-Boniface d'où ils 


reviendront semeurs de ne 
dans la paroisse. Nous présa- 
geons qu'au début d'avril, un 


Seme groupe assez nombreux, po- 
sera le même geste édifiant, De 
près comme de loin, les yeux sont 


tournés vers St-Pierre où l'on 
sait puiser à bonne source les 
plus sûrs moyens de mener une! 


vie vraiment paroissiale 


Seance 


Le dimanche 16 fév à 8h.30 
p. m. au théâtre St-Pierre les é- 
lèves du Juniorat Ste-Famille 


de St-Boniface, sous la direction | 
PP, Oblats de M. HI. vien- | 


des RR 
dront interpréter le drame mis- 
sionnäire qu'ils ont si bien rendu 
récemment à St-Boniface 
| La soirée d'amateurs locaux qu 
| devait avoir lieu le dimanche 9 
février a été forcément remise 
à une date ultérieure, à cau 
aes fortes tempêtes qui ont 
chemins Dans 
[avenir rapproché par la 
Journal, nous ferons connaître les 
décision 
tés du théâtre 
jet de cette 
qui avait déjà 
d'un grand 


trué tous les un 


qu'ont prises les autori- 
St-Pierre 
soirée 
éveillé 
norabre 
Déces 
M. Eusebe Tétreault 
La mort est venue l'enlever à 
| l'affection des siens dans sa 87ème 
année 
fils, Noël, de St-Boniface: Jean- 


au 
d'amateurs 
l'attention 


Marie, de Bonneville, Alberts: 
{ses filles: Florence (Mme Mou- 
flier), de Winnipeg, Angélina 


(Mme Albini Parenteau), de St- 


| Emery Mulaire), de St-Pierre: et 
un grand nombre de 
reveux et nièces 

Les funérailles ont eu lieu au 
milieu d'une 


nombreuse  assis- 
tance, le lundi 10 février à 10 h. 
M. le Curé J-Ad. Sabourin, 
V.F., a fait la levée du corps et 


a chanté le service, assisté de M 


le curé G. Poitras, de St-Malo, 
[comme diacre, et de M. l'abbé 
IR. Miron, vicaire de St-Pierre, 
comme sous-diacre. 


| Les porteurs étaient les petits- 
| fils du défunt: MM. Florent Mou- 


Parenteau, Marcel Tétreault, 
François Lambert et Guy Mu- 
laire, . 

M. Albert Robidoux portait le 
drapeau de la Ligue du S.-Coeur. 

La famille remercie tous ceux 
qui lui ont témoigné leurs con- 
doléances, soit par l’offrande 
d'honoraires de messes ou de 
bouquets spirituels ou autres mar. 
ques de sympathies. 

Remerciements 


La famille Eugène Rioux remer- | 


cie bien sincèrement toutes les 


obs- | 


voix du! 


Il laisse dans le deuil: ses | 


Pierre, Ernestine (Mme Armand | 
Morier), de Toronto, Rose (Mme | 


petits-fils. | 


flier, Théodore Tétreault, Lucien | 


uce et son épouse (nee 


et tante de 


mette, fille de 
et de Rose-de-L 
ée le 22 janvier 
rain et at € es De 
et epouse née Géraldi 
Lambert), oncle et tante de l'en 
{ant 
Le 26 janvier: Irène-Y vette-Cé- 


Jean Latfre 
Marie Flamand, née 
Parrain et marraine, 
| Angus Gaudry et Anna Krotter 

Le 26 janvier: Roger-Jean- 
Louis-Alphonse, fils de Roger Na- 
bès et de Florence Campbell, né 


leste-Marie, fille de 
nière et de 


| le 23 janvier 


ble 24 janvier. Parrain et marrai- 
Îne, Lionel Lavallée et Agnès Ri- 
| chard 


| 


Farncois-Normand, fils de Fran- 


janvier. Parrain 
Ducharme 


lée, né le 26 
marraine, Ernest 
Berthe Desiarlais 
| Le 9 février: Horace-André- 
| Joseph, fils de Louis Buors et d'E- 
| lisabeth Bruce, né le 4 février 
Parrain et marraine, Frankie Bru- 
lce et Mme Jean Buors, oncle et 


et 


tante de l'enfant 
Letellier 
| Remerciements 
La famille Dufort désire re- 
nercier ncerement tous ceux 
il nt témoigné de la sympa- 


à l'occasion.de leur deuil ré- 


Ste-Anne des 
Chênes 


| Naissances 

| Le 16 janvier: Joseph-William- 
Kenneth, fils de M. et Mme Wil- 
frid Blanchette, baptisé le 30 jan- 


vier, Parrain et marraine, M. et 
| Mme René Demers. 
| A M. et Mme Walter Lavack, 
|ides jumeaux 
Funérailles 
Le vendredi 7 février eurent 


lieu les funérailles des victimes 
de l'incendie de la semaine derniè- 
re: Mme Antoine Gagné et ses 4 
fillettes. Le 
C.SS.R., chanta le service. Le R.P. 
\Tremblay, C.SSR., agissait com- 
me sous-diacre, et le R. P. Lasson- 
de, C.SS.R., comme diacre. 

Outre M. Gagné, qui est encore 
à l'hôpital, la défunte laisse dans 
le deuil: cinq enfants, Evangeline 
i (Mme Ross), de Ross, Man: Rita 
(Mme Duhamel), de Pinewood, 
| Ont.: Rosa, de Ste-Anne: René et 
| Henri. 


Remerciements 
Les parents remercient la po- 
pulation de Ste-Anne pour la 
sympathie et l'empressement à 
| leur venir en aide. 


Surprise! 

Le vendredi 14 février — la St- 
Valentin — le club “Les oiseaux 
bleus” vous offrira un succulent 
repas aux fèves. Ce souper sera 
servi à 8 h. et sera suivi d'un pro- 
gramme intéressant et varié. Les 
recettes de cette soirée iront au 
| profit des repas chauds que l'on 
sert aux enfants qui dinent à l'é- 


personnes qui lui ont témoigné de | cole, Bienvenue à tous! 


la .Sympathie soit par bouquets 
spirituels, offrandes de grand’- 
messes ou assistance aux funérail- 
les, lors de son récent deuil. 


St-Laurent 


S. E, le Cardinal 


A l'occasion du décès de S. E. 
le cardinal Villeneuve, une 
grand'messe paroissiale fut 
chantée pour le repos de son à- 
me. Le R. P. A. Veilleux, O.M.I., 
supérieur du Noviciat de St- 
Laurent, et ie R. P. J. Massé a- 
gissaient comme diacre et sous- 
diacre alors aue le R. P, J. Mé- 
thé, curé, officiait. Les Frères 
Novices formaient le choeur de 
chant. 


Décès 
Mme H. Colliou, âgée de 82 ans, 
| est décédée à l'hôpital Miséricor- 
{de durant la nuit du 16 janvier. 
Les funérailles ont eu lieu 
l'église paroissiale, le lundi 20 jan- 
vier, 

Le R. P. J. Méthé, O.M.I, curé, 

chanta le service funèbre. Les 
RR. PP. A. Veilleux et J. Massé 
| agissaient comme diacre et sous- 
| diacre. 
Les porteurs étaient: MM. Ju- 
Îles, Louis et Jean Buors, Joseph, 
Aimé et Jean Colliou, petits-fils 
de la défunte, 

Mme Colliou était originaire de 
Bretagne, Elle vint s'établir à St- 
Laurent avec sa famille en 1906. 
Son époux la précéda dans la tom- 
be en 1930. 

Elle laisse dans le deuil: deux 
fils, Alexis et Alphonse, de St- 
Laurent: cinq filles: Rév. Soeur 
Marie-Yolaine, Missionnaire Fran- 
ciscaine de Marie, (Caroline), de 
Paris, France: 
(Marie), de Winnipeg: Mme Do- 
nat Benoit (Hervéline), de Gi- 
rouxville, Alta.;: Mme Pierre Com- 
bot (Rosalie), de St-Laurent, et 


Mme J.-P. Derrien (Antoinette), | 


de Vancouver. 


| De passage 
| Mme Donat Benoit, de Giroux- 
ville, Alberta, était de passage 


| chez ses parents et amis de St- 
Laurent récemment. 


Baptèmes 
Claudette-Rose-Marie-Patricia, 
fille de Ludovic Chartrand et de 
Marguerite Devlin, néé le 20 jan- 


ie et baptisée le 2 février. Par- | 


rain et marraine, Norman et Yo- 


Marie-Gisèle- 
fille d'Arthur 
Bruce et de Jeanne Perrault, née 
le 22 janvier. Parrain et marraine, 


Le 26 janvier: 


dans | 


Mme P. Buors,| 


| Saint-Claude 


| M. et Mme Joseph Basset (née 
{Marthe Chavanne) font part à 
|leurs parents et amis de la nais- 
|sance d’un fils, à Jhôpital de 
| St-Boniface, le 7 janvier et bap- 
|tisé le 9 sous les noms de Fernand- 
| Gabriel. Parrain, Gabriel Hey- 
ser; marraine, Fernande Salignat. 


Grade XI: Lucienne Bazin, Thé- | 


rèse Bazin. Médaille: Marie-Loui- 
se Heiget. 
Grade X: Huguette de Moissac, 


| 
| Tableau d'honneur 
| 
| 


| Rosset. 
| Grade IX: Lucille Arbez, Blan- 


iche Rosset. Médaille: Anita La-| 


croix. 

| Grade VII: Anne-Marie de 

| 

| Produisez votre part 

| pour 

| BESOINS D'EXPORTATION 
D'OEUFS 


du ler septembre 1947 
jusqu'au 31 janvier 1948, le contrat 
d'oeufs avec l'Angieterre requiert 
que le Canada expédie 450,000 cais- 
ses d'oeufs à la Grande-Bretagne 
Ceci fait augurer que 1947 sera une 
très bonne année pour commencer 


A partir 


| 


| à élever des poussins de très bonne 


Commandez vos poussins 

maintenant pour une production 

d'oeufs hâtive. Les poussins éclos 

de bonne heure sont plus aptes à 

vivre se développent mieux 

et pondent plus d'oeufs. 
Commandez les poussins de qualité 

Soubry pour obtenir entière satis- 

faction. Les poussins Soubry repré- 

sentent des années d'expérience 

dans la production des poussins et 

l'élevage des volailles Tous les 

poussins éclosent d'oeufs provenant 

de troupeaux approuvés par le gou- 

vernement, ayant subi l'épreuve du 

pullorum, choisis de race renommée 

pour la production des oeufs, 

Approuvés Mâles R.O.P 
100 50 100 D 

1425 7.60 15,75 

2900 15.00 31,50 

3.00 2.00 400 

15.25 8.10 16.75 

2600 13.50 2900 

15.25 8.10 16.75 

Poul. N.H. 2600 1350 2900 

Gros cogs 1000 550 1100 

Escompte sur quantité: 50c pour 100 

commandes de 1,000 non sexués 

ou 500 poulettes 

Ecrivez pour obtenir le nouveau 

catalogue 1947 


|f heure 
| 


Leg bl 

Poul L. bl 
Coas L. bl 
B. Rocks 
Poul. B.R 
N. Hamps 


sur 


Ecoutez le 
“VIEUX RACONTEUR" 
à CKSB 
Mardi et jeudi, à 7 h. 45 pm 


| Le 9 février: Joseph-Edouard- | 


|cois Ducharme et de Lucie Laval- | 
et} 


R. P. Blanchette, | 


| Rose Philippe. Médaille: Annette | 
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Syntonisez au 


es Ù ve 


poste CKSB 


er e 


“ et 


“"Chonsonnettes Françaises" 


Le Boston Clothing v pporte les mélodies populaires ! oise 
et Les derrneres r ute nme 
"Le plus grand mogesie de l'ouest en tait d'hobits pour hommes’ 


veiles où et des holbuts pour h 


568-70 rue Main — Winnipeg —= 3 rues ou nord de l'Hôtel de Ville 


| Moissac, Odile Dacquay. Médail 
le: Anne-Marie de Moissac 

Grade VII: Agnès Heiget, Geo 
{ges Dupasquier 


La population catholique 
de l'Ecosse augmente 


Grade VI A: Guy Lacroix, Do- LONDRES s L'Ecosse a une 
rothée Lacroix. Médaille: Doro-!P2PUIation catholique de 658,486 
thée Lacroix | ame + net constitue une aug- 

Grade VI B: Hector Hince, gr l'a n mn 6,614 es sur le à 
Georgette Lacroix, Médailie: Thé- | tai de L'an dernier, d apres le Seot- 
| rèse Tseies tish Catholie Directory. 

Grade V: Blandine de Moissac Eau 'hthes Sat al Nue-dn 
Maurice Gautron. Médaille: Geor-|947 ce qui nt présents , 4 
ges Gendre mentation de 49. De t eg - 

Grade IV: Jeanne Hince, Léon}, ji et dt A0 000 vivent 
Arbez. Médaille: Olivine Robil-|,,,.. : ere ep . 
lard ; RÉ Y- : 

: jui comprend 116 ss les 

Grade IE: Odette Mercier, Ma SUIS 4n D Re " * 
| guerite Lacroix. Médaille: Artl 
Lacroix 

Grade IH: André Lacroix, Alb 
Trémor Médail Albert 7 
DT T0 4 POUSSINS EQ 

Grade 1: Aline Rev. Céline Gen- | 
| dre. Médaille: Mireilic OAKLAND Ç , 


De troupeaux 
approuvés per 
le gouvernement. 


COMMANDEZ-LES 
MAINTENANT 


| Un nouveau cabinet 
a été formé 


VARSOVIE 


Le pren 


nistre Josef Cyrankiewicz a an-} En incluant dépôt de 10 
: ; L 
| noncé la formation d'un nouveau Poussins Poussins XX 
| gouvernement polonais. Il com-! OAKLAND A 9 KI AND 
| ‘ E ) s ave € pistré 
| prend les principaux ministres du | approuvé à, à jEnregistrés, 
| gouvernement provisoire qui & ap 1425 7,60 405 W. Leg. 1575 6.35 4,40 
| puyait sur les communistes Mais | 29.00 15.00 7.75 W.L.Pull, 31.50 16.25 835 
hé t exclus Stanislas Milo- | 300 2.00 1.00 W.L.Ckls. 4,00 2.50 1.25 
| + Ê ve g” s à » % d \ AA 15.25 8.10 430 B Rocks 16 75 8.85 465 
| ajczyk et les mempr« € | 26.00 13.50 7.00 B.R.Pull, 29.00 15.0 
arti paysan 11525 28.10 4.30 N.Hamps. 1675 88 
| PF [ 26.00 13.50 7.00 N.H Pull. 29,00 15.60 7.7: 
. , \i res nt | 26 3.2 1 h 1, 8 0 15 1.13 
t ne AS sisonté à “+ ist |1000 550 300 Hvy.Ckls, 11.00 6.00 3.25 
del République Bole x. Bierut [100% arrivent vivants gar, Poussins 
| de la s >, DOICSIAS DICTUR, | classés par sexe: 96% exacts 
s £ rés »s au nouveau à 
| Ils se sont présentés au nouveau | UD UE (ef inouré su 
| Pe | derfande, Ecrivez aujourd'hui 
| pour en avoir un 


TROIS COUVOIRS MODERNES 


EN UN CLIN D'OR 


ARRETEE c our aus 


Pour soulager vite LA Gémangenaison esusée Dar 
ecséma, pied d'athiète, gaie, pustuies, ee. em | 


PRESCRIPTION D. D. D. liquide 858-860, avenue Logan 

Este, pure, ratraichissante Non grais WINNIPEG, MAN. 
seuse, non tachante, Souiage promptement là 2ème avenue, s.-0. 31-33, 9ème rue 
vive. Ne souftres plus, Demandes à | fauphin, Man. Brandon, Man, 


votre pharmacien |s PRESCRIPTION D. D. D. | 


DEVENEZ SVELTE SELON 
LA METHODE HOLLYWOOD 


Un seui établisssement à Winnipeg 
Devenez svelte facilement. Pas d'exercice, pos de 
malaise Aucune fatigue du coeur où du corps. Les trai- 
} tements circulex soulagent de l'insomnie et de plusieurs 
Fe outres malaises. Signalez 95 724 ou 28 063. 


SALLES PRIVEES POUR DAMES ET HOMMES 


Madame J. Rinella, masseuse graduée du ‘National 
College of Massage and Physio-therapy."” 


RENO MASSAGE CLINIC 


218, édifice Mcintyre Winnipeg, Man. 


OISEAUX DU MANITOBA 
NW 


Pics duvetés —— Dryobates pubescens 


Ce pic noir et blanc est tout petit. Le mâle a, en plus, 
une petite marque d’un rouge vif sur la nuque. Ceux 
qui séjournent à l'extréme ouest ont la couleur blan- 
che teintée d'un brun enfumé, soit légèrement, soit 
d'une facon assez prononcée. 


Marques distinctives—On le distingue par sa petite 
taille et les plumes extérieures de sa queue, qui sont 
rayées de noir. 


Oiseau des champs—Noir et blanc, ou noir avec. tein- 
tes blanches enfumées. Plusieurs taches blanches 


Nid—Dans les trous percés dans les arbres. 


Distribution—Dans toutes les parties boisées de l'A- 
mérique du Nord. Au Canada, dans la plupart des ré- 
gions boisées, de l'est à l’ouest. 


Status économique—Etant le moins peureux des pics, 
et parce qu'il vient tout près des champs et des mai- 
sons où on en a le plus besoin, c'est un oiseau tres 
précieux. Sa nourriture surtout d'insectes 
coccidés, et il attrape aussi beaucoup de chenilles, dont 
celle dite ‘“‘à tente” et celle de fa pyrale des pommes 
Il est une aide précieuse au cultivateur, au fructicul- 
teur et au forestier. 


consiste 


Cette annonce est insérée par Li 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. | 


10183 


4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES QUI GAGNENT DES PRIX 
‘ POUR LES CUISSONS À LA MAISON, EMPLOIENT 
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LA LIBERTE E 


AR PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de 


pa ie e indienne 


1 eco: 
boema ta 


Prince-Albert | Û H Alberta 


»g (° va rs pe 
Funérailles des victimes | Des Chevaliers à 


! 


| 


! 


| 
| 


| 


iC'est une preuve 


taient les restes des victimes 

Le jeudi 6 février eurent lieu Avant l'absoute, le R P°Clé- 
en la cathédrale du Sacré-Coeur, | ment Latour offrit ses sympathies 
les funérailles des victimes de |aux Rév. Soeurs de la Charité de ! 
l'incendie de l'OrpheMnat catho-\l'immaculée-Conception, et aux 
lique | parents des enfants défunts. Il re- | 

8. Exec. Mer R. Duprat a chan-|mercia la population de la ville 
té la messe de requiem. Le KR. P.|qui a exprimé sa sympathie d'une 
Albert Pilikowski, frère d'une des | façun si touchante et l'assura que 
victimes Sr Albert-Marie, agis- | l'oeuvre continuera comme par 
«ait comme diacre: le R P. Clé. Île passé en s'appuyant sur la cha- 

ent Latour, O.M directe de trité 

rphelinat, servaii comme sous- | Campagne en faveur d'un 

acre. Les RR. PP. G.-M. Latour, | nouvel orphelinat 
O.ML. principal de l'école St-Mi-| Les Chev: rs de Colomb de 
hel. de Duck Lake, remplissait | Prince-Albert ont ouvert officiel- 
les fonctions de discre d'honneur, | lement leur campagne pour recTru- 
et J. Valois, O MI, celles du sous- | ter des fonds en vue de la cons- | 
liscre d’honneu truction d'une nouvelle habita- | 

Dans le sanctuaire prenait pla-| tion pou les Leurs ac- 
ce le clergé de Prince-Albert. Au ]|tivites pou dans le ! 
choeur de chant l'on remarquait:) diocèse de Prince- Albert. Un peu 
MM les abbés Charron et Daoust, | plus tard, les Chev aliers de Co- 
ainsi que le R. P. Labonté, O Ml.'lomb de la province généralise 


; SISIFF ITS FT IT TITI IS ITS TSI ST, 


VESVE FIST EI FITT IS 


= 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des 
prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste Avenue Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Office National du Film 


Des films sonores en langue française sont 
à lo disposition des paroisses, écoles et autres 
institutions de la Saskatchewan à raison de 
25c par bobine de 400 pieds, (frais de trans- 
port aller-retour en plus). 


On peut s'adresser aux dépositaires gégio- 
noux suivants: 


Pour le Sud de la province: 
R. P. Albert Joyal, O.M.I., Collège, Gravelbourg, Sask. 


Pour le Nord de la province: 
LUMEN, Prud'homme, Sask. 


Des feuilles d'information sur les films en ci- 
némathèque sont envoyées sur demande. 


il est avantageux aux paroisses, écoles et au- 
tres institutions de profiter de ces films documentaires 
et éducatifs. 


D 


| gions respectives 
Colomb por- ! 
comptent sur 


| fillette sont en voyage à 


agne dans leurs ré 
Dans cette oeu- 
vre de charité par excellence, ils | 
à générosité de tous 
les catholiques. Ils ont bon espoir 
de recueillir un montant substan- 
tiel Leur expérience des campa- 
gnes antérieures en faveur de l'or- 
phelinat leur est un gage de suc- 
cès pour la prochaine. Grâce à la 
collaboration empressée du jour- 
nal local, le Herald, et du poste 
radiophonique CKBI, la liste des 
donateurs s'allonge journellement 
que la popula- 
tion Prince-Albert vibre pro 
| fondément à la voix et à l'appel 
des malheureux 


_ Storthoaks 


ront la car 


le 


Baptème 
Le 12 janvier: Sharon-Anne, 
née le 15 décembre 1946, fille de 
Walter Lorette et de Katarina Za- 
chidwak. Parrain et marraine, M. 
et Mme Willie Toupin 
Va-et-vieni 
Mme Willie Toupin est partie 
en voyage en Californie 
Mme Arthur Chicoine et son 
fils, Alfred, sont allés à St-Boni- 
face et Winnipeg visiter leurs pa- 
ents et a MM. Honorius Mil- | 
lette et Eugène Gofflot les accom- 
pagnaient. Les trois premiers sont | v 


venus enchantés de leur voyage. | 


M Gaston Lalonde 
est parti à Winnipeg où il doit tra- 
vailler au service de M 
Smith. 

M. et Mme Paul Pierret et 


menuisier 


leur 


et à Notre-Dame de Lourdes 
M. Roger Raymond est parti à 
Winnipeg où il recevra des traite- 


| ments médicaux 


Mme Pierre Carrier est en visi- 


| te à Storthoaks 


M. Maurice Chicoine s'est fait 


opérer pour l'appendicite 


| pital de Régina 


|nel Chicoine 


| 


| spiel” 


M. Angus Peters et sa famille 
sont revenus de Sudbury, 
pour résider parmi nous, 
ferme de M. Cecil Smith 

MM. Adélard Chicoine, 
Marchand, Martin Smith 

allés à 
dans le but de participer au “Bon- 
Nous leur souhaitons bon- 


sur 


sont 


| ne chance. 


Sont aussi en visite à Régina: 


| MM. Jean-Paul et Emile Chicoi- | 


[ne et Philippe Raymond 
lemme | 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


“TIENS! 


le montant tout de suite. 


UN CHÈQUE DE 
L'ONCLE JEAN!” 


Robert a dix ans aujourd'hui... 
L'oncle jean lui a envoyé un chèque. 
Son père explique à Robert comment 
i! peut aller à la banque et en toucher 


Quand vous émettez un chèque, vous donnez à votre banque l'ordre 


d'en payer le montant à la personne désignée. 


Que cette personne habite près de chez vous ou àdes milliers de milles, 
elle peut présenter votre chèque à sa banque et en toucher le montant, 


I faut cependant qu'elle donne un reçu: sa signature au dos du chèque: 
Si vous 2vez un compte courant, votre chèque vous revient à la fin du 


mois et vous tient lieu de quittance: 


La grande commodité des paiements par chèque n'est que l'un des 
nombreux services que votre banque est en état de vous rendre. 


Cette annonce est commanditée 


par 


votre Banque 


Cecil | 


Winnipeg | 


à l'hô-| 


Ont. | 
la | 


Adélard | 
et Lio-| 
Régina | 


“La Liberté et le Patriote” 


| Le Coin du Collège de Gravelbourg 


Chronique 
Du 16 au 23 janvier 


lasse laisse promener son re- 
gard à l'extérieur sur la grande 


route, remarque (vaguement sans 
doute) l'absence du traffic ha- 
bituel. Pas une seule automobile 
ne fait son apparition. En effet 


les gens de campagne, même les 
plus voisins de Gravelbourg se 
voient complètement cernés par 
une armée formidable de bancs 
de neige que les vents nordiques 


ont amassés partout. Notre dis- 
[trait est fort amusé de voir les 
nombreuses voitures parfois as 
sez originales, évidemment fabri- 
quées à la hâte. 

Cet isolement ressenti presque 
partout n'a cependant pas alté- 
ré les activités collégiales. De- 
puis les vacances, tous se sont | 
lancés s leurs études avec 
plus d'en in que jamais 

Nc jouissions le samedi 18 
jan vie d'un grand congé: c'é-| 
| tait la fête de St-Pierre, patron 
du collège, Après la grand'mes- 
se de neuf heures les gars se li-| 
rérent aux diverses activités 
portives, Pour bien terminer ce 
grand congé, les grands avec Ar- 
|mand Guénette en tête, organi- 


plus amusantes, mi-mu- 
sicale, mi-récréative, car musi- 
ciens et gagnants du Bingo se 
succédaient rapidement sur l'es- 
{trade aux cris ‘‘déplafondants” 
des copains. Les profits, fort res- 
| pectables, iront à l'achat de nou- 


|rée des 


veaux disques pour notre disco-| 


|thèque de la salle de récréation. 

Le lendemain-soir, le dimanche 
19, les collégiens se rendirent à 
la Palestre où ils eurent le plai- 
sir de voir leurs confrères aux 
prises avec les “Eaglites” de Gra- 
velbourg, dans une joute vive 
|et turbulente, Les collégiens em- 
portèrent la palme, c'est sûr, 
mais non sans avoir rencontré 
une rude opposition d'adversaires 
qui d'ordinaire ne meurent pas 
sans se débattre, Avant la cloche 
finale les poings dansèrent as- 
|sez souvent et quelques malheu- 
reux reçurent des ‘“bosses”. Les 
Eaglites tenaient la couvée chau- 
de dans la niche de pénitence, 
se succédant presque sans inter- 
| ruption, 

Le lundi soir 20 les ’humanistes 
assistèrent à un autre combat aus. 
si vigoureux que celui du soir 
précédent, mais celui-ei fut li- 
| vré de façon raisonnable, Ce fut 
| un combat de paroles et non d'ac- 
| tions: le débat de l'Académie An- 
| glaise. Le sujet était: ‘“Resolved 
|that a separate Jewish State be 
established in Palestine”, ques- 
tion d'importance capitale dans 
{le monde d'aujourd'hui. L'affir- 
| mative fut soutenue par M. Jean 
de Margerie, Laurent Isabelle et 
Raymond Thuot, M. Philippe Té- 
treault, Armand Bourassa et Mar- 
cel Leblanc se chargèrent de la 
négative. Logiciens fins et élo- 
|quents ils surent rendre le dé- 
| bat intéressant. Lorsque Jean et 
Philippe sont d'opinions contrai- 
res (et cela presque toujours) 
| vous pouvez être assurés d'enten- 
dre une discussion acharnée! Les 


| juges indécis, s'entendirent en- 
[fin et accordèrent une faible 
marge à l'affirmative 


| Nos sincères félicitations aux 
| vainqueurs. 


| Le 


| près-midi 


Î 


théâtre “Légion” 
“Green Years” le 
21, 


la 
ne 


joua 


vue mardi 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASK. 
Téléphone 2838 


LE MAGASIN DE 


| LINGERIE 
| POUR DAMES 


le plus complet en 


Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modéres 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


L'élève distrait, qui pendant la | 
cl 


sérent un -bingo. Ce fut une soi-| 


spécialement pour | 


les collégiens. La vue fut très 
goûtée de tous et nous le devons 
à l'obligeance de M. Fouchard. 
| “Mon Père, il y a une vue en 
| ville” de dire un de nos externes. 
“Quoi? Encore? et où ça? “Au 
Gaieté, mon Père” Et jeudi a- 
près midi, considérant la tempé- 
rature peu favorable 
vités sportives, le R. P. Supérieur 
permit cette autre sortie. Les gars 
revenaient enchantés de “Caesar 
and Cleopatra”,. 

| Avant de terminer, je crois 
qu'il serait à propos d'avertir nos 


| parents et nos amis qui commen- | 
| cent à s'inquiéter de ce qu'ils ne 


reçoivent pas de lettres du Col- 
|lège d'être sans crainte: nous 
|sommes tous bien partout! Vous 
[ne recevez. rien, c'est simple- 
|ment parce que nous n'en rece- 
| vons pas plus: les trains qui seuls 
Ilient Gravelbourg au reste du 
| monde 
grève: 
leur 
notre 


de neige ne 
d'approcher 


les “pickets” 
permettant pas 
OGaS1s 


E. CREURER, Philo. 
Du 


IL. 


23 au 29 janvier 
autre semaine d'’écoulée! 
novi? Sans hésiter, je ré- 
ponds: “Nihil” 
| Pourtant, cette semaine, qu'on 
| classerait volontiers dans la che- 
mise: “à oublier”, cette semaine, 
qu'on qualifierait de préfondé- 
ment terne, est peut-être 
des plus belles et des plus satis- 
| faisantes de l'année, 
Vue de l'extérieur, on jurerait 
| qu’une telle semaine pour un col- 
légien est suffisante pour le dé- 
senchanter totalement, Pourtant. 
si l'on s'arrête un instant, l'on 
constate que c'est bien l'opposé 
qui est vrai! Le collégien a vé- 
cu les sept jours, et loin de dépé- 
rir, il se sent tout ravigoté, mo- 
|ralement, bien que peu récréa- 
| tivement. 
| D'abord les intellectuels (et 
| nous le sommes tous) s’en! don- 
| 


Une 


| Quid 


|nèrent à coeur joie pendant cet- 
te semaine, Il y eut des examens 
“en masse”. Donc, aucune dis- 
traction possible pendant ces 
quelques jours dédiés exclusive- 
ment à l'étude, Espérons que la 
justice immanente des études se 
justifiera elle-même, en juin pro- 


sage (à niveau, au moins) des 


examens. 
Mais de plus, cette semaine fut 
réconfortante moralement. C'est, 
gn effet, de dimanche à mardi, 
du 26 au 28 janvier, qu'eurent 
lieu les “Quarantes heures”. En 
bons fervents catholiques, tous les 
collégiens surent profiter au 
maximum des quelques instants 
de conversation intime avec Dieu. 
Que voulez-vous de plus? Que 
pouvez-vous attendre de plus 
d'une semaine qui vous assure 
| une saine force intellectuelle? 
Ah! je vois, vous êtes parti- 
sans du dire de Vauvenargues: 
“Il faut entretenir la vigueur du 
corps pour entretenir celle de 
l'esprit”. On n’a pas oublié cela 
au collège, Bien au contraire, 
car, malgré le climat réaction- 
naire, les rollégiens furent tour 
à tour les ardents du hockey, 
patin, des quilles, du ping-pong, | 
du billard, etc, De plus, il y a- 
vaigune séance de vues, diman- 
che soir. 
Enfin, lundi soir, 
long retard, les copies du premier 


numéro du “TRAIT D'UNION', 
journal du Collège, nous arri- 
vaient de chez l’imprimeur! Et 


aux Anciens que nous l'avons ex- 
pédié. Si vous n'avez pas reçu 
votre exemplaire, monsieur l’An- 
cien, faites-le nous savoir,n'est- 
ce pas! Et à tous, 
comme les amis du collège, je 
| dis: Si vous désirez vous mettre 
au courant de la vie au Collège 
| de Gravelbourg, lisez le “TRAIT 
D'UNION”, 


| Et maintenant, j'ajouterai à ce 
{que vous disait Etienne dans sa 
dernière chronique: depuis deux 
jours, le blocus de bancs de nei- 
ge a repris, ét si ce n'était pour 
la radio, nous serions totalement 
séparés du reste de la civilisa- 
tion. Quand donc aurons-nous 
un service aérien régulier 
permanent? 
Jean de MARGERIE 
Philo. Il. 


Une invitation 
est adressée au 
Cardinal Spellman 


QUEBEC — S. E. le cardinal ar- 
| chev êque de New-York, a été 
| invité par les Pères Rédempto- 
ristes à présider la solennité de la 
fête de sainte Anne, le 26 juillet 
| prochain, à la basilique de Sainte- 
Anne de Beaupré. Il a déclaré 


|se rendre à cette invitation et 
qu'il donnerait sa réponse défi- 
nitive en- mars. 


KE 


SL VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERNOSITÉ, EPMISEMENT,, 
FATIQUE HABITUELLE, 
MANQNE D'APPÉTIT..… 


aux acti-| 


sont forcément entrés en | 


l’une | 


chain, et nous facilitera le pas-| 


du | 


après un assez’ 


c'est quelque chose de vraiment | 
bien, je vous assure! C’est donc | 


les Anciens | 


et | 


qu’il lui serait très agréable de| 


Ww nnipeg, Mon., 


REMERCIEMENTS 


nnel et le 
de 


Le per s élèves du 
u te Belle- 
ga ainsi q le Secré 
de l'ACFC mercient 
dialement tous ceux qui ont ré 
leur app achetant 
timbres 
berculeux 


vent 
vent 


€ 


et 


de tariat 


Ccor- 


sont promptement soulagés par 
Paradoi 
valles arrête la douleur 
à enrayer la cause du mal 


pointe pas. 


l'en 


les français 


Grâce à la collaboration re- 
Cue, une vingtaine de milliers 
de timbres français ont été ven 
dus, Si l'on n'a pas encore fait 
rem il n'est pas trop tard 
pour le faire. Adresser: Le Cou- 
vent, Bellegarde, Sask. 


ise, 


En Saskatchewan 


{maitre de chapelle, avait prépa- |! 
ré un programme complet de 
chants liturgiques du jour, qui 
| fut pieusement exécuté. Le ser- 
[vice des tramways étant inter- 
lrompu et un bon nombre de 
jrues impassables, la plupart se 
| rendirent à l'église en taxi. 
| Plusieurs durent attendre long- 
| temps après la grand'messe a- 
{ vant de pouvoir procurer une 
| voiture pour le retour. 
| Ici et là 

M. et Mme 
partis pour trois mois dans 


se 


l'Est 
Ils 


| 
1 
| 
1 
| amis 
| 
1 
| 
1 
! 


se retireront chez leur 
fille, Hélène, Mme Paul Picher, 
| de Trois-Rivières 
M. et Mme Henri Ploquin 
sont allés passer un mois chez 
| |le père de Mme Ploquin, qui de- 
| ea |meure en Californie. 
st : | M. et Mme Nobert,; de Vonda 
Le Dr 5. &. Paviychenko, & | sont en visite chez M Henri 
recteur du Département d écolo-| eau : | 
e £ D "mt roreité ividi a 
gie des plantes à l'Université de M. Ag. Martineau est parti pas- 


la Saskatchewan. Il dirige égale- 


|ment un groupe de personnes qui ser un mois dans l'Est en voyage 


: de repos, M. Martineau a dirigé 

1 s ACTA s »s provin- à à 
mange mg a bicides des pro {la construction du grand théà 
ce p ” tre Broadway — travail compli- 
CT TUE qué en lui-même et rendu plus 


| Saskatoon 


souviendront 


difficile par le manque de maté- 
|riaux 


Les preiries se M. J. M. Demers a été l'heureux 


| longternps du samedi ler février 
1947 ! -— Bonhomme Hiver était 
|maître absolu: les thermomèetres 
marquaient 40° sous zéro, et un 
vent, d'une vélocité quasi cyclo- 
nique, fouettait la neige accumu- 


soirée: 
grille-pain 


notre dernière 
gnifique 


un 
électrique 


anciens paroissiens, M. Edmond 
Lefrançais, maintenant de Van- 


lée des tempêtes précédentes —|couver, C-B 
| qui donc oserait mettre le nez de- br D 
[hors? — Et c'était précisément CHOIX D'UN LEADER 


{le jour de notre 
“Journée de la Soupe-aux-pois 
{Les moyens de transport étant| 
| paralysés, nos dames se rendirent 
à pied à la salle, et commencèrent 
à mettre les tables etc, mais les 
figures étaient soucieuses: on é- 
tait sûr d'un échec. La bonne 
| gaité gauloise prit vite le dessus 
cependant: quelqu'un arriva pa- 
raphrasant la rangaine du jour: 
“He made the night a little cold- 


traditionnelle | 


” HALIFAX -— Les progressistes 
[conservateurs de la Nouvelle-E- 
| cosse ont fixé au 30 juin la tenue 
du congrès au cours duquel 
nouveau leader sera élu 

Le parti ne compte aucun re- 
présentant au parlement de la 
province, 28 députés étant des li- 
béraux et les deux autres, des 
membres du parti C.C.F. 


Douleurs Rhumatismales 


Les élançcements des douleurs rhumatismales 
Un comiprimé à deux heures d'inter- 
Son usage continu aide 
Paradol ne désap- 


Format pour sac 


comprimés 35 cts. 


Format éconemt- 
que, 69 comprimés 


Aimé Loiselle sont | 


où ils visiteront leurs parents et} 


gagnant du prix de présence à | 
ma- | 


donné par un de nos plus fidèles | 


un | 


14 février 1947 


l'emploi de 


à main, 12 


Parade du Dr Chase 


| 
annees 


Cartes Protessionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
| BONBONS, PAPETERIE, ETC. 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10 kdifice Mitchell 
Au-dessus de acie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 1356 
PRINCE-ALBERT, SASK 


le onat 


H.-J. COUTU, CR, 
AVOCAT, NOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Bank 


PRINCE- 


ALBERT 


 CULP 


SASK 


FRANK 


OPTOMETRISTE 


{Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


réléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Pour achat et vente de propriétés, de 
| ville, commerce et fermes, ossurances- 


vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


(Bureau à l'< 
ré] 


uest du Bureau de Poste) 
3543 ou 2278 Prince-Albert, Sask,. 


on ne peut 


Le christianisme: 


ini parler contre lui sans colère 
ni parler de lui sans amour. 
| JOUBERT. 


er”, Le sourire éclaira les visages, 
puis la clientèle arriva, la bonne 
soupe chaude et la réputation ac- 
quise depuis quatorze ans tin- 
rent occupés jusque tard dans 
la journée et les dames et les 
servantes de table bénévoles. 
Bref, malgré toutes les apparen- 
ces contraires, encore une fois 
notre Société des Dames a en- 
registré un autre beau succès, 
L'organisatrice, Mme Oscar Loi- 
selle, a ajouté à son crédit subs- 
tantiel de dévouement qu'elle | 
possède déja une autre marque.— 
[Elle était bién secondée par Mmes 
J.-E. Brault, A.-Y. Legars, A.| 
A. Longtin, Henri Marleau, Lud- 
ger Caillé, Henri Ploquin, Albert 
Gauthier, O. Balcaen, Arthur 
Couture, Marie Thalandier, Ro- 


Dirigé par les 


mem sn 


EE Te _ 
A LA COUR DU BANC DU ROI 


District judiciaire de Battleford 
| Entre la 
|“Canadian Pacific 


Révérend Père HENRY 


Railway Company’ 


(Demanderesse) ? 

Calgary. Alberta Coilege Drive - 
et | 
| Frank Gaudry, adresse inconnue | 
William Semple. Paradise Hill, Sask. | 
PI (Déferndeurs) | 
AVIS | 


VEUILLEZ PRENDRE AVIS qu'une 
action a été intentée contre vous, dans | 
la Cour du Banc du Roi, du district | 
judiciaire de Battleford, connue sous | 
le numéro 3 de 1947, selon laquelle la | 
“Canadian Pacific Railway Company" | 
de Calgary, Alberta, est la demande- | 
resse, et vous, Frank Gaudry, êtes l'un 
des défendeurs, relativement à Un con- | 
trat de vente qui a été IE écrit, | 
en date du 15e jour d'août, 
entre la ‘Canadian Pacific Raiiway | 
Company'' comme venderesse et vous- ! 
même comme acheteur du quart sud-| 
est de la section trente-et-unième (31) 
dans le Township cinquante-deuxieème | 
152) Rang vingt-troisième (23) à l'ouest 
du troisième méridien dans la province 
de la Saskatchewan, le prix d'achat 
selon cette entegte étant la somme de | 
ideux mille quatre-vingts dollars} 
($2,080.00) payable vingt-cinq dollars | 
|($25.00) au comptant, et la solde, avec | 
| les intérêts à six (6) pour cent par an- | 
née, payable ndant une période dé| 
| dix (10) ans, le premier paiement de- | 
| vant être fait le 15e jour d'août 1936. | 
| La demanderesse par cette réclama- | 
[tion prétend qu'il y a eu manquement | 
| à cette entente, les détails des manque- 
ments étant les suivants: 


Northern 


En usage 


dans plus de 


Arrérages dans le principal 51,932 ,79 , 
intérêt 760.72 7,000 églises 
Intérêt accru 527.49 

$3,221.00 


La demanderesse réclame les répara- | 
tions suivantes: (a) Paiement de la); 
| somme de $3,221.00 avec intérêt sur cet- 
te somme à 6 pour-cent par année à 
Partir du ler jour de novembre 1946; | 
{(b) A défaut de paiement la cancella- | 
tion de ladite entente pour la vente| 
et la confiscation au profit de la de-| 
manderesse de tous les argents payés | 
là-dessous: (c) Possession immédiate 
de ladite terre; (d) Frais de cette ac- 
tion: ({e) Réparation additionnelle et | 
[toute réparations que la nature du cas 
peut requérir 


ET DE PLUS PRENEZ AVIS QUE 
| par un ordre de la Cour fait le 16e jour 
| de janvier, A.D.. 1947, il a été ordonné 
| u'un mandat de comparution et un 
état de réclamation vous soient présen- 
tés, en mettant une copie dudit mandat | 
d'assignation, et de l'état de la récla- 
mation, et de l'Ordre dans une enve- 
| loppe adressée à Frank Gaudry, à Bol-| 
|ney Saskatchewan, et en mettant à la! 
| poste ladite enveloppe par courrier en- 
| registré, et en publiant ledit avis dans 
deux numéros. consécutifs d'un journal 
| de langue française publié à Winnipeg 
| Manitoba Si vous désirez défendre la- 
[dite action vous devez. dans l'espace 
| de vingt (20) jours à partir de la date 

de la dernière insertion de cet avis. y 
| compris le jour de la publication dudit 
|journal, comparaître au bureau du Ré- 
| get aire y al à la Cour du Banc du) 
|Roi, Palais de justice, Battleford. A| 
défaut-de cette comparution un juge- | 
ment peut être pris contre vous. | 

Daté dans la ville de Régina dans la 

province de la Saskaïchewan, ce 29e 
ljour de janvier, AD. 1947 

| HAMILTON et KNOWLES 

| Régina, Saskatchewan 


Avocats pour la demanderesse 


EGLISES 


EATON, Te étage, au magasin de 


WINNIPEG 


| 


Pour plus de renseignements, 


Collège St. Thomas More 


de 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan, procure 
aux étudiants catholiques (hommes et fem- 
mes) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu’ 


à ceux qui suivent des 
l’art dentaire, 


|ger Dupuis, Fernand Neault et| cours préparatoires au droit, à 

| autres. | : , R Û + 

"+ LR CHANDELEUR à la médecine, tous les avantages universi- 
La bénédiction des cierges taires dans une atmosphère de pensée et de 

|tombant un dimanche cette an- ru 

née, M. A.-J. Saucier, notre culture chrétiennes. 


s'adresser au 


CARR, C.S.B., Principal 
Saskatoon, Sask, 


EATON présente 
"Orgue Hammond 


Electric 


Magnifique musique d'orgue pour . . . 


ECOLES — MAISONS 


Tous ceux qui aiment à entendre la riche musique si 
émouvante d'un orgue verront leur désir se réaliser s'ils 
achètent un orgue Hammond. Nous énumérons plus bas 
quelques-uns des avantages de ce magnifique instrument 


Un orgue complet à bas prix. 

Coût peu élevé d'entretien, 

Résonance de cathédrale. 

Installation facile et peu dispendieuse. 

Ne détonne pes, et n'est pas affecté per 

le changement de température et d'humidité. 


Venez voir et entendre cet orgue extraordinaire au Salon de musique 


Winnipeg. 


“Comment votre église peut avoir de la superbe musique d'orgue.” 
Venez voir comment votre église peut posséder un 
Pour plus de renseignements, écrivez pour avoir une brochure explica- 
tive. Vous pouvez obtenir cette brochure, sans frais, en en fo 
mande y ajoutant le non de votre église, 
EATON'S, Département W360, Winnipeg. 


#T.EATON C2. 


orgue Mammond 


sant lo de- 


au: Salon des orgues, 


CANADA 


Winnipeg, Mon., 14 février 1947 
[a ; à . . pi 
Une ‘cure de christianisme 
RATS vitre de es autre c sbles Vous 4 te 


e8 pré ’ de ét: au …'r 
p pa € ement 
2 cterment à la gestion Ges € 
trep t certaines s'effor 
Ârent . pacre Ge nef 
.: ar compétence 
Le les paysar pe 
n q aignez : 
et ntrôle de l'Etat La ent partisane, elle est dessus 
pé * F ça tout Las 4 ç polit de 
P t su P : t égime & (LE ‘ 
t e et humaine Le cardinal Saliège nciut er 
tant le fidèles à ({ ne 
.. À à L 
} € L ns fa tic 
‘ saliège ende ” 


Faites plus d'argent 
Epargnez davantage 


FOR 


YEAR 


1839 «+ es 


D era Construit 
s *Auipements 


d'en 
Li] 
mencement Supérieu 
rs 
Le semoir Co 
rAréunit j' 


Standardisez avec des machineries Cockshutt 


La compagnie Cockshutt possède des machineries pour ré- 
pondre à tous les besoins. Chacune accomplit parfaitement sa 
tâche elles sont faites de façon à donner d'excellents résul- 


tats grâce 
Cockshutt 
équipement 


ire l'agr 


a l'expérience 
Commencez 

100% 
iculture 


de 108 ans acquise 

dès 
Cockshutt 
payante! 


Voyes votre MARCHAND COCKSHUTT AUTORISE 


COCKSHUTT 


PLOW COMPANY LIMITED 
Mi DRANTFORD "US, NS, LASATOON 


CALGARY EDMONTON 


par la cômpagnie 
maintenant à vous rassembler un 
C'est la façon moderne pour ren- 


rruRo 
SMITNS PAUS 


Service 


courtois 


Chambres 
propres 


Tranquillité 


L'hôtel Park 
vu de l'avenue Taché 


Pour faire vos réservations signalez 


proprietaire 


Hôtel PAR K note 


Situé en face de l'hôpital de St-Boniface, avenue Taché 


M. MARCEL-J. CHOISELAT 


=? importance des étu- 


des internationales 


ot 


Suite de la première page) 
mandéeé pou eur faire fm 
e* 
N 1x fat 
tirés 
premier 


mes 
opérer avec 


OuUvVOIr 1e8 


d une séct 
sem 

It Gepuis 
Notre prof 


quel- 


ES 


interna- 


le second 


mondiaux afin 
idées 


ion des 
de Pax 


expérience es »Eanisati 
nternationales d'étudiants n 
avait révélé de tout temps qu’en 
fait ce ne sont pas les jeunes 
Jui mène lans ces maines 
Îls forment la masse confuse 
qui s'agile, qui voyage et qui 
vote: mais les voeux et laction 
sont toujo entre les mains 
d'anciens étudiants, qu'on vé- 
nére pour leurs activités pas- 
sées qu'on n'ose pa#ÿ déplacer, 
et qui savent mieux quand 
même ce qu'il faut faire pour 
améliorer le sort des étudiants 
Le rôle secondaire joué par les 
nes étudiants dans ces ma- 
nifestations, s'explique facile- 
ment: se trouvant dans un état 
essentiellement passager et 
d'où ils veulent sortir le plus 
te ble es étudiants com- 
me ne peuvent rien faire 
de définitif, surtout quand 
s'agit de questions ayant une 
envergure internationale, Dès 
lors, ils s'en remettent aux 
an C'est pourquoi nous 
pen que la création d'une 
sectior le liplômé au] un 
excellent effet l'ectiôn gé- 
générale de Pax Ron ana, tant 


pour avantage des étudiants 
authentiques que pour la dis- 
sémination des idées chrétien- 
nes dans les milieux intellec- 
tuels 

Le désir de coopérer avec les 


organismes internationaux of- 
ficiels pourra donner 
d'excellentes réalisations, si 
sections locales des étudiants 
et des diplômes prennent à 


lieu à 
les 


coeur cette tâche. Il y aurait par 


exemple à établir 
permanents avec 


des contacts 
L'UNESCO: 


ce qui devrait se faire non seu- 


lement par la tête, 


Les poussins éclos de bonne heure 
RAPPORTENT 
des profits plus vite 


Particulièrement 
lorsque ce sont des 


POUSSINS 
PIONEER 


‘Elevés pour une bonne production’ 


3 7 années-record 


Voilà votre assurance 


d'avoir de bons 
poussins en 47 


Chaque année depuis 1910 des avi- 
culteurs de plus en plus nombreux 
ont élevé des volailles qui leur ont 


rapporté des profits e? ont en une 
excellente production d'oeufs, parce 
qu'ils ont acheté des poussins 
Pioneer. Votre production de 1947 
sera maintenue à un haut degré si 
vous commencez votre troupeau 
avec des 
Qualité supérieure 

Approures “4 Star” 

s… Canada Mâles R.O.P. 
IL] 50 Race 100 
14.25 1.60 Leghorns bl 15.75 
2.00 15.06 Poul. L. bl 31.50 

300 200 Jeunes cogs L. bl. 4.00 

1525 8.10 B Rocks 16.75 

1525 #10 N. Hamps 16.75 
26.00 13.50 29.00 

26.00 13.50 29.00 

1000 5.50 : 11.00 

18.50 9.75 Sussex L 
Poulettes 96% exactes. 100% arrivent 


en 
Demandez 


vie garanti 


notre NOUVEAU CATALOGUE 


On demands des cents 


pour eclosion 


de troupeaux approuvés par le gourer- 
nement, exempts du ‘‘pullorum'’. Faites 
enregistrer votre troupeau chez nous 
aujourd'hui 


Les poussins, seront en 
grande demande Com- 
mandez-les de bonne heu- 
e. Un léger dépôt vou 
assurera la voriorité 


DNCES 


PIONEEE 


116, L ave Corydon 


— 

+ 
Une chambre ae 
l'hôtel Park 


202 348 


en partant 


Winnipeg, Man. 


; 
LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


As Etats-Unis 


sie, gouverneur général du Cana- 
da, fut photographié ici alors qu'il 
déposait une couronne sur la tom- 
be de George Washington, -à 
Mount Vernon, Va. Le vicomte et 


Le vicomte Alexander, de Tuni- | 


la vicomtesse Alexander sont ar-|! 


rivés à Washington pour rendre 
visite au Président et à Madame 
Tryman 


du bureau central de Fribourg, 


mais encore et surtout par les 
associations locales. Car en som- 
me, le travail de ces organis- 
| mes internationaux ne se fait 
que par la collaboration de 
| tous leurs membres: or, c'est 
| bien sur ces membres que les 
| sections nationales des uni- 
| versitaires peuvent avoir quel- 


influence. 


que 

Pour le Canada, par exemple, 
il s'agirait de prendre contact 
avec les responsables de l’U- 


NESCO dans le pays, de suivre 
leurs travaux, et de se faire a- 
gréer pour présenter à l'occa- 
sion des suggestions ou même 
des protestations pour certai- 
nes décisions qui seraient pri- 
ses ou à prendre et qui ne ca- 
dreraient pas avec l'idéal chré- 
tien. Si toutes les unions d’é- 
tudiants catholiques à travers 
le monde font de même, l'ef- 
fet finirait par se faire ressen- 
tir, surtout si ces interventions 
peuvent être combinées avec 
celles d'autres organismes a- 
nalogues, 

En marge de ces décisions 
officielles, qui sont d'ailleurs 
consignées dans l’élégant rap- 
port publié par le secrétariat 
(brochure preparée avec le 
concours du secrétariat de la 
presse ‘universitaire internatio- 
nale de Lille, 80 pp. Pax Ro- 
mana, Fribourg, 1947), nous 
voudrions signaler un projet 
qui est destiné à de grands 
développements. Il a été dis- 
cuté officieusement par les u- 
niversitaires qui ont chargé M. 
Aepli, chancelier de l'Universi- 
té de Fribourg, d'en étudier 
toutes les phases pour prépa- 
rer un rapport. Il s'agit de la 
création d'instituts. internatio- 
naux dans les universités ca- 
tholiques. Les détails de l'or- 
ganisation particulière de cha- 
cun de ces centres devront dé- 
pendre naturellement des pos- 
sibilités de chaque université. 
Mais leur esprit doit être le 
même: c'est de christianiser les 
études internationales, de four- 
nir aux intellectuels et aux 
spécialistes qui ont à s’en oc- 
cuper, des inoyens pratiques 
pour instaurer des idées chré- 
tiennes dans l'étude et la pra- 
tique des problèmes interna- 
tionaux. 

L'urgence et l'importance de 
ces centrés s'affirment par les 
| tendances mêmes que l'on peut 
| constater dans les affaires mon- 

diales. Il n'y a plus d'isolement 

possible; et les catholiques doi- 
vent s’interesser effectivement 
aux questions internationales. 

L'Université de Fribourg met 

déjà sur pied un tel centre, 

Les Facultés catholiques de Pa- 
| ris et de Lille ont en marche 
| des projets intéressants. En 
Belgique également, divers 
mouvements sont sur pied et 
commencent à donner des ré- 
sultats. Nous avons eu l'occa- 
sion de constater sur place l’in- 
térêt avec lequel tous ces pays 
s'occupent des études catholi- 
ques internationales, 

Nous avons tout ce qu'il faut 


au Canada pour participer à ce 
bear travail Nous pourrions 
apporter à çe mouvement une 
contribution considérable de 
haute qualité, si nous parve- 
nions à organiser nos forces et 
à les orienter de ce côté, Il y 


l'organisa- 
eux-memes, 


aurait à considérer 
tion des centres 
pour lesquels nos universités 
pourraient faire beaucoup, et 
ensuite leur influence sur nos 
services publics. Ainsi, les dé- 
légations canadiennes aux con- 
| férences internationales pour- 
| raient avoir des spécialistes ca- 
! tholiques de leur spéria- 
lité, et mieux outillés pour fai- 


surs 


re leur devoir patriotique et 
leur devoir de chrétien. En 
somme, au Canada comme dans 


le monde entier, il faudrait une 
coopération active des autorités 


universitaires et de notre je 
nesse pour travailler à la chris- 
tianisation de la vie internatio- 


nale, 
’ Thomas GREEN WNOD 


Caus: de décès pire 
que la poliomyélite 
TORONTO — Selon un rapport 


du j0urnal de l'Association mé- 
dicale canadienne un plus grand 
nombre de Canadiens sont morts 
ea une seule année plutôt d’une 
. > inappropriée que de la pa- 
infantile 
statistiques fédérales pou 


1944 démontrent que 42 per sen- 
nes ont succombé au Canada au 
rachitisme, à la pellagre, au bé- 
ribéri et au scorbut, qui sont 
toutes des maladies résultant 
d'une mauvaise alimentatign. Ces 
42 dérès mmparent à 38 dus 
à la poliomyélite durant la mé- 


ime annFre 


se 


! 


— Un ministre com- 
muniste à la défense 
nationale 


re SE 

(Suite de la première page) 

F an raie 

t le , “ ile 
Puisse € 
le son minist À Affai 
Etrangères M. Georges 
dault, faire entendre comme 
convient la voix de la France 
dans les prochaines conféren- 
ces internationales qui décide- 


l'Europe! 

ant, la mise sur 
pied du nouveau gouverne- 
ment ne s'est pas faite sans 
heurts ni difficultés. Renonçant 
à la paradoxale formule du 
ministère minoritaire homogè- 
ne, M. Ramadier a voulu cons- 
tituer ce gouvernement de lar- 

e union nationale que M 
Ææon Blum avait vainement 
tenté de réaliser en décembre. 
A cette époque, la question de 
l'attribution à un réprésentant 
du parti communiste du mi- 
nistère de la Défense nationale 
avait: constitué la pierre d'a- 
choppement des négociations 
engagées par le chef socialiste. 
Pour des raisons de prestige 
et aussi par intérêt politique les 
communistes, forts de leur ti- 
tre de parti le plus nombreux 
de l'Assemblée nationale, a- 
vaient en effet réclamé pour 
un des leurs un trois mi- 
nistères-clé, Intérieur, Affaires 
Etrangère ou Défense natio- 
n M. Blum était disposé 
à leur accorder ce dernier, Mais 
deux des partis licités pour 
entrer dans la majorité gou- 
vernementale, le Mouvement 
Républicain populaire et le 
Rassen des gauches ne 
Lavaient pas accepte ainsi. 
Dans ces conditions, M. Blum, 
renonçant à son projet, n'avait 
pu que constituer un gouver- 
nement socialiste homogène, 
car un gouvernement socialo- 
communiste n'était pas viable, 
en raison de la majorité anti- 
marxiste de l'Assemblée natio- 
näle. 

M. Ramadier s'est trouvé, 
dès l'abord, en présence de 
la même difficulté, car les com- 
munistes n'avaient pas renon- 
cé à leur ambition d'occuper 
un grand ministère. Mais les 
conditions psychologiques et 
techniques du problème s'é- 
taient sensiblement modifiées 
depuis décembre. Désireux de 
revenir coûte que coûte au 
pouvoir, dont ils avaient pen- 
dant de longs mois goûté les a- 
vantages, les communistes é- 
taient disposés à faire ‘toutes 
les concessions sur le fond, 
pourvu que la forme fût res- 
pectée. C'est-à-dire qu'ils é- 
taient prêts à recevoir un mi- 
nistère de la Défense nationale 
vidé d'une grande partie de sa 
substance au profit des minis- 
tres de la Guerre et de l'Air 
confiés à des non-marxistes. 

En effet, telle était bien l’idée 
de M. Ramadier, qui la soumit 
aux formations appelées à en- 
trer dans la nouvelle majorité 
gouvernementale. Si les com- 
munistes acceptèrent d'emblée 
la formule proposée, le Ras- 
semblement des Gauches se 
montrera assez réticent, tandis 
que le M.R. P. manifestait une 
réelle hostilité. 

Il répugnait évidemment aux 
Républicains populaires de voir 
un moscoutaire à la tête de 
l'armée française, à l'heure 
même où une partie de celle- 
ci se trouve durement engagée 
en Indochine contre les forces 
vietnamiennes, qui ont toutes 
les sympathies du parti com- 
muniste, D'autre part, ils é- 
taient en droit de craindre que 
les communistes profitassent de 
leur arrivée à la Défense na- 
tionale pour faire main basse 
sur d'importants secrets mili- 
taires et pour appliquer dans 
l'armée la politique du ‘‘noyau- 
tage” auparavant pratiquée 
dans d’autres secteurs de la 
vie nationale, 

Certes, l’armée française ac- 
tuelle, privée de crédits, de 
matériel et d'hommes, ne re- 
présente plus la grande force 
matérielle et morale de naguèë- 
re. Mais justement parce que 
ce grand corps est encore i- 
nerte, on est amené à redou- 
ter pour lui les effets de la 
médecine ou de la chirurgie 
communiste. 

L'importance matérielle et 
morale de ce problème se ré- 
sume en ces phrases, écrites au 
lendemain de la constitution 
du gouvernement Ramadier, 
par M. Edmond Michelet, an- 
cien ministre M.R.P. des Ar- 
raées: “Les communistes fran- 
Ççais ne nous ont pas encore ad- 
ministré la preuve de leur 
complète indépendance à l'é- 
gard d’une puissance étrangè- 
re. Il suffit de considérer jus- 
qu'à quel point, au cours de ces 


ront du sort de 
Au demeur 


des 


” 
ale, et 


soi 


blement 


derniers mois, ils ont suivi 
dans leurs moindres sinuosités 
les lignes de ia politique exté- 


rieure de cette puissance pour 
se convaincre que la définition 
de Léon Blum “n'a pas cessé 
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Spéciel 
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Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Onduiation froide 53.00 


Tout le travail est fait sous le 
surveillance d'experts 


Marvel 
Hairdressing 
School 


309, rue Donald 


d'être vraie, E x! 
me en un ls 
d'agir exs men e s'ils 
21e n parti na 
ar 
ections, le M 


ns tot nerent 
e € 
une atmosphère 


nineuse question, 


tour à tour op- 


timiste et pessimiste. M 

toutes les assurances dor 

par le chef gouvernement 
concernant les attributions du 
ministre communiste de la 
Défense nationale chargé seu- 
lement de coordonner admi- 
nistrativement l'activité des 
ministres de la Guerre, de la 
Marine et de l'Air, le M.R.P 


hésita longtemps avant de don- 
ner son adhésion à cette formu- 
le. Des débats houleux se dé- 
roulèrent au sein du groupe 
parlementaire M. R. P., au cours 
desquels s'affrontèrent parti- 
sans et adversaires de la par- 
ticipation gouvernementale. 
Mais finalement les premiers 
l'emportèrent, après que les 
leaders du parti, généralement 
favorables à la participation, 
eussent fait valoir des raisons 
d'intérêt général 

Ce n'était plus en effet un 
gouvernement provisoire ou 
transitoire qui se constituait, 
mais un gouvernement défini- 
tif, appelé à diriger les affaires 
de la France pour de longs 
mois, pour des années peut-être 
Dans ces conditions, la majo- 
rité du M.R.P. jugea qu'il é- 
tait préférable de ne pas s'en 
tenir à l'écart 

Cependant, avant de donner 
son adhésion définitive aux 
propositions de M, Ramadier 
le M.R.P, insista vivement 
pour que soit rigoureusement 
respecté le principe de la so- 
lidarité ministérielle. La com- 
mission exécutive vota une mo- 
tion, dont le texte fut présen- 
té au président du Conseil, 
aux termes de laquelle les mi- 
nistres M. R. P. s'engageaient à 
démissionner au premier acte 
d'hostilité dirigé contre eux par 
l'une ou l'autre des formations 
de la majorité gouvernemen- 
tale, ceci afin que ne recom- 
mencent pas dans la presse et 
les réunions publiques les cam- 


pagnes éhontées et déloyales 
menées par les communistes 
contre les ministres M.R.P. 


dont ils étaient les collègues au 
gouvernement, 

M. Ramadier se porta ga- 
rant de la loyauté de tous les 
partis du gouvernement . et 
cette -assurance leva les der- 
nières hésitations du M.R.P. 

Le cabinet fut alors consti- 
tué, Le président du Conseil 
réserva à ses amis socialistes 
la part du lion, et notamment 
les portefeuilles économiques, 
afin que son parti fût en me- 
sure de stimuler et de contrô- 
ler la marche de l'expérience 
lancée par M. Blum (Economie 
nationale, Production indys- 
trielle, Agriculture, transports, 
Colonies, Education nationale, 
Intérieur). Les autres départe- 
ments ministériels furent ré- 
partis entre le M.R.P, (Affai- 
res étrangères, Guerre, Finan- 
ces, Commerce), le parti com- 


muniste (Défense nationale, 
Travail, Santé publique, Re- 
construction), le Rassemble- 


ment des Gauches (Air, Justice, 
Anciens (Combattants, Infor- 
mation), et les indépendants 


(Marine), 


Les graves problèmes autour 
desquels tourne la politique 
française depuis la Libération 
ravitaillement, salaires, prix, 
finances publiques, etc …, ont 
assaillis le gouvernement dès 
son entrée en fonctions. Leur 
donner une solution satisfai- 
sante sera sa première tâche, 
et il faut reconnaître qu'elle 
est particulièrement difficile. 

Maurice HERR. 


SAINTE-ANNE 
DES CHÈNES 


MANITOBA 


À cause 


des dépenses 

extraordinaires 
qu'exige 

un tel spectacle 


LA PASSION 


ne sera pas présentée 
ailleurs qu'à 
Ste-Anne des Chênes. 


Avec le concours 


d'artistes de Montréal 
Jean Devillier dans Jésus 


Lucia Devillier dans Marie 
Jeanne d'Arc Naud dans 


Madeleine et 


André Carmel dans Judas 
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grâce aux AMPOULES 


GERMICIDES 
GENERAL @9 ELECTRIC 


microbes de 


ASIE METTRE 


Les rayons Ultra-violets 


l'air, 


Les rapports de santé s'amélioreront quand 


les ampoules germicides seront installées. 


détruisent les 


réduisant . considé- 


rablement la possibilité et la propagation 


des maux contagieux, 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO. 


LIMITED, . 


La criminalité 


féminine accrue en 


Grande-Bretagne 
LONDRE 


= La 
croissante chez 


les jeunes filles 


| paraissant 
délits a augmenté depuis 1938, a 


criminalité | 


, 
| 


filles com- 
cours de 


e de jeunes 
devant les 


Le nombr 


| dit Baynes, ajoutant; ‘Je veux 
|espérer que les mères prendront 
{soin de leurs filles avec plus de 
succès à l'avenir” 

Au nombre des jeunes crimi- 
nels libérés de 1938 à 1942, 58 


est un problème auquel la Gran- | 


de-Bretagne a à faire face 


Un récent rapport couvrant les 
années de guerre, souligne que 
les jeunes filles reviennent de- 
vant les cours juvéniles, en plus 
grand nombre que les jeunes 


gens qui ont déjà été envoyés 
dans des institutions de correc- 
tion 


T. Hamilton Baynes, président 
de la Cour juvénile de Birming- 
ham dit: “On entend beaucoup 
parler de salaires égaux pour les 
femmes. Je ne peux m'empêcher 
de penser que leurs jeunes soeurs 
adoptent le slogan: Crimes égaux 
pour les jeunes filles”, 


cent 
comparu à nouveau, 
pour-cent des 
été condamnées deux fois ou plus 


pour-cent des garçons et 51 pour- 
des jeunes filles n'ont pas 
Trente et un 
jeunes filles ont 


comparativement à 21 pour-cent 
chez les jeunes gens 


DE L'URANIUM 
EN ARGENTINE 


BUENOS AIRES. Les auto- 
rités civiles de l'Etat de San Luis 
ont averti les autorités militaires 
de l'Argentine que des dépôts 
d'uranium ont été découverts 
dans cet Etat. San Luis est si- 
tué au centre de l'Argentine. 


Plusieurs personnes souffrent 
de douleurs rhumatismales 


Il y a des personnes qui souffrent de douleurs 
rhumatismales à l’année, quelle que soit la sai- 


son. 


Ces douleurs, qu'elles soient dans les jointu- 
muscles peuvent être causées par 


res ou les 
l'acide urique. 

Le “Burdock Blood Bitters” 
tismales parce qu'il élimine les 


peut soulager des douleurs rhuma- 
impuretés du sang et aide aux canaux 


digestifs. Ce remède a aidé des milliers de canadiens qui souffrent de 


douleurs rhumatismales, de dyspepsie, de maux d'estomac 
ou d’autres maux du foie et des reins. 1] fera de 


de maux de'tête 
même pour vous. 


de bile, 


En vente depuis plus de 60 ans, On peut se procurer le “Burdock 
Blood Bitters” dans toutes les pharmacies, 


The T. Milburn Co 


Limited 


Toronto. Ont 


LA VIE DE 


JÉSUS 


DE NAZARETH 


en 
CINQ ACTES 
‘ et 


14 Tableaux 


50 FIGURANTS 50 


Superbes Costumes 
Magnifiques décors 
Salle moderne 
Sièges confortables 


Sous le distingué patronage 
des 


RR. PP. Rédemptoristes 
de Ste-Anne des Chênes 


29-30-31 MARS 
1-2-3-4 AVRIL 
A 8 HEURES P.M. 


Matinée — 30 mors 
À 2 HEURES P.M. 


Réservez vos billets 


dès maintenant 
En adressant un 


mandat-poste à 


“LA PASSION” 


Ste-Anne des Chênes, Man, 


ou chez 


À. Huot 


avenue Provenche, 


St-Boniface, 
au 


Restaurant Andrew's, 


Norwood, 
et ou 


Restaurant Waldorf, 
Winnipeg. 


 —— 
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Sièges réservés 


$1.25 
2e section 51.00 
Non-réservés ….. $0.75 


lère section 
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Votre Carème d'enfants généreux 


de vous 


lever deux 


Et t Pierre, quelles pé-|suis sûre 
! es l'imposeros-tu duront ! fois par semaine ou moins, à 
: reme? demonde Joc-|fin d'assister à la sainte mes 
chine, petite soeur de l'in-|se. Les bonbons et les choco 
terpellé qui, à cette aquest.milots ne vous disent plus rien 
attendue, fait dédoigneuse-|durant le corème. Vous vous 
ent la moue efforcez d'être meilleurs, de Que savez-vous 
LUE » t le € . c rèrc t m . 
Ah che-mo » paix o-/mieux obé papa et à he des poissons? 
ec ces histoires de saintes-! mon et © vos marires Qu- 
touchés. Je ferai bien celront ce saint temps! Vos le 1=Combien compte-t-on d'es- 
qu'il me ploiro de faire”. Eticons sont mieux apprises,; vos! PeCes de poissons? 
y Ja 2-—Sont-ils capables de respirer 
e grond frère ôgé de 13 ans|devoirs, mieux foits En un!, r bus ' 
l'air pur 
se lève et sort du salon en! mot vous laissez la paresse | 3-Comment peut-on détermi- | 
fflotant avec nonchalonce un!et la gourmandise de côté! |ner leur âge? | 
de jozz C'est beou cela 4-—Tous nagent-ils sur le ven- | 
xcaueline, qui n'a que 10 Mois revenons à Pierre ". Nornmez-en dei { t la | 
e regarde s'éloigner | Au fond il n'est pas un mé-| tion? A I Et 
toute ahurie, Quoi, Pierre ose! chont gorçon. Jacqueline pro 6—Entendent seulement. par | 
porler sur ce ton! Lui, silnonça les mofs redoutables à|leurs oreilles? | 
ent d'habitude Qu'a-t-illun moment mal choisi, cor 7—Pondent-ils tous des oeufs? | 
donc? F l'équipe de gouret de son! Quel est le roi des poissons | 
d'eau douce? 
Ce petits om pou- | grand frère sportif venait d'es 9. Quelle espèce de saumon ne 
ez-v me dire pourquoi suyer une défaite. Je suis fbut! se pêche qu'au lac St-Jean? 
erre se fàächa si tôt? Ce sontide même certaine que notre 10. Quel est le vrai nom de la | 
en les mots ‘’pénitences” et |garçon volontaire songera à ge bras e? | 
| : fait- > tussie - 
srême qui l'indisposèrent ses résolutions de carème Que fait-on. en Russie, a-| 
’ : > M d “il d _syrvec le eufs de l’esturgeon? 
je lo sorte, n'est ce pas ais | des pen #09 nUeux Gispose 12—Où est l'établissement de 
ouvre garçon! Tout de mé-|Jacqueline auro le mérite de! pisciculture du Saguenay? 
ne vec une chose toute na-!sa bonne action 13-—Où conserve-t-on les pois- 
srelle que de le voir regim Les petites filles trouvent m” vivants? ! 
n omrne nt - 
ber contre ce temps que tout!cela d'habitude moins diffi SP bugs + le POlsson respi 
Er à ainrarher À re | d'é : pi "4 x 
main voit approcher à con-|cile d'être généreuses que IS.Quel autre nom Rodne-t:en | 
tre eur, En effet, qui aïimelleurs compagnons. C'est tout|au haddock ou hadot? 
mplir ce qui répugne na- naturel! Mais les petits gar 16—Q t-ce qui permet aux 
turellement à notre nature?|çons, quand ils veulent quel-!P01ssons a élever où de s'enfon- 
Se priver de friandises, de col-|que chose! “17 _P por He à 
> 7 7 Ah! ÿ à 1 i au sont-ils particu- 
tion même? C'est très diffici que c'est beau d'être | jis-ement attirés? 
e pour les êtres mous, sans vo- | jeune et généreux! Donc n'ou à 
nté, pour ceux qui ne se re-|bliez pas de vous former dès!, Réponses: 1—25000 environ 
Édet lemmois # aint { 2—Non, en général, 3—Par les é- 
sent jJomais rien, pour ceux main enant qu sacrifice, car cailles, 4—Non, sur le côté aussi. 
enfin qui ne sont pas géné-|c'est toute. une formation|5 Le saumon et l'anguille. 6— 
reux! pour la vie que vous prenez! Non, par des orifices réceptifs. 7— 


Non, quelques-uns sont vivipares, 


bien!si vous accomplissez fidèle- 
c'est-à-dire qu’ils mettent au mon- 


iment quelques sacrifices tous 


Des enfants ou coeur 


placé, comme y cher - 

NT US, CES pe" | r | de leurs petits tout vivants. 8—Le 
tits, il s'en trouve encore. |les jours. Bon courage | saumon. 9—La ouananiche. 10— 
Vous n'avez pas peur, j'en| MERE-GRAND. La perche jaune. 11—-Le caviar. 

Fe RSR NÉ ARE RS ——_——— | 12 Tadoussac. 13—Dans les vi- 


l'aide des branchies 
16—La vessie nata- 


ers, 14—A 
15—Aiglefin 


toire. 17—Par l'odeur 


Récréation pour les fillettes 


Vous connaissez«æe jeu qui con-| A son tour, Suzette propose à 
te à se lancer de l'une à l'au- | Simone: 
tre une petite balle ou un mou- _—Bus. 
‘ lancé en boule, tout en se| Et Simone qui ne trouve pas de 
f nt des manières d'énigmes rime à busc donne un gage 
A dites-vous à votre amie Mais, à son tour, elle lance la 
Clotilde en lui envoyant la balle.!balle à qui bon lui semblé en| 
A perge, répond Clotilde, | demandant une-:rime à ce mot | 
Qui à son tour jette la balle à | pour lequel elle n'a trouvé au-| 
Suzette en disant: | cun «+ écho. | 14 février 
Coq : ù ,, Car, tant qu'une rime n'a pas|1ouise Vermette, St-J.-Baptiste. 
Coq...elicot, répond Suzette,|été trouvée à ur mot on doit | Céline Damphousse, St-Joseph 
et | obligatoirement le proposer en! De Hévewdhd. si 
Et chaque fois que l’on ne trou- | relançant la balle, Mais la balle R dat B rude, St-Bonifac 
e pas une fin convenable à laine doit pas être lancée à une | Carmelle Boucl 4 Letelli 
première syllabe qui vous a été | joueuse qui déjà a donné un gage | HN psg a onda 
“envoyée” on donne un gage. pour n'avoir pas trouvé de rime | 4 15 février : 
Eh bien! le jeu des rimes est|à ce même mot. | Roger Millier, La Broquerie. 
basé sur le même mécanisme, Toutefois, quand un mot a fait | Aimé Therrien, Lorette. 


em-| Lucie Demontigny, Ste-Anne. 
| Annette Boudreau, St-Laurent. 


exactement, donner un gage à toute l’a 


Les joueuses sont assises enj|blée, on en choisit un autre. I , 
rond dans une pièce assez vaste, La joueuse qui a proposé un | Gilbert Fontaine, Letellier. 
elles sont en ‘possession d'une! mot pour lequel personne n'a 16 février 
balle ou d'un morceau d’étoffe | trouvé de rime — pas même elle | Raymond Forest, St-Malo. 
roulé en boule et elles se de-|__paie deux gages quand la bal-| Louis Tisserand, Mattes, Sask. 
mandent de l'une à l'autre des|le lui revient. La balle peut d’ail- | Edouard Charpentier, Léoville, 


rimes Sask. 

Griffe... dites-vous à votre 
amie Clotilde en lui envoyant la 
balle 

Griffe... escogriffe, répond 
Clotilde, qui à son tour jette la 
balle à Suzette en disant: 

Boa. 


leurs fort bien lui revenir avant éd 
d'avoir fait le tour complet de 17 février Fi 
l'assistance. Cela ne l'empêchera | Florence Carrière, Ste-Claire. 
pas d’ailleurs de donner quand | Emile Dumont, Ste-Claire. 
même ses deux gages. 

Et voilà, c'est fini |  tiste. 

Quoi, vous n'avez pas découvert | Edith de Rocquigny, St-Claude. 
. |une rime à busc? | 18 février 

Boa... Bidassoa, répond "Su- Et musc, qu'en faite-vous? | Cécile Grégoire, Lorette. 

ette qui, heureusement, est forte | Ah! j'allais oublier: donne un! Dominique Turenne, Letellier. 

en géographie | gage également toute joueuse qui | Marthe Morin, Laflèche, Sask. 


—…—— ent —|fait rimer une masculine et une | 19 février 
SOULAGEZ 


féminine: par exemple: chaleur et | Robért Lane, St-Boniface. 
| beurre. | Paul Bouchard, St-Jean-Baptiste. 
MOOUEURS 


| Lorraine Trottier, Mariapolis. 
EN FROTTANT AVEC LE 


| Léon Ricux, St-Pierre, 
b Procure 


oulsgement 


| MANITOBA 
| St-Boniface—Lorraine  Desro- 
| siers et Philippe L'Heureux 


| Emile Gagnon, Laflèche, Sask. 
| 20 février 
Yvette Delorme, Letellier. 


rapide. Non | gette Durand, Cécile Bazin, Clai- DER TS career drames 4 
groiosous, {re Durand, Dolorès Fouasse et Si- | PROBLEME 


mone Monchamp | 
Letellier—Virginie 

Juanita Castillo. 

|  St-Léon—Norma Lafrenière, I- 

Fans Dhoore, Lorraine Labossiè- 

re, Solange et Germaine Rheault. 


Etudiez bien les lettres suivan- 
tes et trouvez une phrase: 

Soeur And Re U tilvho, mie 

oeuf que Bry Her. 

Solution: Se rendre utile vaut 
mieux que briller. 


Le professeur NIMBU 


n émet aucune 
codeur forte 

Grosse bouteille 
économique 65e 


Larocque et 


1 - M. et Mme Boisvert, des Trois- 
Rivières, viennent au Sanctuaire 
demander la guérison de leur en- 
fant. Ils racontent à un des Pé- 
res Gardiens comment la Sainte 
Vierge les a déjà exaucés une fois. 
Un leurs er.iants, âgé de 3 ans, 
souffrait d'une déviation de la co- 
lonne , vertébrale. ; ? 


2 - Il reçut les soins du Dr M 

Pour redresser le petit malade, il 
avait jugé qu'un corset de fer était 
nécessaire ; mais le père et la mè- 
re ne pouvaient se résigner à em- 
ployer ce moyen. Ils mettent leur 
confiance en Marie et font un pé- 


lerinace au Cap-de-la-Madeleine. 


p | vous écris une petite lettre 


| Thérèse St-Godard, St-Jean-Bap-| 


Gilbert Lévêque, South Junction. | 


\ …Cecr -Marie Gagnon, La Broquerie an . 
Notre-Dame de Lourdes—Geor- | R-Marie Gas es: | J'ai commencé à lire le Coin des | 


3-Le R.P. Tourangeau, OM. 
alors supérieur des Gardiens, fait 
vorter l'enfant à la sacristie et lui 
applique les saintes reliques. Au- 
cune amélioration ne se produit, 


mais il recommande une neuvaine. 


: 


LA LIBERTE ET LE PATARISTE 


Le Coin des Jeunes 


Directrice: Mère-Grand 


Une fillette, victime de la poliomyélite (paralysie infantile), ap- | 


| prend de nouveau à marcher, aidée de Sr Clotilde, à l'hôpital pour 


| Lormes d'animaux 


Suivant k ‘“Scentific Ameri- 
can” les animaux ont, tout com- 
me les humains, la faculté de pleu- 
\rer. Le chagrin fait verser de 
| véritables larmes au boeuf, au 
|chameau, à l'âne, au mulet, au sin- 
|ge, à la girafe, au rat Les sin- 
ges pleurent quand ils éprouvent 


| un dépit ou une forte déception 
fil en est de même du cerf quand 


[il ne peut échapper à la pour- 
suite des chasseurs 
Mme Burton, une Américaine 


| qui a particulièrement étudié cet- 
jte question, raconte avoir vu, dans 
le désert de Syrie, des chameaux 


verser d'abondantes larmes, alors 


qu'ils étaient torturés par la soif. | 


Un mulet, qui en marchant s'était 
enfoncé un clou dans le pied, 
donnait des signes évidents de 
grande douleur, et de grosses 
larmes lui tombaient des yeux 
| Livingstone raconte avoir vu 
une guenon qui fondait en’larmes 
{chaque fois que, rencontrant un 
| enfant, elle ne parvenait pas à 
{s'en saisir pour le bercer dans 
ses bras. 

Le Dr Boerlage, chassant 
jour à Java, frappa à mort 


un 
un 


| enfants infirmes, à White Plains, N.-Y. La chambre où se trouvent la | singe perché sur un arbre, L'ani- 


religieuse et l'e 
aux patients 
mettent 


ET ES 


fant est toute entourée de m 
de remarquer par eux-mêmes les fautes qu'ils com | 


roirs afin de permettre 


| mal tomba aux pieds du chasseur 


let il mourut en pleurant, 


Mes petits-enfants m’écrivent 


St-Léon, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
| vous écris. Je suis dans le grad 
| II. J'aime ça aller à l’école et j 
me bien ma maîtresse. Je vous é- 
|crirai encore 

Votre petite-fille, 

Lorraine LABOSSIERE. 
NN" 


St-Léon, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
| C'est la première 


fois que je 


Je| 


| suis dans le grade II et j'ai huit| 


ans. J'aime ma maîtresse 


J'aime | 


| bien aller à l'école, Ma fête est le | 


beau petit médaillon de la forme 
d'un côeur, fait en or. Je vais 
communier tous les dimanches, 
De votre petite-fille, 
Solange RHEAULT, 
\ SU An 


St-Léon, Man. 


| Chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre 
pour vous dire que j'ai 7 ans. 

Je vais à l’école et je suis dans 


tresse. 
De votre petite-fille, 
Germaine RHEAULT. 
x * 
St-Léon, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis contente de vous écrire 
pour vous donner de mes nouvel- 
les. J'ai une petite soeur qui a 7 
mois, Mon autre soeur, Doris, est 
[sa marraine. Je l’aime beaucoup 
cette petite soeur-là. Elle s'appel- 
le Mariette, Mon grand frère, Ger- 
main, va au collège depuis 2 ans. 
{Je m'ennuie de lui 

J'aime Sr Marie-Clément, ma 
maîtresse. J'aime aussi lire le 


| j'ai 8 ans 
Votre petite-fille, 
Evelyne Payette. 
dé Se | 


| St-Léon, Man. 
| Chère Mère-Grand, 


| Jeunes et je vous écris parce que 
| je veux devenir votre petite-fille, 
|Je vous aime déjà. J'ai eu 7 ans 
grade II, Je suis pensionnaire au 
| couvent. Ma petite soeur, Léa, est 
| avec moi. Elle a des cheveux roux. 
1Je l’embrasse souvent parce que 


le grade I. J'aime bien ma maî-; 


Coin des Jeunes. Ma fête est le 12} 
| juillet. Je suis dans le grade II et| 


le 24 décembre et je suis dans le| 


16 mai. Grand'mère m'a donné un | 


je l’aime. Je lui aide à apprendre 
ses leçons, J'ai un petit frère aus- 


si. Il a 4 ans. Il reste avec papa et | 


maman à la maison. J'aime beau- 
coup lire, écrire et dessiner, Je 
suis Croisée et je marque mon tré- 
sor. 

Votre petitz-fille, 

Illene DHOORE, 
+ 
St-Léon, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade Il 
pour l'anglais et dans le grade ] 
pour le français. J'ai 8 ans. Ma fé- 
te est le 19 août. Nous avons bien 
du plaisir sur les bancs de neige, 
Je suis au couvent de St-Léon et 
j'aime bien ça. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Norma LAFRENIERE. 
LR | 
N.-D. de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je vous écris un mot pour vous 
donner de mes nouvelles. Je suis 
pensionnaire au couvent. Vous ne 
me connaissez pas encore. Je suis 
une petite fille de 9 ans. Mes pa- 
rents demeurent sur une ferme au 
sud de Notre-Dame de Lourdes. 
J'ai .deux soeurs et un frère à la 
maison. Je suis la plus jeune, Ma 
maîtresse s'appelle Sr Arthur-Ma- 
rie. Je l'aime beaucoup. 

Votre petite-fille, 

Simone MONCHAMP, 
+ k * 
N.-D. de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis une petite fille du grade 
III. J'ai huit ans. Je demeure à 
Notre-Dame de Lourdes. Le nom 
de mon père est Clément Fouasse. 
Il m'aide à étudier mes leçons. Il 
a déjà fait la classe. Ma mère se 
nomme Elva Fouasse. J'ai une 
soeur et un frère. Ma soeur s’ap- 
pelle Odette; elle est mariée. Mon 
frère, André, est à la maison. Au 
revoir, 

Votre petite amie, 

Dolorès FOUASSE. 
| M: 0 | 
N.-D. de Lourdes, Man. 
Chère Mère-Grand, 


Voulez-vous connaître qui je 


| suis? Je,suis une petite fille. Je 


m'appelle Cécile. J'ai 8 ans. Je de- 
meure à Notre-Dame de Lourdes. 
Le nom de mon père est Marcel. 
I1 travaille au magasin. Ma mère 
s'appelle Thérèse, J'ai un frère et 


Reproduit avec l’autoris:tion du Séquestre, Ottawa. 


Publié avec l'autorisation des 


Gardiens du Sanctuaire, Cap- 
de-la-Madeleine, Qué. 
(Dessinateur: J.-C. Cuvelier) 


tenue. 


4 - Elle est à peine commencée que 
le mal semble disparaître à vue 
d'œil. En moins d'un mois, l'en- 
fant est complètement redressé et 
depuis lors sa guérison s'est main- 


Les ts ont attesté la 


vérité de ce fait. 


DP., OML 


| une soeur, Ma soeur s'appelle Si- 
|mone et mon frère, Maurice. Je 
suis dans le grade III. 
De votre petite amie, 
Cécile BAZIN. 
. JR one | 

| N.-D. de Lourdes, Man. 
| Chère Mère-Grand, 

Je suis une petite fille de 9 ans. 
Je vais à l'école de Notre-Dame 
de Lourdes. Je suis dans le grade 
III. J'aime beaucoup ma maîtres- 
se, Elle se nomme Sr Arthur-Ma- 
rie. J'aime aussi beaucoup aller 
à l’école, C’est dur parfois, et il 
faut que je travaille fort, J'aime 
beaucoup lire le Coin des Jeunes. 
C'est très intéressant. Je vais vous 
quitter maintenant, Au revoir, 

De votre petite amie, 

Claire DURAND. 
Sr 


N.-D. de Lourdes, Man. | 


CÂère Mère-Grand, 

Je suis une petite fille de 10 ans. 
Je vais à l’école du village. Notre 
maîtresse s'appelle Sr Arthur-Ma- 


rie. Je suis dans le grade IV. J'ai| 


trois frères et une soeur. Je m'a- 
muse bien avec ma petite soeur, 
Germaine, et avec les filles de l'é- 
cole, 

J'aimerais que vous mettiez 
dans la liste des fêtes le nom de 
ma petite soeur, Germaine Du- 
rand, née le 17 mars. Je vous re- 
mercie. 

De votre petite-fille, 

Georgette DURAND. 
| PO UE | 


St-Boniface, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Je suis un petit garçon de six 
ans. Je vais à l'école et suis dans 
la classe de Mlle Denise Rocan. 
Cette maîtresse est bien fine: elle 
nous enseigne bien. J'ai un petit 
frère qui s'appelle Raymond. Il a 
4 ans. Sa fête est le 16 octobre. Et 
moi, j'aurai 7 ans la première 
journée du printemps, le 21 mars. 
J'aimerais le faire mettre dans la 
liste des fêtes. 

Nous avons une petite fille chez 
nous. Elle s'appelle Marie Vermet- 
te. Maman l'aime comme sa pro- 
pre fille. J'aimerais bien vous voir 
et vous connaître, En #ttendant, 
je vais vous dire bonjour, chère 
Mère-Grand, Je prie pour vous. 

Votre petit garçon, 

Philippe L'HEUREUX. 
LS | 
St-Boniface, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je vais à l’école Pro- 
vencher. Je suis dans le grade III. 
| J'aurai 9 ans, le 8 avril. J'ai une 

| petite soeur, Denise, qui vient aus- 

| si à l’école, Elle est dans le grade 

{ I. Je lis le Coin des Jeunes et j'ai- 
me bien cela. 

Votre petite-fille, 
| Lorraine DESROSIERS. 

*k k * 
Letellier, Man. 
Chère Mère-Grand, 
| Cest la première fois que je 
| vous écris et j'espère que je vous 
| écrirai encore. 


| très fière d'apprendre le français 
comme les autres C'est un peu 
difficile parfois, mais j'aime beau- 
coup ça. Il y a quelques sujets a- 
vec lesquels j'ai de la difficulté. I] 
y a l'analyse que je ne comprends 
pas encore. Je comprends un peu, 
| mais pas assez. Ça prendra un peu 
| de temps avant que je puisse ana- 
| lyser comme les autres. Je me 
| trompe souvent avec “le” et “la” 
lC'est difficile de savoir lequel 
| mettre avant un nom. Mais j'espé- 


| çais, 
Juanita CASTILLO. 
| 4 2 . 
Letellier, Man. 
| Chère Mère-Grand, 


vous écrire aujourd'hui. Comme 
vous êtes une nouvelle Mére- 
Grand, je vous souhaite la bien- 
venue. J'espère que les petits en- 
fants du Manitoba vous écriront 

souvent 
Avant Vacance de Noël 
nous avons eu un concours de 
“bon langage”. Nous avons aussi 
| des jetons pour le bon langage et 
| la politesse. Celui ou celle qui a 
de jetons ne médaille 


es 


LE 
le plus 


qu'il peut porter durant 8 
| mäine di 

| Je termine en vous réitérant 
mes souhaits de bon succes dans 


| votre nouvelle carrière 


| Une amie du Coin 
Virginie LAROCQUE. 


en tenant son petit dans ses bras, | 


Voilà la première année que je| 
| suis le programme de français, é- | 
tant une Américaine. Je prends | 
Île français du grade VI. Je suis! 


| re avoir un diplôme au concours. | 
| Une petite fille qui aime le tres 


C'est avec plaisir que je viens! 


Winnipeg, Mon., 14 février 1947 


Nos Mots Croisés 


CLIENT] 
"EUITIMTIIITI) 


HORIZLONTALEMENT e. à germa vm — Fèn- 
1-Soupcçot crainte . Royale, 
D'Eurasie tes le catl 
3—A moitié ivre Ragoût qu tgai — Symbole du fer. 
: rique t n amour excessif de 
4—Bière anglaise — Synonyme de| ent r l'acceumuler—Riv, 
solanacée | nce se jetant dans je 
: | rsonne idiote, rachitique 
| Solution du problème |, a Nr 
| précédent Uni et Fais tort 
CCM ETILT PACA ICIETELTE VaMTICALEMENT 
sie 
LPILJUIVILIOAMIEITIRIEL | 5_sive, aisse — poii des paupiè- 


h 


[RJAIVIELTIS MIRIHILINT Lo, FLE 
JELSJUILIEMMAIMIENRIE) | à Dethtasée 7 Moelurt 


PIR[IIMIEIR| 


e satiriquement 

»n ironique 

ea Pror person 
: sing.) 

norceaux des pains — 


1 
5 
5 
5 
[E | 


? originaire d'Amé- 
tas 
Chemin de halage — P Fra 
tlo dans — Petit flacon de 
11—1 ès — Prêser Mau 
_ ki EIUISIEISI| du : m ar Late D at: 


| 


| \ 
| Correction des fautes dans la gravure représentant 
“l'Asperges,"” parue dans le numéro du 24 janvier 


Nous avons reçu plusieurs réponses, et de très bonnes, au pe- 
tit concours de correction des erreurs de la gravure représentant 
l’Asperges de la messe, (11 est intéressant de voir comment les en- 
fants savent observer et s'intéressent aux choses de l'autel, Nous 
reproduisons les noms de ceux qui nous ont répondu, Deux ont 
oublié de signer leur copie avant de l'envoyer; il nous est donc 
impossible de les inscrire dans cette liste, Tous ont découvert 
les principales fautes qui se trouvaient dans le tableau. 


Liste de ceux qui ont pris part au concours: 


Gisèle Régnier, Denise Régnier, Louis Régnier, Alice Mousseau, 
Pauline Girard, Marcel Régnier, Stella Girard, Rolande Girard, Ani- 


ta Régnier, Antoinette Caron — St-François-Xavier, Man. 

Simone Damphousse, Marie Damphousse, Marie-Thérèse 
Damphousse, Claudette Dansereau, Noëlla Turenne — Letellier, 
Man. 


Raymond Labossière et Richard Labossière — St-Léon, Man. 
Anita Lemoine — St-Norbert, Man, 
Denis Bouffard — Gravelbourg, Sask. 
Roger Girard — de la paroisse du Sacré-Coeur, Winnipeg. 
Philippe L'Heureux — St-Boniface; Marcel Dorge — du Collè- 
ge de St-Boniface. ) 
Edmond Lachapelle — du couvent de Prud'homme, Sask 
Léontine Koberge — St-Lazare, Man. 
Roland Trudeau — St-Adolphe, Man. 
Annétte Barnabé couvent, St-Jean-Baptiste 
Claude Leblanc — Domrémy, Sask 
Tommy Hamel St-Hippolyte, Sask 
Germain Ouellette Zenon Park, Sask 


Man 


| 


| 
| Erreurs 
| 1) L'autel: 

(1) La croix ne devrait pas être voilée excepté pendant le 
temps de la Passion; les fleurs sur l'autel semblent indiquer que 
l'on se trouve à un autre temps de l'année 

(2) Le calice devrait être recouvert et se 
| l'autel] 
| (3) Pour la messe chantée 
six cierges allumés sur l'autel. 

(4) L'autel principal d'une église devrait avoir au moins trois 
degrés ou marches 
| (5) La nappe du dessus doit descendre jusqu'à terre des deux 
côtés de l'autel. Elle peut être bordée d'une dentelle 

(6) Les canons ou cadres sur l'autel ne devraient pas se trou- 
du milieu devrait être au 


au centre de 


trouver 


du dimanche, il devrait y avoir 


| ver en arrière des cierges. Le canon 
centre. Les deux canons des côtés devraient être de forme rec- 
| tangulaire. 
: (7) Le missel devrait être sur l'Autel, du côté de l’épitre, 
(8) Le gradin de l'autel semble ‘disproportionné aux dimen- 
sions de l'autel et devrait être moins haut, 
I) Le prétre 
(1) Le prêtre né « ait pas porter la barrette 
(2) Le prêtre ne rait pas porter le missel 
(3) 11 ne devrait porter le goupillon, mais le recevoir de 
enfant de choeu culement au moment d'asperger 
(4) Le prétre devrait porter la chape 
(3) Il ne devrait pas porter le manipule 


(6) L'étoile devrait être croisée sur la poitrine en forme de X. 
(7) L'aube devrait être relevée en avant, 


IN) Les enfants de choeur: 
) On ne porte pas ix pour l'asperge 

1 (2) LL ne devrait y avoir que deux enfants de choeur pour 
l'asperges. Les deux acolytes demeurent à leur place de chsque 
côté de l'autel 

(3) Les enfants de choeur ne doivent pas se tenir en arrière 
du célébrant 
Î (4) Un seul goupikon et un seul bénitier suffisent, 

4 


vw" nnipeg, Men. 


: Une fête populaire 


Le Soint-Volentin que l'on 
célèbre oujourd'hui est une 
fête du Coroctere sentimen 
Q trodition toute de 
Voilé pourquoi, sans 

cette fête Cmeu 

populaire depuis qu'on @ 
coutume de cette célébro 


et 
2 
doute 


lo 
tior 
Roppelons brièvement l'or 
gine un peu fictive de la Saint 
Volentin. ‘On dit bien que ce 
Saint vécut ou troisième 
siècle, sous le règne de Clau- 
dius |}, empereur romain à 
qui Won attribue le mirocle 
d'avoir rendu la vue à une 
fille Cette version 
proboble résoud en mojcure 
partie l'énigme qui se dresse 
outour de cette fête, à savoir 
quelle relation existe-t-il en 
tre l'omour et la Saint-Volen 
tin? Nous ne pouvons nier que 
Cupidon place devant Îles 
veux de toutes les jeunes fil 
les un bandeou d'illusions. Et 
c'est ce bondeau que le saint 
est censé avoir dénoué! Le 
tout est quelque peu symbo 
cormme vous: le voyez 

je crois bien que <ette 
cotion soit celle qui est 
en har ce 


conn 


lhique 
mois 
exp 
le plus 
que nous 
ment de 
Lo 
d'échanger 
lettres ou 


avec 
réelle 
lo fête 
coutume étoblie 
des codeaux, des 
des cartes illustrées 
le jour de la Saint-Valentin 
est ossez oncienne. De plus, 
la trodition anglaise veut que 
le volentin soit plus qu'un 
hommage ; eile veut qu' il soit 


bien 


Q—J'ai entendu, au cours de 
l'émission des nouvelles en an- 
glais à un poste radiophonique 
local qu'on qualifiait Franco de 
“dictateur”. Est-ce exact? QUI 
VEUT SAVOIR. 

R.—Franco n'est pas un dic- 
tateur. On emploie ce terme dans 
l'émission des nouvelles radio- 
phoniques dans un but de pro- 
pagande, pour fausser la menta- 
lité des auditeurs, 

L] 


Q—1I1 y a à peu prés deux 
mois ou plus j'ai vu dans une 
de vos éditions qu'il y avait un 
couvent qui a découvert un re- 
mède pour les ulcères d'esto- 
mac. Je souffre de ce mal, et 
je vous serais bien reconnais- 
sante si vous vouliez bien m'en- 
voyer l'adresse de ce couvent. 
Mme B, A. 

R—Malheureusement, nous ne 
ouvons nous souvenir d> tous 
es entrefilets qui paraissent dans 
les ‘colonnes de notr? journal. 
J'ai essayé de retracer celui qui 
comportait la nouvelle que vous 


mentionnez, et je n'ai pu le trou- | 
ver. Tous mes regrets. 
E 


.—Pourriez-vous, s'il vous 
plait, me dire où je pourrais 
acheter le livre “Un homme et 
son péché”, et quel en est le 
prix. Merci. M.E.B. 

R—Vous pourriez $ probable- | 
ment vous procurer ce livre aux 
Editions Fides, 25 est, rue St- 
Jacques, Montréal, P. Q. Peut-être 
cependant que l'édition en est 
épuisée, je ne sais 

En passant, laissez-moi vous 
dire que ce livre n'est. pas tout à 
fait semblable au roman radio- 
phonique. Il est loin d'être aussi 
intéressant et aussi recorrymanda- 
ble au point de vue moral 

LI 


Q—Seriez-vous assez bonne 
de me dire quelle est la durée 
du deuil pour un mari, un pè- 
re et ‘un beau-père. UNE 
ABONNEE. 

R—Le deuil n'est plus aussi 
pete eux de nos jours qu'il l'était 

utrefois. Cela en 1: 

tuaies qui changent avec le temps, 


et non parce qu'aujourd'hui on 
est moins attaché à nos deéfurts 
qu'autrefois On peut fort bien! 
s'habiller en noir des pieds à la 
tête et n'a aucun regret dans 
le coeu lis qu'on peut por-| 
te des couleurs plus claires et! 
ttre sincèrement peiné de la pe 
te proche, Le deuil n'est 
a e de convenance 
ef: nos l'ours voice la 
durk de pour un époux, | 
envit un an: pour un pere, 8| 
à s. et pour un beau-père 
te les couleurs foncées 


2 à 3 mois 
< 

Q—Quelques lignes pour 
vous demander où je pourrais 
m'adresser pour suivre un 
cours de diéteticienne. Je prerds 
mon grade X cette année, et il y 
en a qui me disent que je pour- 
rais commencer ce cours en a- 
vant mon grade XL Fourriez- 
vous me renselener, $S. #. p. 


pendant 


UNE QUI AIMERAIT SA- 
vor 
R.—Ecrive : l'Université du 
Manitoba, au Département d'E- 
D Domestique Hom,, E 
€ Vous obtiendrez | 
enseignements . voulus 
vs. PÉRIODIQUES 
fonctions 


SOWFLLES DOUIRAISES > 


Ce bon médicament est très afioscs pour le 
eciageeeet de La duuleur, de Là teaston ner 
Veux, des mosatioes de laltiemmer., d'irrtabiitte 
et d'épohremeret à om ours quand elles 
MR causées par Le deramgeiseet des fosctèoms 
metusuries de là tesmme [1 mérite un -x0a1? 


LDH E PHAHAM'S 
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en effet ‘'l'oveu d'un senti- 
ment trés tendre”. Ce qui 
rend tres délicat le problème 
des omoureux Il porait é- 
golement que les preruers 
volentins étorent des poèmes 
d'omour, Le duc d'Orléans, 
prisonnier à la Tour de Lon-! 
dres, en écrivit plusieurs 


QLes protestants sont-ils 
tenus à la loi de l'abstinence? 


R--Les lois ecclésiastiques obli- | 


Au Conada, la Saint-Vo- 
entin est loin de passer ina-| 
perçue, Ce jour-là notre bel. 


2 gent tous les bapt qui ont at- 
le jeunesse canodienne s'en | teint l'âge de raison, toutes les 
donne à coeur joie. C'est que fois que l'Eglise n'a pas expres 


chez-nous les réunions joyeu-|#ément Pre évu ge æptions. Les 
ses des jeunes gens et Jeumes pi À 08 D À a ar 
filles voient les coeurs écarla-| ins; que les hérétiques et les 
tes parer les salons afin del! schismatiques. Ces derniers ce- 
roppeler à tous ‘’le symbole! pendant ne péchent pas ordinai- 
de la fête du jour, spéciale | rement en ne les observant pas, 4} 

"1 | cause de leur ignorance ou de leur | 


ment dédiée oux amoureux". | Enne foi Plusieurs auteurs sont | 
N'est-ce pas que ce beau) méme d'avis que l'intention de 
jour fait heureuse diversion? | l'Eglise n'est pas d'obliger les hé- 
La vogue de haine qui s'est! [Gen des de 47 vogee ge a 
lon des lois on e ou es la 
déferlée de par le monde me- |sanctification des mes, par exem- 
noce trop souvent de nous en- | ple, les jours de fêtes, d'abstinen- 
gloutir. Heureusement que no- Le et de jeûne. 
tre religion chrétienne est là! Ar | 
pour nous dire que le devoir! Q-—Supposons qu'une person- 
inexorable nous attend: ‘Tu! ne ait caché des péchés graves 


: lors d'une confession; elle les 
aimeras ton prochain comme! aeeuse après cinq ou six mois 


toi-même pour l'omour de] ou même un an. Que lui faut-il 
Dieu”, Quoi de plus idéal, de! dire à confesse? Faut-il que cet- 
plus magnanime, de plus sen-| te personne mentionne qu'elle 
sé' Paroles toutes divines qu AT et does pe 
font éclore en nous l'amour! péchés omis en spécifiant qu'ils 
en réserve gisant ou fond de! ont été cachés? 


tout coeur bien né! | à 
Fétons donc joyeusement la! des péchés graves 
Saint-Valentin et- réalisons en! viole l'intégrité de 


let fait une confession invalide | 
ce beau jour ‘le plus doux de! et sacrilège. Une confession intè- 


tous les rêves, celui que notre ,gre exige l'accusation de tous les | 
coeur berce déjà doucement”’.! péchés mortels mis après le| 
MIREILLE. ‘| baptême et qui n'ont pas encore | 
—— été remis directement par l'abso- 
lution dans ls mesure#bu, dans les 
circonstances données, il n'y a pas 
de motif d'excuse pour ne pas les 
accuser. Parce qu'il s'agit d’une 
| confession invalide et sacrilège. | 
| cette personne, après cinq ou six 
mois ou méme un an, désirant se 
confesser doit tout d'abord re- | 
| prendre entièrement cette confes- | 
{sion invalide, ensuite accuser le | 
[Haies 2 commis en cachant des 
fautes graves: et si elle a commu- 
{nié dans ces conditions, elle doit 
| s'en accuser aussi, de même aus- 
si si elle s'est confessée durant | 
ces cinq ou six mois: en un mot | 
lelle accuse toutes ses fautes de-| 
| puis sa dernière bonne confession. | 
| Qu’ elle accomplisse donc ce de- 
voir en toute humilité et avec une 
grande confiance en la miséricor- 


-Cette personne en cachant | 
en confession | 
la confession 


com 


Q.—J'aimerais savoir sur quel 
fait historique est basé le poë- 
e “O Carillon” d'Octave Cré- | 


| derniers 


| voit 
| malade lui-même 


son des cou- | 


mazie. J'ai déjà entendu l'ex- de de Dieu. 
plication de ce poème, mais je e “ 
ne m'en souviens plus. Pourriez- Q—si quelqu'un meurt 


quand le prêtre commence les 
prières de l'Extréme-Onction, 
sans avoir pu se confesser, 
peut-on dire qu'il a reçu les der- 
niers sacrements? Sinon les pa- 
rents ont-ils commis une fau- 
te, lorsque l'absence du prêtre 
a été cause qu'il n'ait pas été 
administré plus tôt, ayant pu 
l'être dans la paroisse avant son 
départ pour l'hôpital? 
R.—L'Extrème-Onction est un 
|me sont basées sur le fait histo- | sacrement par lequel le chrétien 
|rique suivant: Le Mercier, délé- | gravement malade reçoit, par le 
|gué des Canadiens, se rend à | moyen de l'onction avec de l'hui- 
lersailles où il remet au ministre | le d'olive consacrée et la prière 


vous me le dire, s'il vous plait? 
UN LECTEUR INTERESSE. 

R.—Vous voulez sans doute | 
parler du poème intitulé “Le Dra. 
peau de Carillon”, Le chant pa- 
triotique bien connu sous le nom 
de “O Carillon” est un extrait de 
|ce poème, qui contient sept stan- 
| ces. La dernière est “Le Chant 
| de la Mort”, ou le chant popu- 
| aire de’ “O Carillon”. 
Les prémières stances du poè- 


ide Choiseul quelques dépêches ! du prêtre la santé Æle l'âme et | 


| venant du a re Ces og on | souvent aussi celle du corps 0 
informent la Cour que les Fran-}malade, par suite d’une maladie 
|çais ont formé le Le igrs de repren- ou de PA «1x fe de la vieillesse, 
dre Québec et qu'ils réussiront si | est en danger de mort, c’est-à-dire 
| les provisions arrive # = France | si la maladie est assez grave pour 
| avant ceHes de l'Angleterre. Mal- | qu'on puisse raisonnablement 
| heureusement, les che ge" ne | craindre la mort, ce malade peut 
croient pas néressaire de s'inté- | recevoir l'Extrême-Onction. Il 
[oies à ce projet, vu qu'il ne |n'est pas nécessaire que la mort 
{s'agit que “de quelsues arpents | soit imminente: or, pourquoi at- 
| de neige”... ; . |tendre à la dernière extrémité 
Ce messager réel, Crémazie l'a | pour faire administrer ce sacre- 
ment lorsque si souvent le mala- 


‘poëtisé” et en a fait le symbole 
de est inconscient ou à peu près 


| a la race canadienne-française. | 
La Mode Pratique 


|1l relate le fait historique en at-! 
| tribuant au héraut la mission de 
| porter à Versailles le drapeau 
de Carillon, dans le but d'attirer 
la compassion de Louis XV, tout 
en lui exposant les doléances du 
Canada | 

Dans la stance “Le Chant de la 
Mort”, il fait allusion à l’hérois- | 
|me de Montcalm et de Lévis qui| 
gagnèrent la victoire contre les 
Anglo-Américains sous  Aber- 
| cromby, à Carillon, en 1758. 
| s 

Q—Est-ce vrai qu'une veu- | 

| ve ne doit pas porter son an- 
| neau de mariage? UNE ABON- 

NEE. 

R.—Ceci est une nouveauté. Il 


| 


LA LIBERTE sr LE PATRIOTE 


, Ainsi le malade se trouve privé en | 
{partie de grâces actuelles si né- 


cessaires à cœmoment de la vie 
qui l'aident à persévérer dans le 


DÉS 7 MU D 
| 


| veux?” 


| 


EN EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains en herbe 


Portrait d'une amie 


|sec, assez dépourvu 


banal, assez 
de couleur 


Cela est-il assez 


1 D'où as-tu eu tes beaux che- |de vie, d'imagination, avec ses 


‘Îl y à des mouches par chez! 
vous, n'est-ce pas?” 
“Comment peux-tu écrire avec 
des doigts pareils?” 
Ceci furent les propos assez sin- 
fes un. qui frappèrent mes oveil- 
es un jour quand je m'approchais 
mes camarades qui jouaient 


bien jusqu’à la mort. Cependant 2 la cour. En entendant des pas 


tant que le malade est encore vi- 
vant il peut recevoir l'Extrème- 
Onction: même plus si le prêtre 
est appelé auprès d'une personne 
qui vient d'expirer, qui est appa- 
remment morte, il doit lui donner, 
sous condition, l'absolution et 
l'Extrème-Onction. Le délai peut 
être d'une heure et demie et mé- 
me de deux heures, si la mort a 
été subite ou accidentelle. À pro- 
pos de votre question: on peut 
dire que cette personne a reçu les 
sacrements, puisque le 
prêtre a dü lui donner l'absolu- 
tion (sous condition), et puis au 
moment où il lui donnait l'Extré- 
me-Onction ‘constatant l'immi- 
nence de la mort, a du faire une 
seule onction en disant la formu- 
le qui est suffisante pour Ja vali- 
dité du sacrement. Comme il y a 


{ 


|des autres élèves 
| un mo*, 


derrière elles, elles se turent pen- 
sant que c'était la maîtresse. En 
arrivant plus près, je vis l’objet de 
tous les quolibets offerts par mes 
compagnes de classe. 

IT-C'était une nouvelle élève. 
à peu près du même âge que moi. 
Elle etait petite, maigre, avec 
une profusion de taches de rous- 
seur sur un visage blême., Celle-ci 
né semblait pas entendre les rail- 
leries qui lui étaient adressées. 


II1I-_Mais, quand je la regardai, 


elle posa ses grands yeux fanés 


sur moi. Son regard troublé disait 
qu'elle supportait mal ces taqui- 
ñeries. Je lui souris gentiment et 
nous jouâmes pendant le reste de | 
la récréation sans que les autres 
lui disent un mot gouailleur. 


IV-—Le soir après la classe, com 
me je sortais, elle me prit par le 
bras et me tint un peu à l'écart 
Puis, sans dire 
elle prit mes deux mains 
dans les siennes. Je remarquai a- 


{lors que ses mains atssi étaient 


maintenant une obligation grave | 
pour les parents de faire adminis- 
trer ce sacrement, les parents au- 
raient dû faire venir le prêtre | 
avant le départ du malade pour 
l'hôpital. Mais est-ce à dire qu'ils 
sont coupables en conscience? 
C'est autre chose: il se présente 


tant de circonstances en ces occa- 
sions; souvent on ne eroit pas la 
maladie aussi grave, on ne pré- 
une mort aussi soudaine, le 
refusera où se 
| montrera difficile en face de cette 
| proposition ne se croyant pas si 
en danger, et ce n'est qu'après 
que l'on regrette d'avoir été si 
peu prévoyant. 


A Winnipeg 
rpg | 


ss 


Le général Guillain de Benou- 
ville, en tournée de conférences 
au Canada pour l'Alliance fran- 
çaise, sera à Winnipeg le 20 fé- 
vrier., Dès 19 ans, il commençait 
à publier des ouvrages, Les der- 
niers parus sont: “Le sacrifice du 
matin” (ouvrage sur la Résistan- 
ce) et “Saint Louis ou le prin- 
temps de la France”, 11 a été nom- 
mé général en 1944 par le général 
de Gaulle et promu compagnon 
de la Libération en 1945. Il a pris 
une part très active, pendant tou- 
te la guerre, aux mouvements de 
clandestinité et de résistance, en 
France même, en Algérie et à 
l'étranger. 


|empreintes de taches de rousseur. 


Je la regardai, ses beaux yeux é- 
taieñnt remplis de larmes recon- 
naissantes. Un peu embarrassée, 


| jé lui donnai uæé tape amicale sur 


la joue. 

“Nous allons être amies, hein?” 
ses yeux anxieux scrutaient mon | 
visage. “Je m'appelle Jéhane”. 

“Jéhane, pensai-je, un joli nom 
tout de même." 

V— Puis, soudain je vis son re- 
gord interrogateur et je répondis 
vivement: “Certes, nous allons é- 
tre amies.” 

Une poignée de mains scella no- 
tre amitié et depuis, Jéhane et moi 
sommes les meilleures amies du 
monde. 


Thérèse CALLAIS, grade 8, 
Ecole du village de St-Brieux. 


A l'élève qui a fait cette excel- 
lente composition, nous ne pou- 
vons guère adresser que des élo- 
ges. Elle a décidément un magni- 
fique talent et nous l'en félicitons. 

La première qualité que nous 
trouvons à cette composition est 
l'originalité avec laquelle l'élève 
a traité son sujet ‘Le portrait d'u- 
ne amie”. Trop souvent, on ren- 
contre de ces portraits faits à peu 
près comme ceci: 

“Mon amie se nomme Marcelle. 
Elle a seize ans. Elle est d'une 
grandeur moyenne et d'une taille 
plutôt mince. Elle a des cheveux 
noirs qu’elle porte longs, des yeux 
bruns, un peau petit nez retrous- 
F4 et des lèvres roses en forme de 
oeûr, En ciasse, mon amie est une 
élève modèle. Elle est toujours at- 
tentive aux leçons qui lui sont 
données par sa maîtresse, ses de- 
voirs sont toujours faits à temps 
et ses cahiers sont très propres. 
Elle est toujours la première de 
sa classe, surtout en catéchisme. 
Elle va à la messe tous les matins. 
A la maison, Marcelle est très res- 
pectueuse envers ses ‘parents et 
est toujours prête à leur rendre 
service. J'aime beaucoup mon a- 
mie Marcelle.” 


Hommage à Madame 
Deniset-Souchon 


Chaque génération possède ses 


merveilles. Je me souviens d'un 


petit théâtre inédit dont vous en- 
tendez parler, j'en suis certaine, 
pour la première fois. Il y en avait 
et il doit y en avoir encore. C’est 
dans ve cadre qu'il meplait de me 
souvenir de ma petite compagne 
de classe, Thérèse Deniset. Elle 
était assurément au début de sa 


{carrière dans ce temps-là. 


Huit ans peut-être, à cet âge où 
l'on ne rêve pas encore d'avenir. 


| Douée, par nature, d’une sensibi- 


1 
| 


| 
| 
n'y a aucune règle là-dessus. 
| Toute veuve est bien libre de | 
| porter son anneau ou non. E- 
| videmment, si elle désire con- | 
| tracter un nouveau mariage, il | 
semble plus conforme au bon | | 
goût qu'elle l’enlève... Mais en 
général, les veuves qui désirent | 


| 
| demeurer telies, gardent leur an- 
| neau en souvenir de leur époux. | 
1 


Q—J'aimerais connaitre l'a- 
dresse d'un orphelinat pour pe- 
tites filles à Winnipeg. Merci. 
{ CURIEUSE 


PT 


| sous 


Mais, encore une fois, chacune est 
r-| bien libre d'agir comme elle je { 
| veut ! 
LR 


| manger 


| pour avoir 


| et Goulet, 


lité frémissante, elle devint l'ins- 
tigatrice de programmes d’en- 
fants. C'est dans ies livres de lec- 
jurés courantes qu'on cherchait 
des histoires poignantes pour dra- 
matiser et des poésies peu com- 
prises, mais qui avaient de l’ef- 
fet. Aux entr’actes, des petites co- 
médies et du chant. 


De ces pièces il y en avait eues 
sur d'autres scènes, à savoir les 
boutiques et remises des Benoist 
de la rue Masson. Le 
| prix d'entrée ne variait pas—deux 
pour les sièges réservés et 
un sou pour les planches d’arriè- 
re. L'’auditoire ne variait pas non 
plus; on tranquillisait même les 
plus petits en leur permettant de 
de grosses beurrées de 
confiture. Il y avait là les Huot, 
les Larivière, les Benoist (la mu- 
sique) et les Joyal, Ti-Pitte et Ti- 
Titte, et toute la famille des ac- 
teurs 

I1 fallait avoir été archi-sages 
le.droit d'emprunter le 


| drap blané que l'on étendait com- 


R.-—St. Agnes Priory, 442, rue | 
| Scotia, Kildonan Ouest. Cette | L 
institution est divisée en deux | 
sections: l’une pour jeune filles 
délinquantes, et l'autre pour pe- + 
tites orphelines Elle ,est sous la l 2182 
direction des Religieuses du Bon 
| Pasteu | £ 10-20 
sd F Toute demane doit être adressée au 
Q—Ouù pourrais-je me pro- | Département de is Mode, LA LIBERTE 
curer de l'eau de Lourdes? ET LE Sp Winnipeg, accom- | 
A - te re Aagnée sous en monnaie DOUT 
Merci JEANNINE |Ctron Ne demander que les me- 
R.-—-Adressez-vous au KR. P.lsures spécifiées et mentionner celle 
Pierre, O. F. M. curé de la Parois- | désirée 
se du Sacré-Coeur (Belge) St-| ....__. ‘(Découpez ce coupon) 
| Boniface ou au R P Supérieur La Liberté et ie Patriote 
Monastère des Oblats. Notre Ds- Département des Patrons. 


m ju Cap uébec: 619, avenue McDermot 
id XF eg ” \ Winnipeg Man 


Q—Est-ce que la revue “Bro- sous Veuillez m'en 


derie Moderne”, qui était ou- 
hliée à 2180. Mont Roval Est, 


Ci-inclus 


vover le patron Style No 


Montreal, existe encore” J'aime- 

rais m'y abenner UNE QUI | Grandeur non. 

ATMERAIT SAVOIR. | | 
| R.—La seule revue de ce gen- | NOM pra nee 
re que nous connaissiôns est celle | 
aui intitulée: “La Revue de Rex. à M RE , 
Brod et Musique Vennat” | 
tont l'adresse est: Raoul Vennat, ADRESSE 2 À 
Enr, éditeurs, Montréal, P.Q | 
î LOUISE. Î l 

! 


| mes et la boite de grimage 


pour cacher les 
Dans un coi | 
les | 
Le jeu 
es n'avait pas trop d’im- 


drapeau 
de la scène 
étaient entassés 


me un 
secrets 
obscur 


de lumier 


portance puisqu'il cachait bien des | vo 


défauts 
Et l’on retrouve un de ces pe- 
tits théâtres quelques années plus 


tard sur la rue Provencher 

ement, c'est sis aff On a 
même copié un décor d'une “Pe- 
tite Illustration”. C'est que les De- 
niset font bien les cho Le bal- 
con de côté sert admirablement 
comme estrade. Il y a des plantes 
grimpantes de chaque côté et des 


portières de velours vin. Et les 
|costumes donc! Quels bons parents 
ils devaient avoir pour leur four- 
garde-robe princière de 


nir cette 
dentelles s" d'étoffes dorées. De | 
‘autre côté de la cour immense | 


llongeaient les fauteuils ré 
serves à trois sous, et les banquet- 


| 


| 


, Seu- | 


| de 


| que, 


tes moins importantes, la vénéra- 
ble grand'maman Bernier avait 
des distractions dans la récitafñion 
de son chapelet. Mais elle souriait 
à cet étalage grouillant d'activité. 


Les scènes diverses se déroulent 
devant nos yeux . .. Il y a dans 
l'audience: Robert Bernier, les 
Voyer, les Constant, les Maher, 
les Benoist, les Goulet et les 
Tremblay. Chut! C'est un entr'ac- 
te et Thérèse va chanter. Sa chan. 
son est même démonstrative puis- 
qu'elle tient dans sa main un oi- 
seau empaillé qui est peut-être 
une äigrette que les dames por- 
taient à leurs chapeaux. L'oiseau 
a un plumage merveilleux vert 
et bleu. Quelle expression et auel- 
le prononciation! Voilà ce qui 
frappait surtout nos oreilles étran- 
gères à toute valeur musicale. 
L'oiseau aurait-il été un emblé- 
me précoce? Voilà ce que me re- 
disent mes réminiscences ... L'oi- 
seau qui s'envole . . . Marseille? 
Lyon? Monte Carlo et Madame 
Ninon Vallin . . que de grandes 
choses pour une petite fille de 
chez nous! Je la vois plutôt rouge 
de plaisir à nos maigres félicita- 
tions d'enfants ... et c'était pour- 
tant le commencement de magni- 
fiques élans. 

J'ai entendu sa voix nous racon- 
ter un peu de ses expériences. 
Malheureusement, je n'ai pas pu 
assister à son récital à l'Institut, 
mais la voix familière entendue 
|au poste CKSB m'a laissée tout 
émue, Huit ans! Beaucoup d'acti- 
vités en peu de temps . . . J'ai lu 
avec avidité et joie-les critiques | 
élogieuses des connaisseurs. Tous | 
ont été frappés de ce brillant ex- 
posé musical. “C'est une perle!” | 
Et moi de redire: Petite amie, te 
ilà rendue sur les sommets. Je 
te félicite car je sais que l'érudi- 
tion en toutes choses n'est pas 
spontanée, mais qu'elle est le fruit 


de beaucoup de travail L'Institut | 
Collégial doit être heureux et fier. ! 


[Parmi les noms familiers, 
{Gabrielle Roy qui, sur les bords 
Laguna Beath, cherche de la 
pour un autre “Bonheur 
et de la même épo- 
Deniset-Souchon. 


couleur 
d'occasion", 
Thérèse 


| prima donna, qui nous font hon- 


neur. 

Les anciennes élèves, les élèves 
actuelles et une compagne d'au- 
trefois leur souhaitent bon suc- 
| cès 

Thérèse Goulet-Courchaine, 
St-Adoiphe. 


| 
| 


phrases toutes pareilles et ses 
| fées qui font figüre de lieux com- 
uns? Cela ressemble par trop à 


cette autre description du même 
genre: “C'est une belle bâtisse. El- 
le a trente pieds de longueur sur 
vingt de largeur. Elle n'est pas 
bien haute. Elle est faite de plan 
che. Les murs sont blancs et le 
toit rouge . . . etc, etc.” Evidem- 
ment cela ne vaut pas cher. Pour 
qu'un travail littéraire ait de la 
valeur, il he suffit pas de l'écrire 
en bon français et selon un plan 
solide, de le ponctuer correcte- 
ment, d'éviter les mg mg 4 
les fautes d'orthographe. Bien st 
{ce sont là des conditions de pre- 
mière importance, sans lesquelles ! 
une composition perd tout mérite 
Mais il faut plus. Il faut quelque 
{chose de soi, quelque chose de! 
ru en un mot, il faut l'origina- 
ité | 


La composition ci-dessus est ori- | 
ginale. Pourquoi? Au lieu de pro 
céder selon la facon banale que 
nous venons de démontrer, elle a 
imaginé un petit drame excessi- 
vement simple dans son invention, 
mais combien émouvant dans l'ex- 
pression des sentiments qu'elle 


“| prête à ses personnages. De ce 
drame, sans effort et presqu'im- 
perceptiblement ressort le por- 
; trait physique et moral de la jeu- 
| ne amie. De ces longues et insipi- 


des énumérations de qualités et 
de défauts, de ces interminables 
listes d'attributs et d'épithètes 
(elle est comme ci, elle est comme | 
ça: sa taille est comme”ci, son nez 
comme ça, etc), de ces phrases 
mécaniques dont la pensée et le 
sentiment sont absents, aucune. | 
| Rien que ce petit drame, palpitant | 
de vie au milieu duquel se détache | 
avec relief et netteté toute la phy- 
sionomie du personnage principal 
Nous trouvons dans cet habile 
procédé, répétons-le, l'indice d'un 
talent remarquable, Toutes nos 
félicitations à l'élève. | 


Il y a nombre d'autres qualités | 
saillantes que nous voulons signa- | 
ler, Nous avons dit la vérité, la | 
sincérité des sentiments, des ges- | 
tes que J'élève prête à ses carac- 
tères. Il faut noter aussi la facili 
té, la souplesse avec lesquelles el- 
le parvient à exprimer ces subtils | 
mouvements de l'âme. Voici des 
exemples: (IV) ...elle me prit par 
le bras et,me tint un peu à l'é- 
cart ...”; “sans dire un mot, elle 
prit mes deux mains dans les sien- 
nes .,.”’: “un peu embarrassée, je 
lui donnai . . .”’; cette pensée où il 
y a de la pitié, mais surtout beau- 


RADIO dongle 


CEK, Wotrous, Sash 
(5% nes) 


Heurs des montagnes | 


LUNDI 17 
400—La chanson 
çaise 
Céleste 
Valentin 
+320-Un nomme et son 
péché 

4+45-Radio-)ournai 


MARDI 18 FEVRIER 


FEVRIER 
tran 


41s- et 


400-La chanson tran- 
aise 
415—Ecole des parents 


+45— Radio-tournai 
MERCREDI 19 FRV 
400-Chanson francaise 
415-Céleste et 
Valentin 
+30—Un homme et @ 
| 


pr 
445—Radio-Journa) 
JEUDI 20 FEVRIER 
400—Chanson française 
415-—Les voix du pays! 
445—Radio-tourna! 
VENDREDI 21 FEV, | 
400—La chanson 
française ! 
415—Céleste et 
Valentin 
430—Un homme et son 
écné 
445—Radio-Journal | 
SAMEDI 22 FEVRIER | 
300—Notre français 
sur le vif | 
3.15—Questionnaire | 
de la jeunesse 
345-La bonne chanson 
355—Nouvelles 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) | 
Heure Solaire | 


DIMANCHE 18 FEV, 


1100—On veut savoir 
11.15—Airs d'opérettes 
11.30—Causerie 
11.45—Intermède | 
1158—Signal-horaire | 
1200—Notre français | 
sur le vif | 
12.15—Rudio-journal 
12.25—Intermède | 
1230—Congrès marial | 
12.45—Intermède | 
1.00—Préparons | 
l'avenir Î 
1.30—Airs d'opéras { 
200—Le music-hall 
2.30—Chansonnettes | 
300—Musique de jazz 
3.30—Radio-Coliège 
4.00—L'orchestre 
500—Lheure domi- 
nicale 
5.30—Radio-journal 
5.40—Chronique 
sportive 
5.45—Radio-collège 
6.00—Radio-Collège 
700—Jci l'on chante 
7130—Les Voix du pa 
8.00— Baptiste dans | 
Champs-Elysées 
830—Musique familière 
9.00—Radio-journai 
9.10—Vieux Airs 
9.30—Concert 
1000—Réverie du soir | 
10.30—Orchestre de 
danse | 
LUNDI 17 FEVRIER 
11.00—Jeunesse dorée 
1115-Rue principale 
1130—Révei] rural 


| 10.00—Réverie 


| 10.35—-Orchestre 
| MERCREDI 19 FEV, 


S45-Coeur atout 
606—-Un nomme et son 
pêche 
615- Metropoie 
63M-Le Choc des idées 
100—Lheure Nortnern 
Electric Î 
rex nu suis-je? 
8.00—Radio-concert 
845-Emission politique 
8 00—Radio-journal 
9.15—Lettre d'une 
Parisienne 
93%—Orchestre 
10.00—Réverie du 
10.30—Orchestre 


MARDI 15 FEVRIER 


soir 


n eunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130—Reveil rural 


| 11.59-Signal-noraire 
1200—Quelles nouvelles | 
12.15—Radio-yournal | 
12.25-—Intermède | 
12.3%-- Vers le soleil avec | 
Tante Lucie | 
12.45-—Musique { 
1.00— Musique légère 
115-—Faire-part 
130-Le courrier 
200-—Les amis de l'art | 
230—Les chefs-doeuvre 
3.30—Radio-collège | 
400—Radio-colège 
4.10—Radio-collège 
430—Thé dansan 
445—Récital de piano 
$.00— Yvan l'intrépide 
5.15—Radio-journa) 


5. hronique sport | 
5 La revue de 
l'actualité | 


545-Coeur atout 
600—Un homme et son 
éché \ 
6.15—) sue 
6.30—Jean Nar 
645-Caté Nègre 
7100—Les secrets du 
Dr Morhanges 
1.30—La mine d'or 
8.00—Orchestre 
symphonique 
8.30-—Réc'tal d'orgue 
9.00—-Radio-journal 


9.15-—L'école des | 
arents | 
9.45—Récital (Québec) | 


du soir 
10.30—Intermède | 


1100—Jeunesse dorée 
1115—-Rue principale il 
11.30—Le reveil rural | 
11.59-Signal-horaire 


12 G +2 pe tree nouvelles 
| 12.15—Radio-journal 


12.25—Intermède 
12.30—Vers le soleil avec 
Tante Lucie 


| 12 45—Programme 


musical | 
1.00—Musique légère 
1.15-—Faire-part 
1.30—Lettre à une 
Canadienne 
148-—Le moulin de 
chanson 
200—Au Music Hall 
2.30-Chefs-d'oeuvre 
3.30—Radio-Collège | 
400—Radio-collège ! 
415-—Thé dansant 
430—Le vieux clocher 
4.45—Récital de piano 
5.00— Yvan l'intrépide 
8 18—Radio-journal 
5.25-—Chronique sport 
5.30—La revue de, 
l'actualité 
5.45—Coeur atout 
600—Un homme et son 


| VENDREDI 


la .… ssique Sud- 


caine 
éstre 


Canadienne 
145—Chansonnettes 
1 00— Mumic-hali 
250— Musique 
3.30—Radio-coilège 
00— Radid-college 
30-The dansant 
45—Récital de piano 
00 Yvan l'irtrépide 
ÿ— Nouvelles 
; 0 ème 
Revue de 
l'actualité 
—Coeur atout 
600—-Un homme et son 
péché 
815—Métropoie 
630-Theétre de ches 


sidi 


ho — 


$ ÿf: 


nous 
100 Talents de chen 
nous 
130— Equipe aux quatre 
vents 
800—Orchestre 
8.30—Studio G-7 


9 00—Radio-journal 
9.15-Causerte 
9.30—Ecrit la nuit 
1000—Réverie du sotr 
1030-—Histoire de la 
musique 


21 FEV. 
1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 


| 1130-—Le réveil rural 


11.59-—Signal-horaire 
1200--Quelles nouvelles 
12.15—Radin-journal 
12.25—-Intermède 
12.30—Vers le soleil 
1245-—Musique Sud- 
Américaime 
100— Musique légère 
1.15-—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
145-Le Moulin de la 
chanson 
200— Music Hall 
2.30— Les chefs-d'oeuvre 
3.30—Radio-Collège 
4.30--Le vieux clocher 
445—Récital de piano 
500— Yvan l'intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25-Sport 
530-—La revue de 
l'actualité 
545-Coeur atout 
600—Un homme et son 
péché 
8.15 Métropole 
630—Les Troubadours 
6.45—Varièté 
100-Concert populaire 
8.00—La soirée au vieux 
moulin 
830—L'Heure de la 
Vaise 
9.00—Radio-journal. 
9.15.Chronique 
9.30-—Festivals de 
Montréal 
10.00—Réverie du 
10,30—Intermède 
10.35—Orchestre 
1100—Fin des émissions 


SAMEDI 22 FEVRIER 


11.00—Programme mus. 
1130—Le réveil rurai 
1159—Signal horaire 
12,00—Chansonnettez 
12.15—Radio-journal 
1225-—Causerie de le 
Croix-Rouge 
12.30—La revue des 
hebdomadaires 
12.45—-Musique 
sud-américaine 


soir 


1 ya 


hane, pensai-je, un joli nom tout |! 
enfin cette touchante 
mais qui 


de même; 


de bonté et de charité: “Jé- | 
conclusion, 


si simple, 
exprime tant de choses: “une poi- 
gnée de mains scella notre amitié 
et depuis Jéhane et moi sommes 


les meilleures amies du monde”. 


Nous avons à quelques reprises, 
dans ce qui précède, parlé de sim- 
plicité. Un mot de plus à ce sujet, 
I1 y a deux sortes de simplicité: la 
simplicité de fond qu’il ne faut pas 
confondre avec l'insignifiance ou 
la banalité, et la simplicité de la 
forme qui n’est pas la pauvreté ou 
la monotonie. Toutes deux contri- 
buent énormément à la beauté et 
à la clarté d'une composition. La 

résente offre un bon exemple de 

a simplicité sous ses deux formes. 
Pour ce qui est du fond, on pour- 
rait difficilement trouver un ré- 
cit plus simple: le cadre de l'ac- 
tion est familier, l’action elle-mé- 
me se développe, sans recherche 
et sans invraisemblance. Et cela 
plait infiniment plus qu'une his- 
toire fantastique, aux mille péri- 
péties, à l’action compliquée et 
ambigüe. La simplicité de la for- 
me ou du style est attribuable 
ici, en bonne partie au fait que l'é- 
lève dispose d'un vocabulaire très 
étendu qui lui permet d'exprimer 
en un mot ce qu'un autre ne par- 
viendrait à dire qu’à force de ré- 
pétitions et de mots imprécis. 


La composition ci-dessus con- | 
tient quelques faiblesses, mais el- 
les sont peu nombreuses et bien 
minimes. Nous ne nous y arrête- 
rons pas. 

Qu'il nous suffise d'ajouter 
tout ceci que si nous attachons 
tant d'importance-aux qualités des 
compositions que nous publions. 
c'est d’abord pour rendre justice 
à nos lauréats qui ont acquis ces 
qualités et qui s'en servent si bien 


à 


pour inciter-nos jeunes lecteurs à 
les acquérir à leur tour, par le 
travail et par la lecture, s'ils ne 
les possèdent déjà. 


Eugène ADOLPHE. 


11 58—Signal-horaire péché | 1.00—L'opéra 

1200—Quelles nouvelles | 6.15—"Métropole" | 400—L'heure du thé 

1215—Radio-journal 6.30-—Les Troubadours 5.00—Intermède 

12.25—Fédération des 6.45 Les peintres de la! 5.15—Radio-journal 
oeuvres de charité chanson ! 5.25—Sport 

12.30— Vers le soleii avec| 700—Ceux qu'on aime | 5.30--Chansonnettes 
Tante Lucie 7.30—Mosaique françaises 

12.45—Programme musicale 5.45-Chronique 
musica) 8.00—Radio-Carabins sportive 


100—Musique légère 
1.15—Faire-part 
130—Lettre à une Ca- 
nadienne 
1.45—Chansonnettes 


9.00—Radio-journal 
9.15—Causerie | 
930— Artistes de renom | 
1000—Rêverie du soir 
10.30—Orchestre de 


600—Le questionnaire 
de la jeunesse 
SI rTa peurs domini- 


6 sites, elles sont 


Las se Hugo Eau danse too-drie d x 
20-lhefs-d'oeuv “ oirée de chez 
3.30—Radio-collège JEUDI 20 FEVRIER nous, 
3,45—Radio-Collège 1100—Jeunesse dorée. 8.00—Radio-journal 
400—Radio-collège 1115—Rue principale 8.05—Musique. 
430—Le Vieux cher 11.30—Le réveil rural 8.30—Musique. 


445—Récital de piano 11,59—Signal-horaire 900—Mart Kenny. 

500—Yvan l'intrépide Er T me Vip nouvelles | 930-Stan Patton (Ha- 

5.15—Radio-journal 12.15—Radio-Journal milton) 

5.25—Sport 12.25—Intermèce 10.00+Intermède 

5.30—La revue de 12.30—Vers le soleil avec | 10.30—Orchestre 
lactualité Tante Lucie 1100—Fin des émissions 


2 


Dee Miss: dé ea E EL TIR MERE ED EEE AN Le cu + RL 


Le gouvernement C.C.F. 
fabriquéra des radios 


REGINA — La Gazette de la 
Saskatchewan a annoncé que le 
gouvernement de cette province 
fabriquera des appareils de radio 
qu'il vendra au prix coûtant aux 
écoles. On a engagé des techni- 
ciens experts qui produiront des 
modèles de petit format que l’on 
vendra par l'entremise du minis- 
tère de l'Education. Cette décision 
a été approuvée par un arrêté mi- 
nistériel. 


L'approbatior des 
Polono-brésiliens 


RIE DE JANEIRO — Le prési- 
dent de la société polonaise “Jo- 
zef Pilsudski” de Sao Paulo — la 
plus grande organisation polonai- 
se au Brésil — a envoyé un télé- 
gramme au sénateur américain 
républicain, M. Vandenberg, ex- 
primant sa solidarité avec le dis- 
cours que le sénateur a prononcé 
au Sénat des Etats-Unis au sujet | 
des élections polonaises. 

“En défendant les bases de la 


| Charte de l'Atlantique et de la 


Charte des Nations-Unies, vous 
renforcez l'opinion de la nation 
poldnaise dans l'objectif d'établir 
des/ relations de bon voisinage a- 
vec l'Union soviétique”, déclare 
le télégramme, 


UN CATHOLIQUE 
DEMISSIONNE 


NEW-YORK -— Sanchez Guer- 
ra, seul catholique du soi-disant 
gouvernement républicain espa- 
gnol en exil, à la tête duquel se 
trouve Jose Giral, a donné sa dé- 
mission, d'après une dépêche ve- 
nue de Paris, La dépêche dit que 
Guerra a résigné en raison d'une 
déclaration dans laquelle Giral a 
détaillé la politique de son régi- 
me, 


ACTIVEZ LE LAXATIF 
NATUREL DE 
VOTRE ORGANISME 


Evitez la constipation grâce à cette 
formule naturelle et facile 


Un foie en bonne santé sécrète une pinte de bile par 
jour. Celte bile est le laxatif naturel 
de votre ad mp qd M : 
digestion, toni$e tout Le } syslème en débarrassan 
des déchets et des poisons. Fruit-a-tives aident à 
im ré mar del ie Fais d're 

et de fruits, Fruit-a-tives ont ses 
doux et efficace à des milliers de personnes. Si c'est 
correctif naturel que vous cherchez, essayez 
Fruit-a-tives aujourd'hui. 


Pour Le 


Fo 


dans leurs travaux; c'est ensuite 
| 
| 
1! 
| 


| 


1 


| 
| 
| 
| 
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Essayez le thé Lipton au goût vivace 
dans les mouveaux sacs à 
quantité mesurée par personne, 
lis sont si commodes et vous appré- 
É cierez la saveur vivace du thé Lipton 
4 5: . . toujours frais et animé. 

, mandez à votre fpicier les sacs de 

thé Lipton aujourd'hui méme. 


Vace 


thé ‘à 


De- 


College Boriface 


Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 


XXe ANNEE 


CHRONIQUE 


du 20 janvier au 5 février 


Film mensuel 


Les jours et les semaines filent 
vite qu'il faut redoub} d'atten- 
tion pour bien dster du nouveau 
et ses lettres Je 

eux qui se croient 

ligne + passage Gun 

nous avons la pro 


re 


No 


nous choque dé- 
exigeons d'é- 
en cherchant à ne 


18 
tre joués tout 
etre 

Il y à un autre : 

Il fut également merveil- 
soirée de mpile déten- 
au plaisir artisti- 
nimitable Fernandel, le 
omédie française 
iumitié des 


jeu, celui des ac- 
teurs 
La 
tourne 
que, L 
Bob Hope de 
gagna rapid 
égien 


chateau 


eux 


te am 


Gouret 


Le dimanche 2 


Joueurs 
sent le 
de visi- 


n vent 


dif 


tempetue 
entes classes cre 


équipes 


ce 
bâton 
teurs 

Le C_S.B. II va chercher une au- 
tre victoire sur la patinoire de Ho. 
ly Cross, Grâce à la grende force 
d'inertie du jeune Denis Lambert, 
notre équipe montait toujours à 
travers les rafales de neige, Après 
deux périodes de jeu, !a victoire 


avec trois 


lui restait,°6 à 2 

Nos Atome iignaient chez 
nous contre les Petits de Holy 
Cross, Que s'est-il passé? Les A- 
tomes ont connu leur première 
défaite: 3 à 1 

A 3 h. 30, l'équipe des Grands 
recevait celle de St-Jean-Baptis- 
te, Après une premiére période 


chaudement disputée, la rondelle 
passa chez nos joueurs ainsi que 
la victoire: 8 à 3. Durant la secon- 
de moitié de la joute, la neige 
tomba abondamment. C'était 
mieux, sans doute, que la glace 
fondante du dimanche précédent 


à St-Jean-Baptiste, Souhaitons 
une rencontre où les équipes 
n'aient pas comme adversaire 


principal la température, 
Fête sportive 


Au moment de terminer ma 
chronique j'apprends que le 
Grand Conseil a commencé l'or- 


ganisation du festival annuel. Le 
gala sportif de l'an dernier fut un 
succès, Le programme ñe cette 
année en promet un plus grand, 
I ne faudra pas le manquer. La 
semaine prochaine, le Coin don- 


nera des précisions. 
Jean LAGASSE. 
rh 


Résultats de janvier 
Compositions hebdomadaires 
(Premiers et seconds) 


Philosophie Il: Morale: R. De- 
laquis, G. Landry. Chimie: J. La- 
pr G. Landry. Biologie: G. 
sandry, R. Delaquis et TJ, Lagas- 
se 


Philosophie 1: Morale: L. Bou- 
vier, R. Turc Chimie: J, Co- 
meau, L. Carel, Biologie: Y. Jou- 
bert, J. Comeau 

Rhétorique: Auteurs français: 
L. St-Pierre, M. Préfontaine, La- 
tin: A. Catellier, Luc Fouillard. 
Anglais: P. Gaboury, F. Savoie 

Belles-Lettres: Histoire de l'E- 
glise: G. Lane, H. Barnabé. Com- 
preuve française: G. Delaquis, G. 
ane Thème latin: G. Dumas, H 


Barnäbé Composition anglaise: 
G. Lane, R. Smith 

Versification: Version latine: 
W. Leclerc, P. Deschênes. Compo- 
sition française: KR. Smith, A 
Campeau. Thème latin: F. Des- 
chènes, P, Beaulieu. Géométrie: 


W. Leclerc, G. Labossière. 
Méthode A: Composition fran- 
çaise: A. Vielfaure, A. Lachance 
Version latine: G. Allard, A. La- 
chance, Orthographe: A. Vielfau- 
re, J. Himbault. Thème latin: A 
Vielfaure, A. Lachance. Algèbre: 
R. Senécal, E. Dupont 
Méthode B: Narration françai- 
L. Trudel, L. Couture, Version 
Latine: R. Cadoreth et L. Coutu- 
re, Thème latin: R. Verrier, A 
srouette et C. Gagné. Préceptes: 
Breton, C. Gagné. Algèbre: C 
Gagné, R. Verrier 


se 


1946-1947 


rie malgré | 
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matiques: P.-E. Fouillard, C. Le- 
claire. Version latine: P. Gagné, 
|P.-E. Fouillard et O. Milette, Pré- 
|éeptes et Analyse: N. Delaquis, 
| Roger Valcourt 

| Eléments français: 
| religieuse: D. Alarie 
| Orthographe: J. Poirier, W 
| Rédaction: J. Poirier 
| Arithmétique: Turgeon. F. Robert 
et W. Roy. Histoire: N. Deremiens, 
E. Hamel. Anglais: A. Thompson, 
E. Hamel 


Instruction 
S Poirier 
Roy 


Caisse populaire 


ile domaine coopératif, c'est l'é- 
| ducation des membres. Les direc- 


| 
|teurs de notre Caisse populaire 


| l'ont compris, Les quatre jours qui | 


| précédérent l'assemblée annuelle 

| furent consacrés à ce travail 

| Education et propagande 

| Les directeurs choisissent un 
délégué pour chaque classe, Au 

| début de la journée, le visiteur ex- 

| plique d'abord durant trois minu 


C. Chartier. | 


8 
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| 


| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Premier nonce apostolique 


en Chine 


| Son Excellence Monseigneur Anthony Riberi, premier nonce apostolique en Chine, est ici pho- 
|Un facteur trés important dans|tographié avec le Président Chiang Kai-Shek, apres avoir présenté officiellement ses lettres de cré- 


lance à Nanking 


étrangères 


A la gauche du Président Chiang, on voit le docteur Wang Chi-Chieh, 


Ministre des Affaires 


COURS À DOMICILE 


| La Caisse Populaire 


| llème LECON 


Definition 
| La Caisse populaire est une as- 
sociation coopérative d'épargne et 


| tes une des fins de la Caisse popu- 
laire. Suit une espèce de “gallup 
pol On pose une question, par | 
exemple combien d'argent la 
Caisse a-t-elle prêté aux élèves 
Len 1946? I1 faut remettre un sou 
| avec réponse. La somme ainsi 
| recueillie ira à la meilleure ré- 
|ponse. Mais la bonne réponse et 


le nom du gagnant demeurent se 


lerets jusqu'au lendemain. Dans 


|l'entre-temps, la discussion a 
|moussé. Jeunes et vieux, les col- 
| légiens ne parlent que de Caisse 


|populaire. A ma connaissance 


c'est la meilleure forme d'éduca- | 


tion et de propagande que nous 
ayons découverte, c'est la mieux 
adaptée à notre milieu 
Assemblée générale 
Le jeudi soir 30 janvier, après 
quatre journées de propagande 
mouvementée, les directeurs con- 


xante-dix-sept de nos cent mem- 


bres v assistent, nombre encoura- | 


geant. Le président, Jean Comeau, 
dirige les délibérations. A son cô- 
té, le P. Labrosse, l'âme du mou- 
vement, suit de près les détails du 
programme 

Après le rapport de la derniè- 
re assemblée générale, oeuvre du 
secrétaire sortant de charge, Ju- 
lien Joyal, notre habile et dévoué 
gérant, Alain Jubinville, soumet 
le rapport financier de l’année. 
L'actif, se chiffrant presque à 
$800, accuse un progrès assez ac- 
centué sur 1945. 

Le vice-président du Comité de 
Crédit, Jean Magne, propose en- 
suite l'adoption de son rapport. 
Le Comité s'est réuni 87 fois du- 
rant l'année et a accordé au-delà 
de 90 prêts au montant total de 
$1,251. 

André Catellier présente à son 
tour le rapport du Comité de Sur- 
veillance, Celui-ci se montre très 
satisfait de la tenue des livres. 
Nos gérants méritent des éloges. 

Sur motiop du gérant, l’assem- 
blée vote un bonus de 5:pour-cent 
payable sur ;les actions et de 2 
pour-cent sur l'épargne 


Grâce au Père Guy, film 


court, mais bien goûté, reposa les 


esprits 
Aux élections, on préféra le vo- 
te secret. Voici les résultats aux 
différents comités: 
Président, J 


Direction: Co- 


meau: vice-président, A. Tessier: | 


[secrétaire A. Dureault: gérant, 
A. Jubinville; propagandiste, R. 
| Bélanger. 

Crédit: J. Dupont, L. Fréchet- 
te et A. Cateilier. 
| Surveillance: J. Magne, G. La- 
vergne et L. Vielfaure. 

Le Père Labrosse remercia les 
officers sortant de charge de leur 
bon travail et souhaita bon suc- 
cès aux nouveaux, 

Nous aussi, nous le remercions 
de l'intérêt qu'il nous porte, Sans 
| il y aurait à craindre l'indo- 


lence. 
Armand DUREAULT, 
secrétaire. 
(mm 


Quand il neige sur... 
Montréal et Winnipeg 


Le Jour de Noël, je débarquais 
à Montréal, du train de l'Ouest. 
Avec six heures de retard, je goù- 
tai d'autant plus mon arrivée chez 
ma grand'mère 

Le lendemain, la ville fut prise 
d'assaut par une tempête, “la pi- 
re depuis 100 ans”, au dire de cer- 
taines gens. La neige tombait par 
gros flocons, le vent hurlait et le 
thermomètre enregistrait 17 sous 
zéro. C'est fort, dit-on, par là. J'en 
fis l'expérience: c'était un froid 


| 
| 
Pose mer l'assemblée annuelle. Soi- ! 
| 


crédit. Ce n'est pas une simple 
accumulation de capitaux, mais 
une réunion de personnes qui veu- 
lent s'entr'aider afin de pro- 


ae 


se 


|curer des services économiques à | 


| bon compte 
LE BUT DES CAISSES 
1—De protéger ses membres 
contre les revers de fortune, les 
résultats du chômage, la maladie 
| et l'indigence, en leur enseignant 
les bienfaits inappréciables d'une 
{sage prévoyance appuyée sur la 
{mutualité et la coopération, no- 
tamment en faisant naitre et en 
| développant chez eux le goût et la 
pratique constante et vigoureuse 
| de l'épargne, même de la plus mo- 
deste 
2-—De leur venir en aide par 
l'usage sage et prudent du crédit, 
sous forme de prêts et avances 
| dont l'emploi, préalablement com- 
| muniqué à la Société et approuvé 
par elle, est conforme à l'esprit 
de sa fondation. 
3—De permettre aux personnes 
dépourvues de fortune, mais in- 
dustrieuses, honnêtes et laborieu- 
ses, d'en faire partie en leur ac- 
cordant la facilité de s'acquitter 
des parts sociales souscrites par 
des versements hebdomadaires 
très minimes. 
4—D'assurer la : 
vertus chrétiennes et sociales qui 
| distinguent le bon citoyen, le tra- 
vailleur honorable, laborieux et 
intègre, en exigeant avant tout 
des sociétaires emprunteurs des 
garanties morales de premier or- 
dre. 
5—De combattre lusure au 
moyen de la coopération et de la 
mutualité, en offrant à tous ceux 
qui le méritent par leur amour du 
travail, leur habileté et l'honnête- 
té de leur conduite, le crédit dont 
ils ont besoin dans l'exercice de 
| leur état, crédit qu’ils ne peuvent 
avoir des institutions financières 
én activité par suite de l’insuffi- 
sance du mécanisme existant, as- 
| surant par là même leur indépen- 
{dance vis-à-vis des prêteurs qui 
| prélèvent des commissions ou in- 
|térêts exhorbitants, ou de ceux 
| qui imposent d'autres conditions 
| de crédit trop onéreuses : 
6—De féconder l'esprit d’initia- 
{tive et le travail local, industriel 
| ou agricole, pat l'emploi prudent 
de l'épargne produite dans la cir- 
| conscription même de la Société. 
| . 7—De répandre parmi ses mem- 
|bres la connaissance pratique des 
principes élémentaires de la scien- 
ce économique, et de leur ensei- 
| gner le respect de leurs engage- 
| ments contractés par leur signatu- 
| re, ainsi que les avantages qui ré- 
| sultent inévitablement pour ceux 
qüi remplissent fidèlement les o- 
bligations qu'ils ont souscrites. 
8—De créer et d'accroître la 
confiance mutuelle entre les so- 
ciétaires par des rapports écono- 
miques basés sur la loi des garan- 
ties d'un ordre élevé, puisqu'el- 
les reposent en très grande par- 
tie sur la moralité, l'ordre, l’a- 
|mour du travail et la prévoyance. 
| 9—De leur procurer graduelle- 
ment par des efforts persévérants 
ayant pour objet l'épargne et, 
[comme conséquence, une juste 
mesure de crédit, l'indépendance 
économique qui fait naître et 
| grandir le sentiment de la digni- 


pratique des; 


par René McNicoll 


|épargnes, où il ira aussi puiser |flit et d'appel pour certains au- 


pour suffire à ses bes 
un moment de crise passagère, ou 
pour féconder ses initiatives; la 
femme, parce qu'elle est l’écono- 
me du petit royaume qu'on appel- 
le “La famille”, et qu'en cette qua- 
lité, elle doit donner l'exemple de 
la vertu d'épargne, en mettant, 


pargnes qu'elle réussit à faire 
dans l'administration des 
qui lui sont confiés; l'enfant, lui, 
doit s'initier dès le berceau à cet- 
| te science des sciences qui consis- 
| te à savoir conserver ce que l’on a. 
|à ne pas succomber à la tentation 
| des dépenses inutiles et frivoles, 
à pratiquer la prévoyance dès j’à- 
| ge le plus tendre. 

Pourquoi la Caisse doit-elle res- 
treindre ses activités au rayon de 
la paroisse? Parce que dans un pa- 
reil foyer chacun se connaît et, au 
| cas de prêt, il est plus facile d’'as- 
surer la sécurité des fonds que si 
on avait affaire à des personnes 
| plus ou moins étrangères ou in- 
connues, le prêt dans ce cas là ne 
reposant que sur des garanties 
matérielles. 

Or, comme cet organisme fonc- 
tionne surtout pour le bien des 
travailleurs et que ceux-ci n’ont 
pas toujours de telles garanties 
matérielles à donner, il s’ensui- 
vrait qu'ils ne pourraient pas jouir 
de tous les bienfaits d’une telle 
association bien que leur bonne 
réputation et leur conduite irré- 
prochable seraient une garantie 
amplement suffisante, Comme on 
ignorait l'existence de ces hautes 
vertus morales, on refuserait de 
venir en aide à un ouvrier qui 
d’ailleurs le mériterait à tous é- 
gards. 


ORGANISATION 


Il n’y a qu'un seul moyen d'or- 
ganiser une Caisse populaire: c'est 
par l'étude de la coopération, des 
Statuts des caisses ainsi que de la 
loi qui régit les Caisses dans la 
province. 
| Si vous voulez fonder une Cais. 
se, il faut que tous les membres 
soient imbus des principes de la 
coopération et surtout des buts 
pour lesquels la Caisse a été fon- 
dée. Si le but de la coopération 
est de faire des hommes responsa- 
bles et solidaires pour que chacun 
d'eux s'élève à une pleine vie per- 
sonnelle et tous ensemble à une 
pleine vie sociale, il faut que les 
fiturs membres de la Caisse con- 
naissent les fins économiques et 
les fins sociales de la coopération. 
Ses fins se distinguent, mais se 
compénètrent aussi. Par la prati- 
que de la collaboration, les coopé- 
rateurs assurent leur libération 
économique et en même temps ils 
développent en eux cet esprit so- 
cial si nécessaire à la paix dans la 
société, Mais c'est surtout parce 
qu'elle fait appel au sens social 
de l’homme qu'elle le réveille de 
sa léthargie, que la coopération 
peut mettre au service du peuple 
des magnifiques entreprises éco- 
nomiques dont les coopérateurs 
sont justement'fiers. Parce qu’elle 
veut mettre les biens matériels au 
service de l'homme et non l'asser- 
vir au profit que d’autres hom- 
mes veulent retirer de la produc- 
tion de ces mêmes biens, la coo- 
pération fait plus qu’une oeuvre 
économique. Elle fait en plus et 
surtout une oeuvre sociale et hu- 
maine qui est la condition même 
des avantages économiques qu’el- 


fonds | 


| 


| 


| Au 


elle aussi, de côté les quelques é- | 


ins dans |tres cas prévus par les règlements 


L'administration de la caisse est 
confiée aux Directeurs, mais cela 


—+ Lo CCF tend à limi | 


| tion des 


1! 
| 


| 


Î 


| 


Il 


| 


ne veut pas dire qu'ils ont l’auto- ; 


rité absolue de faire à leur guise. 
contraire, c'est toujours l'as- 
semblée générale, composée 
tous les sociétaires, qui reste mai- 
tresse et ses officiers ne sont que 
ses serviteurs, sujets à un contrô- 
le constant et direct. Leurs pou- 
voirs sont très limités et s'ils les 
outre-passent, ils le font à leur 


de | “aux publics à celui du Bien-Etre 


| 


ter la liberté individuelle 


nat À 
(Suite de la première page) 

Modification à la loi | 
d'hospitalisation | 

Le discours du trône annonce 
un amendement à la loi d'hospita- | 
lisation qui prévoit un minimum 
de soin ou traitement médical d'a 
pres un plan obligatoire qui doit 
donner comme résultat une plus | 
grande flexibilité d'administra- | 

tion, une plus équitable distribi 
c frais et de l'assistance aux 
hôpitaux dans les centres moins | 
populeux | 

Les industries du gouvernement 
Le discours du trône déclare! 
que le gouvernement a ajouté une 
nouvelle industrie à celles qu'il a | 
déjà. Il s'agit de la filature de la | 
laine. L'on sait que le gouverne- | 
ment est devenu industriel. Il a! 
socialisé l'industrie du bois, les | 
pêcheries, le commerce de la four- 
rure, etc | 
I] fait aussi de l'assurance à 


sait que la loi qui autorisait le gou- 


vernement à solliciter les assuran- 
ces de tous les édifices qui recçoi- 
vent un octroi régulier, tel que les 
écoles et les hôpitaux et autres | 
institutions, a provoqué de vives! 
critiques lors de la dernière ses- | 
sion. 
Construction de routes 
Selon le discours du trône, le! 
gouvernement aurait un program- 
me de voirie assez étendu. Il cons- 
truirait des routes pour permet- 
tre l'écoulement des produits de 
la ferme et poursuivrait son pro- 
gramme de construction de 
mins à surface dure 
L'administration des prisons et 
des écoles industrielles serait 
transférée au ministère des Tra- 


che- | 


social, en conformité avec les di- 
rectives de la Commission royale 
sur la réforme des maisons de cor- 
rection. 
Entente avec le fédéral 
Le gouvernement a conclu une 


risque et péril, c'est-à-dire qu'ils | entente d& taxe avec le fédéral. 


sont personnellement 
bles de 
mandat 
Commission de Crédit 

Composée de trois membres, el- 
le a exclusivement pour mission 
d'examiner et d'admettre ou de 
rejeter les prêts demandés par les 
sociétaires. Ses fonctions sont 
donc très importMfftes et très dé- 
licates. Aussi, faut-il apporter le 
plus grand soin dans le choix de 
ses membres, Il faut avoir là des 
citoyens d’une bonne expérience: 
sages et connaissant généralement 
la situation des sociétaires, situa- 
tion qui offrira la première ga- 
rantie du fidèle remboursement 
des sommes empruntées. Aucun 
prêt ne peut être-fait par le gé- 
rant sans avoir été d'abord ap- 
prouvé à l'unanimité par cette 
commission. Si un seul membre 
présent à la réunion s’y oppose ou 
ne donne pas son consentement 
formel, le prêt est suspendu jus- 
qu'à ce que ce membre ait obtenu 
des rensejgnements qui le justi- 
fient de partager l'opinion de ses 
collègues. Sinon, rien n'est fait. 

Jamais une Caisse populaire ne 
doit prêter pour une dépense im- 
productive, c’est-à-dire une extra- 
vagance, une dépense inutile ou 
un but frivole, comme une prome- 
nade, une excursion, ou faire une 
noce tapageuse. 


Conseil de Surveillance 


toute violation de leur 


Composé de trois membres é- 
lus par l'assemblée générale, ce 
Conseil a l’importante fonction 
de vérifier toutes les écritures de 
la Caisse. Il doit donc être com- 
posé de membres qui ont une cer- 
taine connaissance de la compta- 
bilité, et qui en plus ont le sens 
de leurs responsabilités, car sur 
eux dépend la surveillance cons- 
tante des opérations de la Caisse. 

Ils doivent s'assurer que les ad- 
ditions dans le livre de caisse sont 
bien conformes aux chiffres ins- 
crits par le gérant. 

Ils doivent comparer les entrées 
au livre de caisse avec les comptes 
des clients, établir, d’après le li- 
vre de caisse les balances dues aux 
sociétaires pour versements sur 
parts sociales, pour dépôts à l'é- 
pargne et la balance due par les 
emprunts. Ils doivent s'assurer 
que les dépenses encourues ont 
été autorisées. 

Ils doivent s'assurer que le gé- 
rant a toujours suivi les prescrip- 
tions des statuts, règlements et 
résolutions ou instructions de l’as- 
semblée générale des sociétaires, 
et si les Commissaires de Crédit 
s'y sont également conformés. Au 
cas de contravention, ils doivent 
en faire rapport au Conseil d’Ad- 
ministration ou en appeler à l’as- 
‘semblée générale des sociétaires, 
si le cas est assez grave pour jus- 
tifier l'intervention immédiate de 
l'assemblée générale. 


| 


responsa- | Cette entente pourvoit au verse- 


ment minimum annuel de $15, 
250,000 par Ottawa à la province 
de la Saskatchewan. Cette enten- 
te sera présentée à l'assemblée lé- 
gislative pour ratification. Le dis- 
cours du trône insinue que le guu- 
vernement provincial exercera u- 
ne pression continue pour obtenir 
une plus considérable contribu- 
tion fédérale dans le domaine de 
l'assurance médicale, des pensions 
au vieil âge, et de l'assistance pu- 
blique 


Terres aux vétérans 


Le plan du rétablissement des 
vétérans dans l’agriculture, selon 
la méthode coopérative, serait en 
voie de réalisation, Près de 764 
vétérans seraient installés sur des 
unités coopératives dans la région 
de Carrot River, à 200 milles au 
nord-est de Saskatoon. Il est un 
peu trop tôt pour juger du succès 
de cette entreprise gouvernemen- 
tale. Nous nous rappelons que le! 
gouvernement a invité de préten- 
dus experts russes, l’an dernier si 
nous ne nous trompons pas, pour 
exposer la méthode qui se prati- 
que en Russie soviétique, Est-ce 
que le gouvernement a institué 
ces unités de fermes coopératives 
selon les données de ces étran- 
gers? 

Unités sanitaires 

En conformité avec le plan de 
la médecine socialisée, le gouver- 
nement a ‘organisé quatre unités 
sanitaires et il s'apprête à en ins- 
tituer deux autres, Dans ces dites 
unités, la population jouirait de 
soins et traitements médicaux 
plus complets et d’un personnel 
plus qualifié pour donner les trai- 
tements psychiatriques, La Com- 
mission du Cancer construit ac- 
tuellement une clinique à Régina 
et le programme d'immunisation 
se réaliserait sur une plus grande 
échelle. 


Agriculture 

Le discours du trône annonce 
une loi qui effectuera le transfert 
au ministère de l'Agriculture de 
l'administration des terres de la 
couronne, à l'exception de certai- | 
nes régions impropres à la cultu- 
re, Trente-six districts ont été for- 
més par l'office des représentants, 
agricoles; d’autres sont en forma- 
tion. À la recommandation du 
Conseil aviseur du gouvernement, 
19 commissions de district ont été 
instituées. Pour coordonner la co- 
opération et favoriser les sugges- 
tions, 325 comités locaux seront 
organisés. Les citoyens de la pro- 
vince se demanderont sans doute 
si ces fonctionnaires seront pavés 
par le gouvernement, et s'ils se- 
ront indépendants de toute politi- 
que. Ce système de noyautage 
pourrait facilement servir d'orga- 
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Si les DRE, de la 
gorge, l'irritation, ou respira- 
tion par la bouche, par suite de 
rhume, provoquent de la toux 
nocturne, donnez à l'enfant, au 
coucher, un “massage VapoRub”. 
Grâce à ce traitement plus 


complet, l'action cata . 
vapeurs, du Vicks VansR ob, 
réère plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré- 
pandant ses vapeurs médica- 
menteuses calmantes . . . STIMULE 
la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf- 


” 


nisation politique, 
de propagande 


mission”, organe du gouverne- 

ment, aurait étendu ses lignes de | 

transmission sur une distance de | 

125 milles. La Commission aurait 

réalisé des surplus pour la pre-| 

mière fois depuis son institution. 
Education 

Le discours du trône déclare que 
le problème actuel en éducation | 
est celui de la pénurie d'institu- 
teurs et d'institutrices qualifiés. 
Le ministère de l’'Instruction .pu- 
blique prévoit que cette pénurie 
se fera sentir encore cette année. | 
Le ministère déclare que le coût | 
de l'éducation est maintenant 
mieux distribué. 

Peut-être, mais les frais d’ad- 
ministration des grandes unités 
sont plus considérables, et partant | 
les taxes des contribuables plus 
élevées. 


Modification 
à l'acte des élections 


Le gouvernement annonce qu'il 
y aura une modification à l'acte 
électoral. Cette modification pour- 
rait bien introduire dans le systè- 
me des élections de la Saskatche- 
wan le vote transférable où la mé- 
thode de la représentation pro- 
portionnelle, 

Douglas à l'attaque 

Au cours du débat sur le dis- 
cours du trône, le premier minis- 
tre Douglas a traité les libéraux 
de ‘“fascistes”, parce que le cabi- 
net fédéral a refusé au gouverne- 
ment provincial un permis d’opé- 
ration pour le poste radiophonique 
de Moose Jaw. Il ajouta que le 
contrôle toujours croissant des 
média d'informations par les 
gros capitaux et les puissantes cor- 
porations gonstituait une métho- 
de propre "au fascisme. 

Le premier ministre s'attaqua 
ensuite à Walter Tucker, chef du 
parti libéral en Saskatchewan, 
qui, depuis quelques mois, orga- 
nise les forces de son parti dans la 
province. Naturellement les cri- 
tiques de Tucker ne plurent pas 
du tout au premier ministre. Il 
dit que Tucker ne veut pas se pré- 
senter au provincial, pour la bon- 
ne raison qu'il ne pourrait pas 
prouver ses déclarations. Il résu- 
ma sa pensée en disant que Tuc- 
ker “avait toujours parlé comme 
un révolutionnaire et voté comme 
un réactionnaire”. 

Le premier ministre a un voca- 
bulaire qui ressemble beaucoup 
à celui de certains chefs commu- 
nistes qui, lorsqu'ils dénigrent 
ceux qui ne pensent pas et n’agis- 
sent pas comme eux, utilisent les 
expressions “fascistes, révolution- | 
faires, réactionnaires”, formules 
que nous rencontrons fréquem- | 
ment dans les discours des répré- | 
rentants de Moscou. 


“Bill des droits absurde” 

W. J. Patterson, chef de l’oppo- 
sition libérale, a déclaré durant | 
le débat, que le bill que propose | 
le gouvernement pour assurer les 
droits individuels est absurde, 
“quand on sait*que le gouverne- 


La Toux Nocturne 


Peut souvent être évitée 
par ce moyen Vicks perfectionne 


chewan 
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fant ...commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré- 
sultats enchantent mème les amis 
de longue date du VapoRub, 

Pour obtenir tous les effets salu- 
taires du “massage VapoRub”, 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec Au VapoRub, l'IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
en une couche épaisse sur la poi- 
trine, et recouvrez d'un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d'employer le 
véritable WICKS VAPORUB, qui a 
fait ses preuves. 


d'instrument | ditée en Saskatchewan sous une 
| forme 


expurgec 


Le ministère de l'Agriculture “C'est un non n épondit 
mettra en mouvement un pro-| Douglas 
gramme de conservation de la se- Les éditions origin Pat. 
mence et du fourrage. Il a entre-|terson, pariaient d méfaits de 
pris des négociations avec le fé-|la propriété privée d it e 
déral dans le but de multiplier les! Dans l'édition modifié. cette 
pâturages communaux, afin de|phrase a été enlevée. Il ajouta que 
| prévenir les cas d'urgence le discours du trône est tre éti- 
Trente et un élèves de la Sas-|cent au sujet de 
katchewan suivent actuellement La politique vert 
les cours en art vétérinaire dans!est une centra tion p 
un collège de l'Ontario ve. Il multipl t 
Il paraïîtrait que la province au-| offices, les comi I le 
rait bénéficié des droits de coupe | vices et K 
du bois octrovés à une agence gou- | naires, il! doit prélex en 
vernementale les taxes, dit-il 
Le gouverenement suit de près] I! ne part t Li 
les expériences faites aux puits|ceux qui per it 
d'huile de Llovdminster et d'au-} nement ne dé 
tres endroits de la province: ill ment les fonds de la } 
exploitera ce produit en collabo-| Mais nêtet n I 
ration avec la “Prairie Salt Com- | ment veut dire plus que le fait de 
pany Limited” ne pas voler d'argent”, dit Patt 
Energie électrique son, “elle signifie usage propre 
La “Saskatchewan Power Com-|pour fin propre publique nn( 
teté dans les rapports et les dé- 


clarations officielle 


Achat de nouvelles 

énergies electriques 
gouvernement de la Saski 
vient d'acheter le 
gies électriques que possédait Ja 
Ltd”, de Cal 


Le 


gary, en cette province, au mon- 
tant de $3.600,000. J. L. Phelps, 
ministre des Ressources naturel- 


déclaration dans 
un rapport qu'il a présenté à la 
législature. “C'est un pas de plus 
dans la réalisation du programme 
de la propriété publique des uti- 
lités publiques,’ affirma le minis- 
tre à ce propos. 
Un profit de 5329,500 
Le premier Douglas a déclaré 
que les quatorze industries que 
possède le gouvernement provin- 
cial ont fait un profit de $329,500, 
durant les six premiers mois de 
l'année 1946, après déduction de 
l'item dépréciation. Il a déposé 
un rapport des opérations finan- 
cières de ces corporations. 


les, en a fait la 


Se Sent Bien! 
Grâce au 


NOVORO! 


LorsquOls constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte de s0m- 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 
az et de gonflements: procurez-vous 
e Novoro qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré 
parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les in- 
testins paresseux et les 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac cette 
agréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
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NUMERO XXIIL, 

Se pensée se reports sur Ferdinand. Il se trou- 
vait depuis un mois à Leysins pour tenter d'en- 
rayer la maladie qui le minait Son état, d'après 
les courts billets qu'il écrivait, restait stationnal- 
re, Mais les médecins n'avaient pas d'ssimulé au 
président qu'un changement de vie complet s'im- 
poserait pour lui, s'il guérissait 

Or, Ariane était certaine d'avance que s0n frère 
n'accepterait jamais une existence paisible et ne 
s'astreindrait à aucun ménagem£nt pour sa santé. 

En considérant Paule, dont le regard ne quittait 
guère le banc de la défense Ariane se prit à songer: 

“Elle connaît sans doute l'état de Ferdinand et 
escompte peut-être son veuvage Alors, elle essaye- 
ra de reprendre Raymond.” 

A cette pensée, un sourire de doux triomphe vint 
ux lèvres de la jeune fille, Aucune femme au 
monde ne lui inspirait de crainte — pas même Pau- 
le, la fiancée autrefois chérie Elle était sûre de la 
tidélité de celui qui, n'ignorant pas qu'elle l'aimait 
et si épris lui-même, avait marché sur tout cet a- 
mour pour obéir à sa conscience 

tlle pensait: “I m'a préféré son Dieu”. Et elle 
trouvait cela tréf noble, très juste, très rassurant 
mine devant les passions hu- 
l'on pui s appuyer en 


aussi. L'âme qui se do 
maines est de celles sur qui 
confiance et qui ne trompent pas 

L'audience finissait. Le président, d'une voix 


‘qui trainait en longues finales, prononçait la con- 


lamnation de l'accusé et de sa complice Ariane 
sé tint À l'écart, tandis que tous les membres de 
l'Ordre présents complimentaient Evennes. Elle 
se rapprocha lorqu'elle le vit moins entouré. Leurs 
yeux se rencontrèrent, longuemeïr\ Ceux d'Aria- 
ne disaient: “Comme vous avez bien parlé! Com- 
me je suis fière de vous!” Ceux de Raymond ré- 
pondaient: “Combien vous êtes charmante et que 
je vous aime!” 

Avec d'autres confrères, ils gagnèrent en cau- 
sant la salle des Pas-Perdus. Mme Berthe et Pau- 
le, fendant les groupes qui enjouraient Evennes, 
apparurent près de lui. Tandis que Paule félicitait 
son cousin, elle glissait un coup d'oeil vers la jeu- 
ne stagiaire, dont la beauté ne perdait rien dans 
le sévère costume qu'elle réussissait à rendre gra- 
cieux, et elle eut un frisson d'inquiétude en voyant 
tant de vive lumière dans les yeux qui souriaient 
en regardant Raymond, 

Mme Berthe se pencha à l'oreille de sa fille. 

— J'aperçois le président Daubrey qui vient de 
ce côté, Partons, Paule. 

Au moment du procès en séparation, elle avait 
eu avec le père de Ferdinand une assez vive alter- 
cation et, depuis lors, ils ne s'étaient pas revus. 
Aussi s'éloigna-t-elle vivement, suivie de Paule, 
qui avait serré la main de Raymond en disant: 

— À bientôt, n'est-ce pas? Il faudra que tu vien- 
nes diner avec nous un de ces jours. 

Le président s'approcha de sa fille. T1 tenait u- 
ne dépêche à la main et une émotion inaccoutu- 
mée tirait les traits de son maigre visage qui sem- 
blait plus jaune que jamais. 

— Un télégramme de Leysins, Ariane. L'état de 
Fetdinand s'est aggravé subitement et l'on craint 
une issue fatale à brève échéance. 

Le sourire disparut du regard d'Ariane. Elle prit 
la dépêche, la parcourut et dit t‘stement: 

— Pauvre Ferdinand! Faudra-t-il donc qu'il 
meure si loin? Au moins que nous soyons près de 
lui! Nous partons, papa? 

— Oui, rentrons vite. Nous verrons les heures 
de trains ... 

Ariane se tourna vers Raymond. 

_— Ne pensez-vous pas qu’il faudrait prévenir 
Paule? 

— Certainement! 

Le président protesta: 

— Quelle idée! Tout est rompu entre eux. 

— Non, il est toujours son mari. Elle doit être 
prévenue. 4 

— Chargez-vous-en, alors, Evennes. Moi, je n'ai 
pas le temps et, d'ailleurs, je ne m'en soucie guère. 

— Soit, j'irai. Peut-être n'est-elle pas encore par. 
tie. Je vais voir. ’ 

Ariane dit: 

— A bientôt 

Et la caresse tendre de ses yeux compléta l'adieu. 

Raymond chercha vainement sa tante et Paule 
À travers la salle des Pas-Perdus. Il résolut de se 
rendre chez elles. Peut-être étaient-elles rentrées 
directement: sinon, il reviendrait plus tard. Il fal- 
lait que Paule fût prévenue avant le départ du 
train du soir. 

Tandis que, dans sa voiture, il jagnait la demeu- 
re de ses parentes, Raymond songeait à la triste 
destinée de cet homme livré dès l'enfance à lui- 
même, ésclave de ses vices, devenu une épave mo- 
rale en qui tous les bons sentiments semblaient 
annihilés. Par une mystérieuss: disposition “e la 
Providence, Ariane avait été préservée d'un sort 
semblable, Elle gardait un coeur sans ombre et 
une âme droite, délicate, que le mal révoltait, qui 
se dévouerait à toutes les grandes canses et gar- 
derait intact l'honneur du foyer. 

Mme Berthe et Paule étaient rentrées. La fem- 
me de chambre introduisit Raymund dans le petit 
salon où, presque aussitôt, Paule apparut. 

— Toi, mon ami? Qu'y a-t-il? 

Son accent exprimait la surprise, non l'inquié- 
tude, et sur sa physionomie une joie contenue se 
refiètaÿ. 

— Le président Daubrey vient de recevoir une 
dépêche de Levysins. Son fils est irès mal. Il part 
avec sa fille par le train du soir et m'a chargé de 
te prévenir 

Les traits de Paule frémirent un peu: ses pau- 
pières s'abaissèrent légèrement tandis qu'elle mur- 
murait 

— Ah! Je ne le savais pas si malade 

— ]l parait qu'on ne conserve aucun espoir de le 
sauver. Il faut partir ce soir, si tu veux le revoir 
vivant 


NEW-YORK —- En 1946, 113,000,000 d'enfants et 
d'adultes ont fréquenté les parcs et terrains de 
jeux de New-York, c'est-à-dire 7,000,009 de plus 
que l'année précédente. Le jeu de basketball a 
compté 4,800.,000 d'adeptes, soit un million de plus 
que l'année précédente. Deux millions d'hommes 
et de garçons ont fréquenté les terrains de baseball. 


ee 


Elle sursauta, en regardant son cousin avec stu- 
péfaction. 

— Moi, partir? , , le revoir? Mais il ne m'est 
plus rien! 

— Il n'a jamais cessé d'être ton mari, et il va 
mourir. Tu as un devoir à remplir près de lui. 

Elle dit avec véhémence 

— Jamais je ne le reverrai! Tu n'as donc pas 
compris combien je l'exècre? Il m'a fait manquer 
ma vie. Grâce à lui, je suis devenue une désempa- 
rée. Tu sais d'ailleurs ce qu'il m'a fait souffrir. Je 
te l'ai dit, ,. Ou plutôt, non, tu ne sais pas tout! 

Ses traits se tendaient, ses yeux prenaient un é- 
clat inaccoutumé et leur expression de souffrance 
indignée communiquait une beauté presque tragi- 
que à cette physionomie. 

Raymond dit fermement: 

— Je n'ignore pas ce que tu as enduré par lui. 
Mais je sais aussi que tu es chrétienne et que tu es 
sa femme. Cet homme va mourir; tu dois être près 
de lui pour essayer d'enlever cette âme au sort qui 
l'attend. 

— Jamais! 

— Tu le dois, Paule. 

Elle répèta: 

— Jamais! 

Son vifage devenait un peu rigide et elle détour- 
na son regard de celui de Raymond. 

— Soit. Ceci est affaire avec ta cohscience. Tu 
as encore deux ou trois heures pour réfléchir. J’es- 
père que tu reviendras sur cette décision, car tu 
pourrais te la reprocher durement plus tard. 

La voix de Raymond était nette et sévère, l'ex- 
pression de la physionomie accentuait la réproba- 
tion contenue dans les paroles. Il fit un pas vers 
la porte pour se retirer. Mais Paule posa la main 
sur son bras. 

— Ne t'en va pas ainsi! Raymond, je voudrais 
faire ce que tu désires, mais tu me demandes trop. | 
Le devoir , ,. quand je l'avais rayé de ma vie! 

— Un lien vous unit toujours. Ta place est là- 
bas. Sois forte, Paule 

Il lui prit la main et ajouta d'un ton adouci, com- 
patissant: 

— Je prierai pour toi. Mais pars, c’est ton devoir. 

La main de Paule trembla dans la sienne. Il vit 
frissonner les épaules de la jeune femme sous le 
velours bleu turquoise de la robe d'intérieur. Des 
yeux qui semblaient brûler de fièvre s'attachèrent 
sur lui. 

— Tu le veux? ... Tu le veux, Raymond? 

Il eut un mouvement de protestation et sa main 
laissa retomber celle de Paule. 

— Qu'est-ce que ma volonté vient faire dans une 
question qui ne regarde que ta conscience? Je te 
dis: “Tu dois aller près de ton mari qui va mou- 
rir” Mais je n'ai aucun pouvoir pour t'imposer 
cette démarche. 

Elle balbutia: 

—Si.,si.: 

Elle penchaïit la tête comme elle le faisait autre- 
fois, quand Raymond lui adressait un reproche a- 
mical. Ses lèvres avaient le même pli chagrin et 
ces paupières très blanches s’abaissaient ainsi, dou- 
cemerit, sur les yeux qui disaient: “Pardonne-moi” 

Ce fut une vision du passé, dans le cadre qui a- 
vait vu si souvent Raymond assis près de sa fiancée 
tendrement souriante. Une émotion mélancolique 
s'insinua dans le coeur d'Evennes et fit évanouir, 
sur sa physionomie, la froideur qui venait d'y ap- 
paraître. Il enveloppa d'un long regard attendri 
celle qui lui rappelait des heures douces, un a- 
mour sincère et protecteur. 11 ne se souvenait plus 
de la souffrance infligée par elle, de la meurtris- 
sure faite à son amour-propre. Ou plutôt il y son- 
geait avec une sorte d’indulgence, involontaire- 
ment un peu dédaigneuse, pour cette faiblesse dont 
il avait pu mesurer alors toute l'étendue. Paule 
n'était plus capable d'éveiller en lui d'autre émo- 
tion que celle du souvenir. Depuis longtemps, le 
regret avait disparu, avec l'amour. 

— Va le rejoindre, Paule, dit-il avec douceur. 
Tu comprendras combien j'avais raison de te don- 
ner ce conseil en retrouvant ta conscience en paix 
après les instants pénibles que tu auras à passer. 

Il y eut entre eux un long silence. Des roses, dans 
un vase, s’effeuillèrent et leurs pétales tombèrent 
sur le papier glacé d’une revue avec un bruit lé- 
ger, Le petit lustre ancien répandait sa lumière 
tamisée sur les deux cousins, debout en face l’un 
de l'autre; lui très calme, la considérant avec com- 
passion, elle hésitante, anxieuse, avec des rressail- 
lements qui faisaient frissonner le velours de sa 
robe, 

Elle dit enfin, d'une voix étouffée: 

— £h bien! j'irai, puisque tu dis que c'ést mon 
devoir. Car tu es la lumière qui me guide, dans ce 
bouleversement moral, dans les incertitudes où je 
me débats. En qui aurais-je confiance, si ce n'est 
en toi qui m'as pardonné, en toi dont la vie est si 
noble, dont l'âme contient toutes les énergies et 
tant de bonté. Tu éclaires ma route, tu me soutiens 
par tes exemples et tes conseils. Je suivrai ceux- 
ci, Raymond, je partirai, quoi qu'il m'en coûte. 

— C'est bien, Paule. N'oublie pas près de lui que 
cet homme, si avili qu'il soit, a une âme à sauver. 
Maintenant, je te laisse, Tu n'as que le temps de 
te préparer. ; 

I1 prit la main qu'elle lui tendait. Mais eïle de- 
manda: * 

— Embrasse-moi, veux-tu, pour me donner du 
courage? 

Les lèvres de Raymond effleurèrent à peine le 
front qui se penchaïit vers lui. Il dit avec la même 
douceur: 

— Bonsoir, Paule N'oublie pas de prier: c'est 
près de Dieu que tu puiseras la lumièrêet la force 
dont tu as besoin. 

Il sortit. Paule resta seule dans le petit salon. 
Le velours bleu miroitait autour d'elle sous la lu- 
mière douce. Des feux s'échappaient de ses doigts 
encerclés de bagues qui tremblaient en se joignant 
dans un geste d'angoisse, Elle murmura: 

“Mon ami ... mon ami ., ” 

Deux larmes glissèrent le long des joues légè- 
rement fardées. Paule jet: un long regard autour 
d'elle, sur ces meubles, ces objets, témoins d’un a- 
mour disparu et qui avaient entendu un jour Pau- 
le Daubrey répondre à l'interrogation de son fian- 
cé: “Non, je ne t'aime pas comme tu le voudrais” 
Elle courba la tête en songeant svec désespoir: 
“Ah! folle, folle!” 


(A suivre) 


Historique de la 
de Sainte-Rose-du- 


par M. l'abbé A.-E. THEORET 
(Suite) 
Le 26 juin 1937, six semaines plus tard, Mgr Sinnott écrivait: 
“Vous aurez une visite des Soeurs Grises dans quelques. 

jours, probablement lundi. Tout est #” à 

Enfin tout semblait marcher rondement vers le succès final. 
Après un départ difficile et-très lent la course fihissait en beauté. 
Ah! Pourvu que le poteau soit atteint Sans autre accident! 


pu 
Hôpital, Deuxième phase — Démission 

La santé de M. Théoret laissait beaucoup à désirer depuis plu- 
sieurs mois. Son médecin, le docteur Gendreau, lui conseillait for- 
tement de prendre un long repos. “Partez ou je ne réponds de 
rien”, ne cessait-il de lui répéter. Une fois donc le sort de l'hôpital 
assuré, il s'embarque de nouveau, le 15 juillet 1937, pour l'Eufope 
d'où il ne reviendra que le 19 novembre. M. Louis Fouchard, vieux 
Parisien qui n'a pas revu la France depuis 40 ans, l'accompagne. 

Au cours de ses pérégrinations en Angleterre, en Belgique et en 
France, notre voyageur doit souvent penser aux travaux en cours 
dans sa paroisse. En rêve il doit voir monter à l'hôrizon les murs de 
son cher hôpital et se demander anxieusement s'il pourra être de 
retour à temps pour l'ouverture officielle. 

Pourtant un tantinet d'inquiétude envahit peu à peu son esprit 
à l'arrivée de chaque courrier du Canada. Pas la moindre allusion 


c, Man. 


aux travaux de construction. Pourquoi ce silence? Il l'apprit juste | 


quelques jours avant de s'embarquer sur l’ “Empress of Britain” 
pour le retour. Mgr Sinnott lui écrivait en effet: 
_“I hesitated to write you, because Fhad nothing but bad 
news. The Soeurs Grises went back on their word and refus- 
ed to anything at Ste-Rose-du-Lac.” 


Pour une tuile, c'en était une! Peiné mais non découragé, avant | 


de quitter la France, M. Théoret fait un pèlerinage à Lisieux et sup- 
plie la petite Thérèse de prendre le projet sous sa protection. 

De retour à Monéréal, il apprend qu'un autre projet, où l'Orphe- 
linat St-Joseph de Winnipeg était concerné, était venu, pendant son 
absence, contrecarrer ses plans. A la Maison-Mère des Soeurs Gri- 
ses, Soeur Laberge, assistante-générale, lui en fait part, le 13 no- 
vembre: 

“Nous avons de nouveau réfléchi, prié et consulté le Con- 

seil Général qui croit devoir revenir sur sa décision anté- 

rieure. Bâtissez vous-même, nous vous fournirons les services 

de deux ou trois religieuses, et, plus tard, peut-être, les con- 

ditions financières étant meilleures, rachèterons-nous de 

vous”. 


Il était impossible d’en rester là. Sans doute la fondation d'un 
hôpital à Ste-Rose-du-Lac revenait à une communauté de langue 
française. Des pionniers de langue française avaient ouvert et dé- 
veloppé cette région. La grande majorité de la population étant 
française, Mgr Sinnott tenait absolument à avoir une telle commu- 
nauté. Cependant M. le Curé pensait que l'oeuvre de Dieu devait 
primer toute question nationale. Fort de ce principe, il finit par 
convaincre son archevêque qu'il fallait à tout prix s'adresser à 
une communauté de tout autre langue plutôt que d'abandonner le 
projet. 

Le 9 juillet 1938, Mgr Sinnott frappait à la porte de la Maison- 
Mère des Soeurs de Charité à Halifax. Cette communauté possédait 
un petit hôpital, depuis quelques années, à Swan River et était bien 
appréciée, 

Le 11 juillet 1938, M. le curé Arthur Plessers et les religieuses 
de l'hôpital de Swan River, arrivent à Ste-Rose-du-Lac pour étudier 
la question, choisir le site de l'hôpital projeté et faire rapport à la 
Maison-Mère, 

Entre-temps, afin d'éviter tout retard à l'inauguration des 
travaux, le comité de l'hôpital trouve les fonds nécessaires pour 
couvrir un emprunt de $20,000.00, portant intérêt 4%, échéance 
dans 10 ans. De plus, des marchands et quelques particuliers du vil- 
lage s'engagent à couvrir,-pendant les cinq premières années, tout 
déficit encouru jusqu’au montant de $425.00 par année. 


MM. Auguste Pineau, marchand, = 125.00 
Prince et Compagnie, électriciens, , 25.00 
Thomas Rath, barbier, 25.00 
Léon Maillard, crémier, ‘ 25.00 
Alfred Allard, garagiste, 25.00 
Arthur Guyot, garagiste, 20.00 
Anaclet Boisionnette, peintre, 20.00 
Pinetie et Downey, garagistes, 20.00 
Joseph Delveaux, secrétaire municipal, 20.00 
£. Vanjoff, agent, 20.00 
Eugène Adam, marchand, 20.00 
Louis-I. Molgat, marchand, 20.00 
René Delveaux, marchand, 20.00 
E.-J. Houde, boulanger, 20.06 
Léo Schabler, restaurateur, 20.00 
Louis Molgat, marchand, 20.00 
Joseph Pelissier, hôtelier, 20.00 
Charley Yee, restaurateur, 20.00 
Emile Duhard, fermier, 15.00 
Anna Valcourt, agent, 15.00 
Eugène Neault, forgeron, 10.00 
Edouard Lahaie, menuisier, 10.00 
James Foley, boucher, 10.00 
Eustache Labossière, agent, 19.00 
Noël Dufault, machiniste, 5.00 
Basil Tucker, agent, 5.00 
Thomas Dame, charretier, 5.00 
Léon Lagassé, barbier, 5.00 


Le 16 juillet 1938, Mgr Sinnott téléphone à Halifax et la Mère 
générale des Soeurs de la Charité lui répond que le chapitre est 
à étudier le projet de Ste-Rose-du-Lac et qu'il peut espérer une 
réponse favorable. , 

Le 18 juillet 1938, l’assistante générale des Soeurs Grises arrive 
de Montréal et dans une entrevue avec Mgr Sinnott lui annonce 
que, s’il n’est pas trop tard, elles sont prêtes à commencer les 
travaux de construction sur-le-champ. Et Monseigneur de répondre en 
levant les bras au ciel: 

“Mais ma Révérende Mère, voilà quatre ans que je 
vous attends! C’est vous que je veux à Ste-Rose-du-Lac! Je 
bénis de tout coeur votre entreprise.” 

Le 13 septembre 1938, les plans préparés et acceptés, le contrat 
était donné. Grten, Blankstein, Russel and Ham de Winnipeg étaient 
les architectes, et Couture et Toupin, de St-Boniface, les entrepre- 
neurs ainsi que M. Frank Bumstead, de Dauphin. 

Le 16 septembre 1938, M. Joseph Ducharme, contremaître, inau- 
gurait les travaux. 

La petite sainte de Lisieux n'avait pas oublié son pèlerin Ca- 
nâdien de l'année précédente. 

Le Îer septembre 1938, les RR. PP. Oblats, après une absence 
d'un quart de siècie avait repris la desserte de la paroisse sur 
l'invitation de S. Exc. Mgr Sinnott. Frères en communauté des 
ouvriers de la première heure, ils furent accueillis avec joie. 


M. le curé Théoret, miné par la malädie,.avait décidé de se re- 
tirer du ministère. S. Exc. Mgr Sinnott en date du 16 juillet avait 
accepté sa démission. 

“I accept your resignation as Pastor of St. Rose-du-Lac, 

to take effect on the First of September. 1 know how impos- 

sible it is for you to carry on, on account of your health, 

but 1 deeply regret your retirement. You have always done 

good work and I am sure you will continue to do so in a 

more restricted field. You will be chaplain of the Hospital 

and that will give you a certain amount of work. 
f Alfred Arthur 
Arch, of Winnipeg 
LA suivre) 
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us découvrent 


des LETTR 


*''Le lecture de tous les bons livres est comme une © 
s plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en 
que les meilleures de leurs pensé". 


LE TEMPS DES ILL 


par H. du Moulin de Labarthète 
Un volume de 440 pages, publié par les Editions Beauchemin. 


Un pétainiste notoire, un grand 
Françäis, conseiller p#rsonnel du 
Maréchal à Vichy, expatrié par 
les Allemands, quand ses conseils 
défendaient trop ouverternent les 
intérêts de la France, Monsieur 
H. du Moulin de Labarthète, en 
Suisse “face à la France, face à 
ses horizons, sans amertume et 
sans passion” rédige sès souvenirs. 
Le temps des illusions se passe de 
commentaires. “Je ne crois pas 
que ce livre ait besoin d'une lon- 
gue présentation”, nous dit Labar- 
thète, ‘‘il n'est fait au fond que de 
souvenirs”. 

Ses souvenirs sont d’une sincé- 
rité irréfutable. On sent le chro- 
|niqueur impartial, pour qui le 
souci de la vérité prime sur tout 
le reste. Ce n’est pas un livre à 
| charges, il n'accumule pas les tra- 
hisons, mais bien les faits, tels 
| qu'il les a vus, tels qu’il les a en- 
tendus, ne craignant pas d’'acca- 
bler ux homme, qu'il vénère et 
qu'il plaint. “J'étais à tel endroit, 
j'ai vu telles et telles choses, tels 
et tels gens. Je les ai dépeints 
comme je les ai vus avec le souci 
de l'exactitude, avec les ressour- 
ces de mon tempérament. J'ai pu 
commettre des erreurs, des injus- 
tices. D'autres livres viendront 
qui compléteront, qui réduiront, 
qui rectifieront. Et la vérité, l’hu- 
maine vérité, se dégagera dans 
quelques années de la pluralité | 
des témoignages, de la confronta- 
tion des textes”. 

L'autorité de Labarthète s’im- 
pose par son poste de confiance 
auprès du Maréchal, pas sa parti- 
cipation aux grandes illusions de 
Vichy, et je le répète, par sa sin- 
cérité impartiale et très française. 
D'aucuns apporteront d'autres té- 
moignages, qui compléteront les 
siens. “Quelque bien placés qu'ils 
aient été—je crois l'avoir été pour 
la première période de Vichy — 
ils n’ont pas pu tout voir, tout en- 
tendre: ils n'ont pas pu s'affran- 
chir de réactions trop personnel- 
les. Une rnarge assez épaisse d'in- 
certitude leur interdit d'écrire 
pour l'histoire. Il leur reste le 
droit d'ébaucher des esquisses, le 
devoir de les présenter sous le 
jour le plus fidèle, l'espoir de les 
voir justifiées par le jugement de 
l'avenir”. 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 


Pieds nus dans l'aube 
par Félix LECLERC 


Les souvenirs de Labarthète 


contribueront certainement dans 


une grande mesure à rédiger l'his- 
toire de Vichy. Il n'hésite pas à 
montrer les erreurs, les faiblesses. 
mais aussi les bonnes intentions. 


“Je ne me suis pas dérobé de- 
vant l’aveu des erreurs commises. 
des illusions trop longuement en- 
tretenues, mais, tout en dénonçant 
les vers qui se sont glissés dans le 
fruit, j'ai tenté de rendre homma. 
ge à la pureté des intentions, com- 
me à l'amour de la France, qui 
présidèrent à cette renaissance 
manqguée”. 

Il aime le Maréchal, cet homme 
de la race des paysans, dont les 
semelles de souliers collaient trop 
à la terre pour reculer à Verdun. 
C'est encore cette même terre qui 
collait à ses souliers, le 11 novem- 
bre 1942, alors qu'il ne gouvernait 
plus qu'un bosquet. Cette obstina- 
tion, en abritant de sa personne 
l'ignominie, lui a donné libre 
cours. Sa droiture taillée tout d'u- 
ne pièce, comme le sont tous les 
militaires, ne pouvait pas s'accom- 
moder de la souplesse et de la su- 
percherie de la politique, “Je ne 
m'interdis pas de penser, continue 
Labarthète, que la meilleure fa- 
çon de servir encore un homme 
dont la légende a fait d’abord son 
prisonnier, est de le présenter 
dans sa véritable lumiÿre, avec sa 
beauté, avec ses faiblesses sous ce 
manteau de simple humanité que 
l'éloge et le blâme lui ont si sou- 
vent refusé.” 


Je m'étais d’abord proposé de 
faire une étude détaillée de ce !i- 
vre; mais après mûre réflexion, 
je me suis trouvé totalement dés- 
armé devant cette voix simple, 
calme, qui tourne les pages les 
unes après les autres, sans qu'on 
puisse trouver à redire ou à pro- 
tester. Pétainistes fervents et 
vrais Français, qui n'avez pas 
trempé dans la collaboration, li- 
sez ce livre. Vous verrez que vous 
n'avez pas trop à rougir des inten- 
tions de ceux qui avaient un coeur 
français à Vichy. Gaullistes a- 
charnés, lisez ce livre, la vérité 
toute simple d’un homme rensei- 
gné et digne de foi vous ouvrira 
les yeux sur bien des préjugés. 


Maria Chapdelaine 
par Louis HEMON 


Né à Brest en 1880, Louis Hé- 
mon était breton. Après de fortes 
études de droit, il étudia les lan- 


La poésie enveloppe d'un re-|gues, puis entreprit de nombreux 


flet diffus tous les personnages de voyages qui le conduisirent en 
ps Angleterre, et finalement au Ca- 

e IX | nada, en 1911. C’est à Québec que 
» [Louis Hémon entendit pour la pre- 


ce roman qui marque un 
l'oeuvre encore jeune 
Leclerc! Pieds nus dans l'aube 


c'est une chanson dé printemps, | mière fois ceite voix de notre pays 


c'est l'hymne à la vie d’un petit 
bonhomme qui s'éveille aux réa- 
lités extérieures, dans un décor 
de pays canadien. 

L'écrivain qui nous a déjà don- 
né Adagio — Allegro — et An- 
dante, trois. fruits qui pesaient 
déjà lourd, nous présente cette 
fois une famille nichée dans une 
grande maison, bâtie à mêrhe la 
montagne, dans un petit village de 
rêve. Onze enfants piailleurs et 
bruyants animent la grande mai- 
son. Le père, un bâtisseur de vil- 
lage, à infusé à ses petits la han- 
tise de la découverte, des pays à 
tailler. C’est avec lui qu'ils pren- 
dront contact avec la forêt -fré- 
missante et mystérieuse, qu'ils 
apprendront à l'aimer. 

Les petites gens, les humbles, les 
coeurs simples, voilà bien ceux a- 
vec qui se complaît l’auteur. Il 
sait découvrir en eux une telle 
valeur humaine, que ses livres 
sont accessibles à tous parce qu'ils 
atteignent chez tous une ion 
d'une âme commune. 

Le style est d'une vitalité extra- 
ordinaire, les images sont riches 
et neuves. Le roman, d'une grande 

uissance d'émotion est sûrement 

e meilleur témoignage du talent 
he cu, : 

n volume de 242 pages publié 
par Fices, ès lab 
Prix par la poste: 51.35. 
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Le long de la route 
par SYLVAIN 


Parmi les ouvrages qui parais- 
sent chez nous, il convient de fai- 
re une place de choix à ce dernier 
ouvrage de Sylvain. L'auteur s'at- 
tarde, cette fois, à méditer sur les 
choses de la campagne. De ses 
contemplations affectueuses, une 
dizaine de récits d’une très belle 
venue sont nés. 

Le style est simple et naïf. Dou- 
cement, il éveille les vieilles af- 
finités terriennes latentes en tout 
Canadien, Avec les exhalaisons 
champêtres, nous revient le sou- 
venir des courses sous bois, des 
vacances à la ferme, de toute cet- 
te vie saine qui retrempe l'homme 
des villes. 

“La vieille route obligeante qui 
visite toutes les fermes” nous in- 
troduit au pays où hommes, bêtes, 
chemins et bois vivent de bonne 
amitié, La vieille maison, les ar- 
bres, les champs, le chien, le vieux 
cheval, les poules, le quêteux, voi- 
là l'univers du paysan. Avec sa 
délicate sensibilité et sa grande 
poésie, Sylvain nous a ouvert le 
domaine. 

Sept fusains de l'artiste Rodol- 
phe Duguay illustrent l'ouvrage 
de Sylvain; ils s’harmonisent par- 
faitement à l'atmosphère de ce 
très beau livre 

Un ouvrage de 156 pages, édité 
chez Fides. 

Prix, par la poste: $1.10, 


“qui était à moitié un chant de 
femme et à moitié un sermon de 
prêtre”. Et voici que Louis Hémon 
allait vivre parmi les colons, au 
milieu de cette ‘“‘race qui ne sait 
pas mourir”, qui se maintient et 
dure depuis trois “siècles comme 
un témoignage. “Nous sommes 
venus il y a trois cents ans, et 
nous sommes restés. . .” 


» 
Prix, par le poste: 53.75, 


“J'ai redigé ces lignes dans le 
silence d'une retraite qu'une in- 
comparable hospitalité (Nyon, 
Suisse) m'a rendue douce et pai- 
sible, Je souhaite qu'elles contri- 
buent à l'union renaissante des 
Français. Je suhaite aussi qu'el- 
les fassent comprendre aux meil- 
leurs d'entre eux, qu'ils n'ont pas 
trop à rougir de leur histoire la 
plus récente." 


Devant mon impuissance d'a- 
jouter ou de retrancher un mot, 
pour toute conclusion je laisse 
parler Labarthète: “Il ne faut ni 
troubler son repos, ni briser son 
message, Son message d'union sur- 
tout. Il faut s'en remettre à la sé- 
rénité de l'histoire du soin de 
placer ce visage dans sa véritable 
lumière, d'ajouter à l'information 
précise l'équitable justice. Il y a 
eu une légitimité Pétain, une sou- 
veraineté, de fait et de droit, tis- 
sée par l'effection d'un peuple, au- 
tour d’un homme qui fut,"il y « 
cinq ans, l’une des grandes lueurs 
de l'espérance française, Cette lé- 
gitimité-là, l'histoire ne la contes- 
tera pas. Mais elle ne lui en ajou- 
tera pas d'autres. Elle ne légiti- 
mera pas l'échec d'une expérien- 
ce, fortifiée de tant de grâces, tra- 
versée de tant d'épreuves, inégale 
à ses promesses. Elle ne dira pas 
que le Maréchal a livré la France 
Mais elle ne proclamera pas qu'il 
l'a délivrée.” 


res 


“Donnons au vieux chef, injus- 
tement blessé, les marques de no- 
tre piété. Mais ne lui donnons pas 
ce qu'il n'exige pas de nous, un 
coeur raidi de dévotion, un esprit 
stérilement éloigné des tâches du 
présent , .,. Demeurons fidèles à 
ses enseignements, Mais n'ou- 
blions pas la précarité de ses ges- 
tes. Gardons la mémoire de ces 
vertus civiques, de ces hautes ima- 
ges de désintéressement, auxquel- 
les il nous rendit si familiers, Mais 
réservons, à côté de l'ascension 
spirituelle, la part des faiblesses 
humaines, Et quelque meurtris 
que nous ayons été nous-mêmes, 
ne songeons qu'à la douceur des 
horizons de France, Notre terre 
retrouvera, pour ses prochaius 
printemps, les semences de son 
dernier hiver.” 

C. BAZIN. 


Dans sa simplicité même, Maria 
Chapdelaine, oeuvre universelle- 
ment connue, mérite, selon la dé- 
finition de Brunetière, le nom de 
chef - d'oeuvre classique: ‘Un 
fragment de nature et d'humani- 
té réalisé sous l'aspect de l'éter- 
nité”. 

Cette édition, publiée dans la 
collection du Ménuphar, dont la 
belle simplicité atteint au grand 
luxe, a été préfacée par M. l'abbé 
F.-A, Savard, l'auteur de Menaud, 
maitre-draveur. ; 

Un volume de 192 pages, édité 
chez Fides. 

Prix, par la poste: 81.35. 
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Les Dames de Ste-Anne sont à | 
préparer une grande partie de car- | 
tes pour le dimanche 16 février. | 
Vencz encourager une bonne oeu- | 


à tous. Nous vous réservons des] 


LA LIDEPTE ET LE PATRIOTE 


+ Noces d'argent 


sacerdotales du T. KR. P. 


Majorique Lavign 
A 
(Suîte de la première page) 

[à la fin du repas, le but de cette 
|réunion et souligna, que nonobs- 
| tant l'humilité du KR. P. Provin- 
| cial, les Oblats avaient voulu mar- 
|quer par une fête appropriée ses 

25 ans de sacerdoce 

Le R. P. J.-A. Brachet présenta 
les voeux des religieux de la pro- 
vince oblate au jubilaire dont il 
souligna les grandes vertus, en 
particulier, la charité et la patien- 
ce. 

S. Exec. Mgr Cabana 

S. Exc. Mgr G. Cabana se dit 
heureux de s'unir aux Révérends 
Pères Oblats pour remercier la 
Providence des nombreuses fa- 
veurs qu'elle avait accordées à 


[eur province durant les vingt 


cinq dernières années. L'archevé- 
St-Boniface | 


que-coadjuteur de 
parla avec éloge de l'esprit de coo- 
pération et de dévouement qu'il 
avait toujours rencontré chez le 


Au Club du Sacré-Coeur à San Francisco, pour les missions | T. R. P. Lavigne. 


Le T. KR. P. Lavigne 
Le jubilaire adressa ensuite ses 
remerciements à S, Exc. Mgr Ca- 
bana, à Mgr A. Benoït, à M. l'ab- 
bé L. Blais, à M. l'abbé A. D'Es- 


1S.J., au R. P. Lucien, prieur de la 
| Trappe, Rév. Frère Moran, 
pour les homages qu'ils avaient 


au 


te À 


chambault, au R. P. L.-J. Mailhot, | 


Winnipeg, Mon., 


Premiers arrivés- Priment pour la qualité 


Paletots de printemps 


Voici 
pour les hommes qui visent 
à être élégants et à la mo- 
de ce printemps 
mes prêts à 
choisir le paletot qu'il leur 
faut. 


Le choix sera facile à faire 
parmi notre magnifique as- 
sortiment de 
manches 
paules Raglan, æ des ts- 
sus tout-laine où laine et 
coton, 
Donegal et tweeds Harris 
gabardines fines et étoffes 


LA 


14 février 1947 


de bonnes nouvelles 


nous som- 


à 


leur aider 


paletots 
rapportées 


avec 
et 


e 


Herringbone genre 


voulu rendre, en cette occasion, à 
la congrégation et à lui-même. I1 
assura les Révérends Pères Oblats | 
de sa reconnaissance pour l'esprit | 
| d'obéissance dont ils ont toujours 
fait preuve durant son terme d'of- | 
fice. | 


Séance 


“‘’Armour Cord Couleurs 
les plus populaires: gris 
faon, bleu-gris, bleu et 
brun. Grandeurs, collective. 
ment, 35 à 44 


mt qu'à Nadrewser à la Supérieure 4 M fneerc | : » - 
de l'hopital Sle-Hove, à Ste-Rose- gr ee > | des Philippines. L'une de ces reli- 
du-Lsc, Man 4 let sn 15 mars d'embravage neuf, en trés bon état Ligue des dames | gieuses, Mère Jean-Pierre (née 
SUITE DEMANDEE-—-Deux 5600.00. S'adresser à M. Ben Cormier | G P, | irène Lavallée), est la sixième des 
; ou Kay Rochon, La Salle, Man. Té-| Equipe 3. + d ; 
chambres. meublées meu Dotonn: Santoré 10-13 où 4-13 Gagnon 6 2 11 enfants de M. et Mme Pierre 
bites, pour couple marié. sans en 67-43F | s 3 |Lavallée, de St-Laurent, Man. El- 
snts Numéro de téléphone: 204 514 | Lafrenière . ‘ : 
»-43P | Mercier 3 5 |le naquit à St-Laurent le 6 décem- 
A VENDRE—', de se 10 acres, Mercier ‘ ‘ ï r _ sañ + 
.. en alfalfa, 30 acres en foin éomesti-| Audet 2 6 j|bre 1924 Après avoir suivi les 
n, VENDRE e ri musqué| Que, clôture de fer barbelé Li dj dix cultite classes du couvent de sa paroisse 
che Grande 4 Téléphoner à + sue le 2 milles, dans Ligue y jusqu'au grade dix inclusivement, 
205 221 61-430 - nn gp Een G. P- |élle fit une année d'étude au Juvé- 
” F CA” de voi pet cours Can. Publishers 7 En : . u « £ 
, ; : $Lé ea a ferme. Bä s en nat des RR. SS. Franciscaines 
A LOUER— Chambre meublée e,| é à 10! Bourbonnais 6 3 : 
aude, trahquille Pensie tés d LT He Hôtel Roblin 6 6 |Missionnaires de Marie, à Rigaud, 
Téléphoner À 202 106. 60-43 sg ii pour paiement comp. | Matelots F 5 4 |puis entra au Noviciat tie la mé- 
* = 8 tant, Pour plus de renseignements, |: v ; |me congrégation en septembre 
nt pneg rr mdigge At Mbgne écrire à M. A. Tétreault, Lac au | Provencher » 4 |1941. Elle y fit ses i roeu 
BINE — 29 tracteurs, différents mo-| ferire à M. #47 | Western Paint 4 5 |1941. Elle y ses premiers voeux 
déies de ‘40 à ‘46. Combine case 1945, | |B sp Con Mate, 3 o |de religion, le 19 mars 1945. Sa 
DATENT DE 11 2VG matent, Cod | snEnR : |première obédience fut pour le 
uit et Ma à propulsion auts Vu l'absence du secrétaire, il| Noviciat même où elle demeura 
mañique  (self-propelled) pe pe On demande des l'est impossible de donner cette se-| Un an comme assistante dans la 
045 à MS, S'adresser À M. Xavier à È : | formatio des vices : ‘au 
Paillé, 257, rue Hamel, St-Boniface, planteurs de quilles |maine les records des dernières | formation des novices, jusqu'a 
Man 71-430 rencontres. Il paraît même que | moment où, au cours de l'été, elle 
à vannes Dens do di à 2 CT De midi emnasag] k | “équipe de la Western Paint a!|reçut une nouvelle obédience pour 
4 _- s le district . ÿ M. a 2 # 1! " 
NO AN Re D ee | midi jusqu'à pm |brisé deux records de la ligue . les missions étrangères. ; 
: mille de l'église et de l'école, 85! S'adresser à Nous tâcherons de leur rendre ee parte ep de long et fé- 
milles au nord-ouest de Winnipeg ustice dans notre prochain rap-!|cCond apostiolat. 
2 miiles de la station du CNR. Mai- | SARATOGA BOWLING [Son p p-| a 
son de 5 chambres, étables en bon} . 
ordre, pouvant contenir 40 têtes d'a- RUE DONALD | A | Au Cercle Molière 
nimaux écurie pour 6 chevaur | | L Le » [l 
trand garage ou remise pour ima- e enera P x 
chines. Tout clôturé pour garder des | | ? > il s | La réunion mensuelle, qui de- 
moutons, bon puits et pompe, du CORSETIERE de enouvile a vait avoir lieu le samedi 15 fé- 
bois en quantité pour + cheuffage. | | erwf L42 : : 
Titre clair. #150000 comptant Peut | | l'Alliance française | HlousX Et été remise au samedi 22 
être livré ge miite. S'adresser à Mme}! représentant la Compagnie février liè ses 4 
ee Men ‘il rue Home, Wiant!l Spencer. Corsets et- brassières Le général de brigade Guillain| Le Cercle Mo game he) . 
snmnapetees M faits individuellement pour || de Bénouville sera le conféren- | ment stimuler et écouvrir le ta- 
A VENDRE-—Cravate de 1 e (cho-|| chaque personne. Aussi sup- |lcier à la prochaine réunion qui|lent dramatique et c'est dans ce 
her) en na arger bor tat s F ñ ’ 
Pie 00 Sadauer à 10 sac Ports chirurgicaux pour her- ||sera tenue le jeudi 20 février, à ! but qu il a été er eg cernes 
Kenny, Norwood, ou téléphoner à/|| nie et épine dorsale. S’adresser || huit heures et demie du soir,|le programme entre les mains de 
205 229 à Mme Germaine Courteau, 96, || dans le “Paul Shea Hall” dulises plus jeunes membres. 


rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 


A VENDRE--Chevrolet modé- | 


coupe 2 
le 1991, Prix: 831900, S'adresser À || léphone 35 226. 
Couture Motors, St-Boniface Man. | 
Téléphone: 203 955 S4-TF | 


Ne 7-7 ER (| 

A VENDRE--Boutique de forge et ou- 
tils à bois, tous mus par un moteur | 
électrique. S'adresser à Louis Char- | 
tier, Zenon Park, Sask. 50-45P. | 


Chesterfield et chaise. en | 


MAISON DEMANDEE 


Pour vente immédiate 


A VENDRE 
mohair en très bonne condition. | j 
S'adresser à 519, rue Langevin |} Bon bungalow ou maison, 
“ _ cé 
St-Boniface. Téléphone: 203 71 dans St-Boniface. Proprié- 


ON DEMANDE—des jeunes filles pour | taires, téléphonez à M 


coudre à la machine électrique dans à Forex 

grande usine d'habits. Expérience George : 97 494, Le soir: 

non requise. Salaire, $1400 par semmai- 

ne pour commencer Conditions de 30 090. 

travail agréables, Vacanceg annuelles 

pavées, S'adresser à Freeû & Freed NEELY RODGERS CO. a 

Ltd. 290, avenue MeDermot, Winni- 819, édifice Somerset, Winnipeg 
69-44P 


BRULEURS A L'HUILE-Toutes les 
meilleures marques américaines, ac- 
cessoires, carburateurs, etc. Prix spé- 


ciaux aux marchands. Agents de- TAXI 
mandés. Domestic Heating Reg'd. 
2970, ave Colonial, Montréal 18, LE | Grosvenor-Crescent 


42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 
67, rue Osborne 
(Fort Rouge) Winnipeg 


LES BATISSES de l'ancienne fabrique | 
de vin de Trossi sont à venitre, ainsi 
que la maison et le magasin S'adres- | 
ser à Schioler & Company, 607, édi- | 
fice Lindsay, Winnipeg, Mar Téle- 
phone 93 709. 562—TF 


Tr 
POUR ACHAT ET VENTE de pro- || 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 

7, BUFFET 


pes. Man. Téléphone 22 429, | 
{ 
| 
| 
| 
| 
! 
| 


PORTRAITS COPTES 
PASSE-PORTS — PHOTOS 


LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


102, édifice Mclntyre | 
Téléphones 97125 où 204 567 | 


si vous avez les cheveux gris, rendez- | 


les de teinte naturelle avec du Propriétaire: H. POIRIER 

"Never Grey.” Ce n'est pas une tein- | 20, édifice Stobart 

ture, mais un tonique merveilleux * inn 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 220. rue Portage " ipes 
ratuit À.-J3, Bruyère, Boîte 329, Téléphone 96 042 
ranscona, Man. Tr 


Craignez-vous de trop mariger? 
Souftrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'estomac aigre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 
pas davantage! Obtenez up ge re 
ment prompt et durable avec les 
comprimés Golden pour l'estomac, 
nouvellement découverts. 360 com- 
primés (traitement de 90 jours) 85 
120 (30 jours) 82. 55 (14 jours) #1. 
paquet d'essai, 10e En vente dans 
toutes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques des may'asins 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
693. rue Taché, Saint-Boniface, Man. 


Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


Nouvellement arrivés — en nombre restreint 


icyclettes 
C.C.M. 


Modèle pour hommes, 545.00 
Ÿ° modèle pour dames, $46.00 


Collège Saint-Paul, à Winnipeg, 

Le général, qui est l'auteur du 
livre “Le sacrifice du Matin”, pa- 
ru en 1946 chez Laffont, lequel 
connaît en France actuellement un 
des plus grands succès de l’his- 
toire, dira à ses auditeurs com- 
ment il a vécu ce livre. “C'est, 
dit l’auteur, un ouvrage sur la 
Résistance: le titre me vient d’une 
phrase qu'u cours d'un des der- 
niers combats des Vosges, en 
1940, j'ai lue inscrite sur la page 
de garde d'une Imitation de Jé- 
sus-Christ trouvée par hasard 
dans un sac”, “La Résistance fut, 
en vérité, pour chacun de ceux 
qui y participèrent, le matin 
d'une nouvelle vie et les résis- 
tants ne demandent pas autre 
chose à ceux qui ne furent pas 
avec eux dans l'action, que d’u- 
nir au sacrifice du matin, le sa- 
crifice du soir”, 

Le général de Bénouville peut 
à bon droit parler de la Résis- 
tance: il en fut un des quatre 
principaux chefs. Agé de 32 ans, 
il est le général le plus jeune de 
l'armée française; il a été promu 
Compagnon de la Liberté et Che- 
| valier de la Légion d'honneur à 
{titre militaire 
| Sa carrière littéraire ne le cède 
|en rien à sa gloire militaire; il 
[est reconnu comme un des meil- 
leurs écrivains français. 

C'est en 1933, lorsqu'il avait 
119 ans à peine, que Bénouville 
publia son premier volume in- 
titulé: ‘“’Beaudelaire le trop Chré- 
tieñ;” puis, en 1937, parut: “Les 
soirées d’Altkirch”. Enfin, pen- 
dant son emprisonnement à Tou- 
lon, il écrivit: ‘Saint Louis ou 
le printemps de la France”, qui 
parut à Toulouse en 1941, le jour 
même où il passait en Conseil de 
guerre, 

Après une tournée de onze con- 
férences au Canada, le général 
de Bénouville ira aux Etats-Unis 
et probablement aussi en Améri- | 
que centrale. Le général est mem- 
bre du Conseil d'administration 
de l'Alliance Française qui a or- 
ganisé cette série de conférences. 
re 


S1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OU 

DE RHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, écri- 
vez-moi. A.-J. Bruyère, Boîte 329, 
Transcona, Man. Tr 


VOLCANO 
LIMITÉE 


Montréal - St-Hyacinthe || bathique” Sénateur est un fer- 
L | vent de l’unîté nationale. Et pour 

W. Girouard, cela il faut, à son dire, ‘de la 
d'onei neutralité et encore de la neu-| 

pitt dt os tralité, partout et surtout dans 


Foyers mécaniques 


l'enseignement. 


Mile Suzanne Themblay pré- 
sentera une comédie ainsi que 


d'autres numéros qui ne manque- 
ront pas d'intérêt. 

Il est donc à souhaiter qu’un 
grand nombre se rendent au col- 
lège de St-Boniface pour cette 
prochaine réunion qui aura lieu à 
8 h. 30 p.m. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Pour le compte de ceux qui 
trouvent une assemblée toujours 
trop longue, nous devons dire 
que celle du 10 courant se ter- 
minait à 9 h. 30. 

Malgré la brièveté des déli- 
bérations* une bonne somme de 
travail fut accomplie par la nom- 
breuse assistance. On nous an- 
nonce que tous les arrangements 
sont complétés pour notre gran- 
de soirée du Mardi Gras, du 18 
prochain. Cette soirée aura lieu 
dans la grande salle de l'hôtel 
Marlborough et tous les Cheva- 


Iliers ainsi que leurs familles et 


amis y sont cordialement invi- 
tés. Il y aura orchestre, divertis- 
sements, jeux; le tout couronné 
par un bon goûter. Pour autres 
détails consultez la lettre men- 
suelle du Grand Chevalier. 
Nul doute que la température 
y est pour quelque chose car les 
demandes d'admission ne nous 
parviennent pas en assez grand 
nombre. 


semblée du 24 prochain, si vous 
désirez une initiation à tous les 
degrés pour la saison d'hiver. 
Nos félicitations au Frère Ro- 
saire Vien qui a reçu une belle 
promotion au “Manitoba Go- 
vernment Telephones”, Le Frè- 
re Vien est maintenant contre- 
maitre en chef des travaux 
d'installation de cette grosse 
entreprise, Nous lui souhaitons 
tout le succès qu'il mérite. 


Les récentes tempêtes ont eu 


lañt la présence au Conseil de 


L'ineffable Teddy fait encore 


parler de lui dans l'Est. Le “sym- 


Pas trop de re- 


Un effort sérieux de-| 
|vra être fait, et ceci avant l’as- 


u 
Provencher, les Junioristes inter- 


prétèrent avec art le drame de| 
Jean Marstle, “l'Auberge du vent | 
du sud”. La fanfare et l'orchestre | 
| du Juniorat, sous la direction du | 
R.P. Lemoine, exécutèrent quel- | 


ques morceaux de leur répertoire, 
La chorale chanta une cantate au 
jubilaire et le “Magnificat anima 
mea Dominum”. 


“l'Auberge du vent du sud”: 


Personnages 
Le Père Raphaël R. Bernardin 


Adrien Rigault A. Breton 
Mohamed D. Ruest 
Célestin Miramar N. Dufault | 
Ali O. Bernardin | 
Georges Rigault R. Péreux | 
Kiamil H. Courchaine | 


Faisaient partie de la fanfare, 

de la chorale et de l'orchestre: 
Fanfare 

Cornets: D. Ruest, R. Gratton, 
R. Chartier, J. Deschênes. 

Clarinettes: M. George, R. Ber- 
nardin, D. St-Onge, C. Halpin, R. 
Mulaire, A. Brodeur, Ed. Cor- 
"72 
Altos: A. Veldkamp, L. Berge- 
ron, 

Baryton: C. Alarie. 

Trombone: O. Lamoureux. 

Saxophone: E. Turenne. 

Basse: Ch.-E. Bilodeau. 

Cloches: R. Breton. 

Tambours: G. Longpré, G. Lan- 
dry. 

Chorale 

Soprani: L. Aubin, L. Bergeron, 
P. Théroux, L. Dorge, L. Beau- 
doin, E. Mulaire, B. Trudeau, M. 
Brunette, E. Alarie, G. Isabey. 

Altos: R. Turenne, J. Desché- 
nes, G. Desrosiers, R. Ayotte, J. 
! Nolan, C. Comtes, O. Bernardin, 
E. Cormier, A. Isabey, A. Veld- 
kamp, G. Landry, J.-P. Audette. 

Ténors: O. Lamoureux, N. Du- 
fault, H:. Courchaine, R. Péreux. 

Barytons: R. Mulaire, R. Char- 
tier, E. St-Hilaire, D. St-Onge, C.- 
E. Bilodeau, C. Halpin,,G. Mulai- 
re. 

Basses: A. Carrière, G. Dam- 
phousse, R. Bernardin, D. Ruest, 
A. Breton, G. Toupin, G. Maurice, 
À. Rémillard, 

Orchestre 

Violons: G. Mulaire, H. Cour- 
chaine, ©. Bernardin, R. Péreux, 
L. Boulet, J. Nolan, A. Isabey, B. 
Trudeau. 

Violoncelle: R. P. G. Adam, 

ML. 

Clarinettes: R. Bernardin, D. 
St-Onge, C. Halpin, R. Mulaire, 
A. Brodeur. E. Cormier. 

Cloches: R. Breton. 

à Tambours: G. Longpré, G. Lan- 
ry. 

Contre-Basse: G. Paquin. 

Au piano: M. George. 


Biographie 
Le T, R. P, Lavigne est né à 
| Gentilly, PQ. en 1895. Après a- 
voir fait ses études primaires dans 
sa paroisse natale, il se dirigea à 
l'Ecole Normale Laval, de Québec, 
pour y poursuivre ses études se- 


du bon tout de même en nous va-|condaires. 


Il fit ses études théologiques 


ce grands voyageurs: Roméo et | aux scolasticats d'Ottawa et d'Ed- 
oger. 


|monton. Le 17 décembre 1921, il 
fut élevé à la prêtrise. 

De 1922 à 1942, le T. R. P. Lavi- 
|gne occupa successivement les 
postes suivants: préfet de discipli- 
{ne au Juniorat de la Sainte Famil- 
le, professeur au collège de Gra- 
velbourg, professeur et supérieur 
au Scolasticat du Sacré-Coeur, à 


| 


Le soir, dans la salle de l'Ecole | 


Voici la liste des acteurs dans | 


Section habits pour hommes, Hargrave 
Shops pour hommes, Rex-de-chaussée 


#T. EATON Ca 


Liste des gagnants te Régionale, Jonquière (9113). 
au tirage d'Arvida 23-—$10.00:  Alphée 
Qué. (20129). 

Les organisateurs du récent ti- 
rage qui eut lieu au, profit de l’a- 
chat de cloches pour l’église St- 
Jacques, d'Arvida, P.Q., nous ont 
fait parvenir la liste des gagnants. 
La voici: 


La Salle, Arvida (1623). 
25—$10.00: Roland Lévesque, 


ne (8125). 
26-—$5.00: A être réclamé (29, 


826). 
1—Automobile Plymouth ‘“Se- 0 


dan De Luxe” 1947: M. Allan Roo- 
ney, 321, rue Hare, Arvida (3510). 
2—Lessiveuse électrique ABC: 
Solange Tremblay, 
d'Alma, Rang 7 (16117). 
3—Electrolux: M. G. Ruest, 
Bedford, P.Q. (14948). 
4—Bicycle: Paul Jacques, 408, 
St-Dorainique, Jonquière (33774). 
5—$25.00: Marcel Jean, 23, rue 
Hâvre, Chicoutimi (28697). 
6—$15.00: Albert Dufour, 650, 
St-Dominique, Chicoutimi (4073). 
7—$15.00: Jacques Boivin, 524, 
rue Les Pins, Dolbeau (23992). 
8—$15.00: Rolande Taché, 
Montcalm, Kenogami : (8543). 
9—$1500: Mme Napoléon Jar- 
ques. St-Samuel 
(22609). 
10—$15.00: A 
(31124). 
11—$15.00: J.-M. Tremblay, M. 
D., Sorel, Qué. (743). 
12—$15.00: René Duchesne, 127, 
rue Price, Chicoutimi (3412). 
13—$15.00: Mme Juliette ‘Pa- 


954). 
28—$5.00: François 


St-Joseph | Garthby, Qué. (21166). 


kinongé (34839). 
30—$5.00: Georges Dunn, Chu- 
te à Caron, Chicoutimi (34321), 


Côte du Palais, Qué. (14711), 

32—.$5.00: Lucien Fortin, Later- 
rière, Qué. (1558). 

33—$5.00: Florian Fontaine, St- 
Malo, Co. Compton (35800). 

34—$5.00 Arthur Gosselin, 
89, 
543). 

35—Mme Jean Lacroix, 
Claude, Man, (26189). 


St- 
de Frontenac 


être réclamé FEU LE DR TORY 


président du Carleton College, à 
Ottawa, ancien président de l’U- 
niversité d'Ottawa, et ancien pré- 
sident du conseil national des re- 
cherches, est décédé le 6 février 
à l'hôpital, à l’âge de 83 ans. 


EE 


Qué. (22641). 
14—$15.00: Chs. 
Coeur de Marie, 
(12125). 
15—$15.00:Maurice Boutin, 138, 
rue High, Arvida (29862). ! 
16—$10.00: E.. Des Ormeaux, 
946, rue Berri, Montréal (21521).} 


Simard, St- 
Lac St-Jean | 


Finhloman 


22—$10.00: Léo Asselin, 33, Rou- 
Gosselin, 


24—$10.00: H.-A. Maltais, 252, 


St-Jean de Cherbourg, Co. Mata- 


27—$5.00: Rév. Arthur Proulx, 
St-Armand, Co. Missisquoi (26, 


Grenier, 


29-—$5.00: Rév. Lionel Clément, 
Ecole Normale, Ste Ursule, Mas- 


31—-$5.00: Thomas Provost, 11, 


3ème avenue, Val d'Or, Qué. (24, 


OTTAWA — Le Dr H. M. Tory, 


Aucune intention de 
vendre le Groenland 


COPENHAGUE Le minis 
tre des affaires étrangères du 


Danemark, Gustave Rasmussen, 


a déclaré, à une conférence de 
presse, que le Danemark n'a pas 
l'intention de ‘vendre’ le Groen- 
land à une puissance étrangère, 
Les journaux de Moscou ont rap- 
porté antérieurement que les E- 
tats-Unis désiraient faire l'achat 
du Groenland pour l'installation 
de bases militaires. Ces rapports 


ont été niés catégoriquement à ‘ 


Washington, 


Rasmussen ajouta que le temps 
est venu de mettre fin à l'ac- 


cord qui accorde aux Etats-Unis . 


le droit de maintenir des instal- 
lations militaires au Groenland 
et que des négociations avaient 
déjà été entamées sur ce point. 


| 


Pour Vos 


Troubles de pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Bonitace, Man. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


17—$10.00: Lucien Vésins,_ AR | ch -Hf + À 
1, La Patrie, Co. Compton, Qué e 
ee dé Re Opticiens TRANCHEMONTAGNE 
A1 ouar elanger, à 
17, rue St-Germain, Jonquière Examen de da vue et Cie Ltée 
(5087). IMPORTATEURS EN GROS 
19—$10.00: A être réclamé e étage | Télephones È 
(31920). Kensingion | POUr examens 459, rue St-Sulpice 


61, 
(21, 


20—$10.00: Lise Cloutier, 
Frontenac, Sherbrook, Qué. 
748). 

21--$10.00: J.-P. Proulx, 
Comeau, Qué. (20024). 


275, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


| Laboratoire. 
97 146 


Baie 


MONTREAL 
È 


136, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


|ligion et pas trop de soutanes! 


Lebret, Sask. Au mois de mars 


Bouilloires - Fournaises 


quette, 176, 8ème rue, Sherbrook, 


os à ette meuses sont de ñ : Est-il neutre, ou franchement | 1942 Jes autorités majeures d 
a peut ensr  « Réchauds - Chaudronnerie |contre nous? La rédaction de|congrégation lui ma {ae mar ed PERMAN ENTE 
e , |“La Liberté” lui a décoché une | ectio 1 owi | 
x Lis de CL D'ne H D E h b | M n de lä province oblate du 5 
ème qualité qu'ave a guer- enr! schambault, À! amusante petite malice lorsqu’- ? \ : r : | 
’ Manitoba, qui comprend le Mani- | 22 
re: pédales en caoutchouc, qgui- LIMITEE [elle laissait entrevoir pour le|toba. le sud dela Saskatchewan | æ e JOLIE — SOUPLE — NATURELLE 
ions nickelés et selle confortable Représentants locaux Lo DS vor ve Son sing et une partie de l'Ontario. e 
de! our hommes. f ouc & Si € | À ‘ 
Modèles pou e rouge trop mince et laisse entrevoir le | === ——— — Cette ondulation est vraiment un chef 
é — pour dame ge foncé | “franc-briquetier”!, | a d'oeuvre de style de coiffure. Notre per- 
re oarde-boue mes L'éar < * . À il : : n , A 
9 | équipe des Chevaliers, quil . sonne! qui est constitué d'opérateurs experts seulément 
| porte le nom de “Paroisse St- DR JACOB q P 


James Shaen 


On peut les acheter par 
paiements mensuels 


est entrainé de façon à adapter votre coiffure à votre 
personnalité. 


Prix régulier: $5.00 


Sans machine, crème à l'huile 


GUARANTEED WAVE SHOF 


Suite 2, Edifice Stobort Près du théâtre Lyceum 


Téléphone 96 090 


Boniface” a gagné le champion- 
{nat de la ligue catholique. Les 
|semi-finales se joueront diman:- 
Iche soir à l'Olympic. Bistouri | 
s'est fait initié dans le club des 
1100. Il n'était pas dans son é-| 
|lément parmi ces “requins” du| 
bridge tels que Gus, R. A. L., Ro-| 
| ger et Roméo. Son infortuné vis- | 
| a-vis, J. A. B., en gardera un tris-| 
| te souvenir, Il est vrai que R. A L.| 
| jasait trop. Pas de concentration 
possible avec cette jasette. 
BISTOURI 


et ses Associés 
Dentistes 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix podiliaires - Service courtois 


Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Coneultez-nous pour vos soupers 
de famille soirées, etc. 


J.-H. GAUTHIER 
J CHABALIER, prop. 


Téléphone 91 076 
ni SES 


Optometriste 
et 
Opticien 


Dept articles sportifs, le étage 


BUREAUX 


WINNIPEG 
Fe, svaune du 


BRANDON 


Li 


929, avenue 
Rosser 


| 204, EDIFICE MONTGOMERY 
l Téléphone 97 850 


Montgomery 


Heures: #9 h am 4 6h pm 


Main et Bannatyne 


Telephone 8462 ( | 


| 


 Taillés à la main d’après vos propres mesures. 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


Le confort est ce qui importe le plus au printemps pour les hommes qui 
travaillent et il est facile de se maintenir à l'aise dans un complet en ga- 
bardine. Ce tissu 5e taille facilement en des complets élégants. 


Commandez votre complet en gabardine maintenant pour livraison dans 
six semaines, 


ST-BONIFACE 


